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COMMENTAIRE 

SUR. LE FAIT 

DES AYDES. 

ABREGE* METHODIQUE 
dont on peut tirer un éclaircifle- 
ment fblide pour régir & admi- 
niftrer avec mccés la Ferme Gé- 
nérale des Aydes. 

Ouvrage mile é* necejfaire à tùMS les 
fermiers ^ Soufermiers ^ Employex^^ 
À tous Us Redevables des Droits de Ll 

Ferme des Aydes. 

■ 

Par le Sîcur J E A N-H E N R T Dirsoif^ 
Commis à la régie de la même Ferme* 

A P A R I J, 

Chez Charles & Joseph SAUGRAtir^ 
au milieu du Quay de Gefvres , à la 
Croix Blanche. 

M. DCCXII. 
Avec af^robatiott é'fnviUge d» Rojf' 
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VINCENT, MAINON, 

Ecuyer Seigneur de Chainbon; 
Boiflfy le Broiiard, d'Immoulc, 
d'OffainviUe & autres lieux ; 
Sufincend^nt des Finances, 
Bâtimens & Jardins- de 
Monfeigneur le Duc deBerry. 



ONSIEVR, 



La manière engageante avec la- 
quelle vous aye\ bien voulu fer- 



EPl.STRE. 
mettre que ^uâtre nom parût à la 
the de ce Livre ^ efl une preuve 
très-certaine que la leElure de ce 
qù il renferme doit a<voir eu Ihon^ 
neur de vous plaire j pui/que cet 
Ouvrage efi de vôtre goût ^ il doit 
jans difficulté l'être auffi du Pu^ 
klicp ^ fir tout de ceux qui font 
jfujets aux droits ^ qui ont intérêt 
ou qui /ont Bmplcfyez^àans téten- 
Hulè de la Ferme Générale des Ày- 
des s il na même e fié fi bien reqû 
de vous y que parce que vous êtes 
irés^per/uadé , MONSIEVR'^ 
qu on y peut aprendre laperfeBion 
de la régie de cette finance quon 
a toujours négligée jujqua pre^ 
fent. Vous nave\pas encore doH^ 
té y quen fiiivant les conjeils qui 
yfint donnés y 4u^^ chofequijait 
tant de peine à tout lé monde , il 



EPÏSTRE. 
nen pAroîtrÂrien que de très- 
agréable^ ou du moins plus Jkpor- 
taJhle , par larfage conduite que 
doivent fi prefirire ceux qui ont 
à régler leurs intérêts propres oà 
ceux de leurs Patrons ^avec lepu- 
hlic (^ les redevables s car cette 
petfeElion de régie & d'adminifira- 
tion étant fondée fur la majeflé fi 
r autorité des Ordonnances ^ laju- 
fïjprudënce des Arrêts , les maxi- 
mes les plus certaines , fj^ fur les 
bonnes mœurs de ceux qui font les 
Adjudicataires ou les Miniflres du 
produit de cette eonfiderahle Fer~ 
me î on peut nen efperer que de 
trés~fa<vt^ables effets: mais fans 
vous , MpNSIEVR a cette Ferme 
firoit-elle dans le degré de gloire 
oà on la voit aujourd'hui ? Il ne 
fffous manque rien de toutes les qua. 
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PREFACE. 

que pour avoir ignoré , ce qu'il fat 
Joie fçavoir & meccre en pratique pour 
ne fe Ta point attirer. II a paru de 
içavants Mémoires fur ce fujec , & & 
les Fermiers & leurs Employez euf- 
ient joints tour cela enfemble, qu'ils 
«n eujQènt fait leur unique étude & 
leur plus ferieufe occupation , ils fe 
iferoient du moins trouvés en étacde 
ne (è rien reprochera eux-mêmes j 
mais chacun a eflé entêté de fon pre* 

' tendu fça voir ^ on s'efl picqué d'avoir 
afiez de fubcilité & de pénétration 
pour n'emprunter rien des autres. On 
a crû fefaire tort de réduire en pra^ 
tique de fi prudentes inftruâions ^ on 
Veft imaginé que ce feroit trop fè bor- 
ner que de fuivretoutà la lettre? on 
s'efl: même flaté que de prendre des 

, voyes tout opofces à celles qui ont été 
fifolidement établies ^ c'étoit le prin* 
çipal but qu'on devoir fe prefcrire , 
pour pafler pour plus habiles que les 
autres s on s'eft enfin contenté de 
fixer fbn geniedans un heureux ave- 
nir. Mais que pouvoit-on attendra 



âe cette horrible & condamnable 
|)refomption, qu*une chute 6c unedlé- 
tadence funefte des meilleures afFaU 
-KS} beaucoup de Fermiers ne Tonc 
i^ue trop éprouvé , mais il n*y a pas 
eu de remède après le mal fait, ils 
ont reconnu^ mais tard, que la plus 
commune opinion ctoit celle qu'on 
devoit fuivre. 

On peut dire cependant qu'il y â 
eu des baux trés-heureux, que des 
Fermiers y ont fait des profits confî- 
derables, 8c que tout a efté félon 
leurs fouhairs -g. mais cette extrême 
fortune n'a roulé que fur la conjonc- 
ture qui Ce prefentoit alors toute fa- 
vorable , le bonheur leur tendoit les 
bras & les embradoit malgré le de^ 
fordre de la régie , la terre leur ou- 
yroit fes trefors ^ ils y puifoient une 
riche Srample abondance, tout s^àf^ 
froit pour leur faire plaifir, & rien 
pour en altérer le cours, Enfin c'é*. 
toit une félicité continuelle & une 
fuite de honheur inepuifable. . 
^^ Mais ces heureux tenips ont biea 



dégénéré , nous n'y fommes plus ^, à 
cette .fuite d'Jbeureufes années a fuc- 
cedéuneautre fuite de mauvaifes qui 
Qnc réduit les hommes â (étirer d*in* 
trigue par des voyes iniques , fourbes 
fcindireâies 5 à cette profperité a fiK:- 
cédé une fource de malice & de pro^ 
ces ) on en ed tombé dans cet affreux 
defordre, qu'on a efté contraint de 
lecourir à là feverité àcs Ôrdonnan- 
ces, pour arrêter le cours d'un tor- 
rent (î funede ^ (i d'ailleurs elles ont 
eu leur exécution , ce n'a efté que par 
quantité d'interprétations, que les 
'Fermiers ont efté forcés d'efïùyer aa 
Confeil, pour fe déUyrer des témé- 
raires pourfuites des obftinés ôc 
maintenir leurs intérêts. 
^ Grâce donc à ces politiques & pru. 
dents Règlements, toute l'obfcuritc 
eft levée par une lumière édatante 
qui ne laifïe plus perfonne dans le 
doute ^ s*il fe trouve encore quelqu'un 
qui entreprenne de donner atteinte 
à la folidité & au fondement d'une 
fi parfaite Jurifprudence , il ne fort 
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maintenant de Ton aveuglement que 
couvert de honte & de conflilion -, à 
qui peut-on raporter plus juftement 
tout le bon ordre qu'on trouve pre* 
fentenient établi dans toutes les af- 
faires du Rqyaume ? finon a nôtre 
invincibb Monarque qui fait fleurir 
fa Monarchie 3 par les plus belles ^ 
les plus^ juftes &: les plus lolides Loix 
qui ayent jamais parues djepuis le pre« 
mier fondement de ce fuperbe Èm«- 
pire. * 

Auflî voit-on de toutes parts cha- 
cun s'éppifer pour avoir part dans U 
gloire qu*on retire d'une fi parfaite 
adminiftration ; mais ce n'eft pa9 
tout 5 car comme Tinterêt n*efl: que 
Tunique fin qu'on fe propofe lorf^ 
qu'on entre dans le parti des Finan. 
ces ^ il faut s'arracher à. ne rien laif- 
fer cchaper qui puifle porter le moin- 
dre coup à fes defirs. 
P<Hir y foûtenir fon fond . il faut d'a- 
bord commencer à Ce défaire d'une 
vaine prefomption, s'attacher au feul 
mérite de ceux qu'on employé , fe dé- 
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baradèr des liens du fàng , ne fe point 
rendre la viâime de Tes proches, ne 
poinc confondre le bon & le mauvais 
pour s'en faire un fâcheux ufage^ 
chacun ne doic-il pas dans Ton écac 
remplir Tes dev.oirs ? les règles ne font- 
elles pas établies ? il ne refte donc plus 
qu'à les fuiyre 3 ce n'eft que par ce 
moyen qu'on peuc éviter le boulver* 
fement èc la décadence des plus fa- 
vox;ables projets. 

On fqzit néanmpins qu'il fe pre- 
iènte des conjondures aufquelles il 
eft impoflîble de donner remède ^ 
mais on doit y aporter des tempe- 
ramens qui rendent ces conjonc- 
tures moins facheufes ^ enfin la bon- 
ne régie a cet avantage , qu'elle eft 
moins fujette à faire de faux pas, Se 
par . çonfëquent des chûtes moins 
oaneereafes. 

Or comme la Ferme Générale des 
Aydes n'a pasefté jufqu'à preient re- 
jic & adminiftrée , je ne dis pas auec 
lucces, car il y a eu des mauvaises 
régies rrçs heurcufesj que ceueFer- 
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nvc V dis- je , n'a pas efté régie avec 
tout le bon ordre qu'on y dévoie voir 
régner^ j'ai faitenforce défaire con- 
fioître les abus de les defordres qui 
s'y font gliflez , afin que les Fermiers 
y donnent les mains, que les Direc^ 
tenrs & Côntrolleurs y donnent tou^ 
tes leui;s attentions ^ & que les Corn, 
mis fe corrigent de leurs défauts. 

Je me fuis pour cet effet propofé 
de découvrir le vice pour laifTec 
â de plus éclairez que moi, d'en dé- 
truire la nature & de fe garantir des 

* fuites i je ne me déchaîne contre la 

^ conduite des Commis , que parce 
qu'elle n'efl: pas régulière & qu'elle 

' ne le fera jamais « à moins que les Fer- 
miers ne s'attachent uniquement qu'à 
employer de bons fujets. 

Les Commis ont pour s'inflruire 
& pour fè corriger de leurs mauvai- 
fês habitudes, les Ordonnances, les 
Déclarations & Arrêts, fur lefquels 
ils doivent compofèr tout Je mérite 

f de leur devoir , ils ont encore en ou<« 
tre quantité de belles inflmâions qui 
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PREFACE. 

leur ont efté données par ceux à qui 
une parrie de leur défaut étoit côn^ 
nuë i mais ils étudieront encore cet 
abrégé, & fi quelqu'un d'entr'eux y 
rencontre le .portrait d'un mauvais 
Commis & on'il y trouve le fien ett 
particulier ^ il n'y eft expofé que pour 
faire horreur à ceux qui veulent êi* 
gnement remplir lesfooAions de leuf 
cmploy. 

Car fi les Fermiers des A y des ont 
Jamais eu befoin de bons & fidèles 
iu jets , c'elb principalemetit dans les 
années maJheureufesoù chacun s'ef- 
force Se s'écudie à; frauder les Droits^ 
c'eft présentement qu'on (è fait une 
ag^ewle loy & un u(àge trés-fami<* 
lier de ne donner à (on Roy que ce 
qu'on ne peut lui arracher. 

Mais il y a lieu d'efperer que les 
choies prendront des faces plus 
favorables j qu'à proportion q«e les 
temps deviendront meilleurs^ les re- 
devables fc déferont de l'injufte-en. 
vie de tromper 5 que les Employez de 
leur part fe régleront entièrement , 
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- * « 

ti que leur cooduice i3e roulera âcr- 
formais que ù^t les maximes dç i^ 
confcience^* de la jufUce &c delà raU 
fon. . 

Qu*Qix ne murmure donç^pascon- 
tre les importances vérités qui y font 
découvertes touchant le mauvais ca- 
raâerede quelques Employés ^ CieU 
les ont le pouvoir de pénétrer juf- 
ques au fond de Tame de ceux qui 
s'en reconnoiflènt prévenus^ les char- 
mantes qualités qu'ils y doivent op« 
poler y font une peinture fidèle & un 
miroir fans tâche, fur lequel ils doi- 
vent former Texadicude de leurs ac* 
tions 'y ils ne doivent lire tout ce qui 
y efl: expliqué à l'avantage 8c à la 
gloire des bons Employés , que pour 

«aporter tous leurs foins à n'être plus 
ce qu'ils ont efté , & d'être ce qu'ils 
n'ont pas efté -, ce n'eft que par cet 
important êc favorable changement 
que les Fermiers pourront raflurer 
f^^leur produit, & fe vanter d'être 
fervis félon le mérite de leurs Em- 
plois. C'eft en mon particulier le 

1 . 






flixs fiujflaht de mes defîrs, &)e ft: 
rai trës.glorîetfx^fî je puis coopbiférU 
la confervacion & à la bonne régie 
d'une des plus confiderables Fermes 
da Domaine de la Couronne. 
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Chancelier le Commentaire fur le fait des 
jtjdisi \t n'y ai rien ttouvé de contraire aux 
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PRty'ILBGE DV HOt» 

LOUIS PAIl LA GkACft DJ BXBII 
Roy de Fraocc ft de Navarie » à dos amet (x 
fetax Confeillers Icrgtns tmans nos Coora de 
Parlement > Maîftrcs des Reaucfles ordinaires .de 
noilte Hoftci » Grand- Confeii > Prcvofl: de Faris # 

* « ^ 

Biiilifs.Sencchauzy leurs lieuitinnxs Civils & aa-. 
très iiosJulbtciers(|a'il apaitienidra SALUT» noilre- 
bien âme le ficur Dubois nous ayant fait remoo^». 
tcet qa'il dcfirou donner au public «n OuTiage 
încicnlé Commtmaire fut U fait des jiydts » i*il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège , 
fuf ce treceffaires. : nous arons permis 8c permet « 
tdbs par ces Présentes audir fiour Dubois > de faire 
imprimer ledit Livre en telle forme > marge >'ca- 
xadlrre & autant de fois que bon lui femblcra >& 
de le faire i^cndre <& debirer .par tout Jioflre Roy* 
atime pendant le temps de huic années confecuii* 
1res, à c mpiei da jour de la datte dcfdites Prc^ 
fcmrc , '^l'ons dér-nlcs à towcs pci Tonnes de qecl- 
^âe (^uaiicc & couduion qu'elles foi cnt > d'en |0« 



ftoésire cTîmptf flion étrangère dans aacon Iîcq de 
nodrc obeifTancev & à tdns loiprîmears 9 Libraw' 
r«s 5c autres > d'imprimers faie imprimer > rendre 
faire vendre i débiter ni contrefaire ledit LiTrcea ^ 
tout ni en partie , Cans la permiflibu exprefle dc r 
par écrit dudit fieur e3^pofant> on et ceai qni aa^ 
lont droit de lui y à peiwfi de con^fcatton desex- 
cmpltires contrefaits > de quinze cens livres d'a« 
mende» contre chacun des contrevenaus» dont ua 
tiers À nous , un tiers i'^rHoilel-Dien de Paris 9 
l'autre tiers audit (îcur expofànt» Se de tousdépen» 
dononnaees 8c interelts -> à la charge que ces pre** 
fentes leront enregi(hées tout an long fur le Re* 
fiiftre de la Cômmonauté des Imprimeurs fic'Li*' 
braircs de Paris» 6c ce dans trots mois de la datio 
d'icelles i-que rimpreflioo dudic Livre fera faite 
dans nol\re Royaume Se non ailleurs en bon papiet 
Crcn beaux cafaâeres> conformément aux Règle* 
mtos de la Librairie. 8c qu'avant que de Icxpo* 
fer en venre 9 il en fera mis deux . exemplaires dans 
noftre Biblioteque publique, un dans celle de noUre 
Cfaitenadu Louvre, ft un dans celfe de noflre très- 
cher 8c féal Chevalier Chancelier de France» le 
Sieur Pbelipeauz» Comte de Pontchartrain p Com- 
mandeur de nos Ordres ; le tout à peine de nuU , 
htt des Prefentes > du contenu dcfqueilcs vous mai»« - 
dons 8c enjoignons de faire /ouïr ledit (îcur expo* 
faatou fc^ ayans caufes pleinement & paifiblcmeot» • 
fan^ (oufFiir qn*il leur (bit fait aucun trouble ou 
cmpéchenKns. Voulons que laicopie defd. PreCentes 
qui (era imptimée au commencement ou à la fia 
dudit Livre» (bit tenue pour dûemcnt (ignifiée» . 
&GO*anx copies collationnées par l'un de nos âmes , 
8c t'-tL'.ix Confeillers Secrétaires foy (oit ajoûtéo^ . 
comme à I Original ; commandons au premier nof« 
tre Hnifllei ou Sergent de faire pour re][ecution * 
d'iceiles tous aâes reqiiis 8c neccflaires fans de* . 
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!mêàitÊ «ttîe permiHoii i Ss aosobfhuit cknaMr 
it hafo,,,CiitrrcMotiiiaJ>de & Lettres à qe cqo- 
uatresiX;;f H til«st m^^tui pl^isis» 
- l)om)< i Yé/failles It dil-hnitiéme jour d'Oâo^c 
'l'âA de grâce tnil fcpt ceai tmiM» 5c 4e tefli;irXik«< 
^-ipe Je icuvaBce-acaTtéflie. -^ 

; PârIe|lo?.eii £oa CoaTeUT^. 

MOUBETt 



Kegijlrf fur U Regijfrfli^, y de UCom^ 
hmnautiiUs Librains & Imprimeurs de P/^ 
ris, page 179* N®« i8i« cênformément au^f 
Heglemens» F^tt 4 farts ce x6» Novembre 
1711. 

L. JOSSE Sindîc, 
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Et ledit Sieur Dubois a cédé fon droit du 
prefentprivUcge, à Charles Sau^rain Librafr 
à j^aris pour en jouir fuivuc l'accord hin 




COMMENTAIRE 

SUR LE FAIT 

DES A Y DE S 

ABBrEGE' METHODIQUE 
donc on peut tirer un éclaircifle- 
. nientiolide pour régir avec fucces 
: la Ferme Générale des Aydes. 



CHAPITRE PREMIER. 
De lit Jignificathtt an mSt d'Ajdts. 

I E mot d* Aydes a pluficuts fignifi- 
' cations. Aydes autre fois croit un 
I O^roy gratuit qui pafTi depuis en 
S Oâroy d'obliganoi:, que les vaf- 
faux donnoient à leur fcigneur féodal en ces 
trots cas. Premièrement pour U rançon de fi 
pcrfonne, s'il avoir c'cc' fait prifonnîer. En 
fécond Heu pour faire pafTet QieviWci: ^'c'^ 
;■■■■■. K 
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fils aîné. Troîfiémcmenc pour marier fa fille 
aînée. On fe fert du mot d'Aydes de reljcf 
qui cft un tribut du par les vaiTaux aux héri- 
tiers du feigneur féodal , pour les aider à re« 
lever leur fief du chcf-feîgneur. Ce mot d*Ay- 
des eft encore pris pour uo terme de manège, 
de mouvement du corps , des jambes , du ta- 
lon pour faire obeïr les chevaux qu'on monte 
pour travailler , & c*eft ce qu'on appelle don- 
ner les Aydes , ou faire fentir les. Aydes à un 
cheval. Ce mot d' Aydes eft aulli pris pour ap- 
pcUer quelqu'un à fon fecours ; comme quand -^ 
on cric à l'aide, au fecours &c.. Mais les Ay- ' 
des dont nous entendons parler icy , font pris 
pour tributs ou impots. 

Or les Aydes en ce fens , font des Droîts^ 
que le Roy ordonne qui (oient levez fur tou- 
tes fortes de marchandifes , excepté fur le fcl« v* 
Sous ce nom on comprenoit autre fois toutes 
les impofitions qui fe levoîcnt fur le peuple 
pour les frais extraordinaires que les Roys 
croient obligez de faire , pour le foiiticnt des 
nombreufes armées qu*il$ étoient contraints • 
de mettre en campagne ^ & pour lefquels le 
revenu du Domaine n'ctoic pas fuffifant. On 
comprenoit auflî fous le nom d'Aydcs, lesTail- 
les , Gabelles , Pcçimes & le refté. 
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CHAPITRE II. 

Dt la Création des jijdes , çfr de celle des 
Cours Souveraines four la connoijfancc 
• defdites jijdes» 

ON compte plus de quatre cens ans depuis 
le premier établifTement de ces Droics* 
Ils prirent commencement fur la fin du re- 
. .*gnc de Pbilipes.le Bel, environ l'an treize 
xcn5« Ce fut pour en affermir la continuation 
8c pour les extrêmes & preflans befoins de 
l'Etat , que le Roy Charles V. dit le fage , 
** foixante & dix ans ou environ après IVtablif- 
^ fement de ce^ mêmes Droits j N'crant encore 
que Dauphin hors de la prifbn du Roy Jean 
ton père en Angleterre , établit Tan treize 
cens foixante &c dix une Cour Souveraine à 
V Paris , qui fut appellce Cour des Aydes , & 
\ qui a toujours depuis retenu le même nom. 
pL- C'cft dans cette Cour où on juge en der- 
f * nier reffort de toutes lefdites impofitions. De- 
\ puis ce temps , les Roys fucceflcurs de Charr- 
ies V. n'ayant pas moins cfté preffez des mê- 
mes befoins pour conferverleur Etat& main- 
' tenir leur grandeur , établirent encore de 
«^nouveaux Droits : enforte que ladite Cour 
r^dcs Aydes de Paris ne pouvant fuf&tc fe\3\!& 

il ."' 
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à juger le nombre înfinî de conccftatîons qui 
(t prefentoient à ce Tribunal , & la France' 
s'étanc audlitrés cbiinderablement agrandie 
par les glorieufes conquêtes des mêmes Roys^ 
ils en ont érigé plusieurs autres , comme à 
Rouen, Montpelier, Monferrand, à Aîx& 
à Bordeaux. 

Celle de Montpellier fut établie Pan mil 
quatre cens trenre-fept , fous le règne du Roy . 
Chartes VII* pour le Languedoc & partie de 
la Guyenne, avec le même pouvoir que celle 
de Paris dans l'c'tendue de Ion reffort : elle a 
cftc depuis unje à la Chambre des Comptes 
de la même Ville, par Edit de Louis XIIL 
de tre's-glorieufe mémoire l'an i6%^» celle 
de Roiicn fut établie Tan 1517. &réunic par 
le Roy prefememcnt régnant à' la Chambre 
des Comptes de ladite Ville , fous le même 
nom de Cour des Comptes , Aydes & Finan- 
ces* 

Souslc règne de Henry IL Antoine Duprat 
Chancelier de France natif d'Auvergne, en 
fjt établir une à Monferrand l'an i^s^' 

Les Provinces de Bourgogne & de Provcn- j 
ce ont des Cours des Comptes , Aydes ôc fi- -] 
nances, par l'union qui a efté faite de^ deux ', 
Jurifdidions des Comptes & des Aydes , dif- • 
cinélesde la Cour du Parlement de Dijon de- ; 
puis quelques années -, & de l'attribution laite ■■ 
d<. la juftice des Ay dçs à la Chambre des Com- 
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ptcs que les Seigneurs & Comtes de Proven- 
ce avoienc eue pour leurs finances à Aix» 

Celle de Bordeaux n'eft pas fort andepne, 
elle fut prjcmierement fcance à Agen » & de« 
puii transférée à Bordeaux pour la Guyenne. 



CHAPITRE III. 
lue la connoijfance des Dfâits d'Ajdes* 

SOus le nom d'Aydes font compris les 
Droits de Quatrième , du Huitième » de 
la Subvention , du Gros 6c l'Augmentation» 
des Entrées , du Pied-Fourché , de Jauge & 
Courtage, desAnnuels en gros & en détail, 
du Gros manquant, des Oârois, du Papier 
& Parchemin timbré, & généralement de 
tous les Droits qui fe lèvent fur les Vins , 
Cidres > Poitez, Bierres, Eaux dévie. Li- 
queurs & autres BoifTons , & de toutes ics 
Marcbandifeç fujettes aux Droits d'Entrées 
dans le reiTort defdites Cours des Aydes. 

Ces mêmes Droits font (i bien établis ic 
expliquez par les Ordonnances des Aydes des 
mois de Juin 1(780* & Juillet 168 1- par les 
Edits, Déclarations, Arrefts& Baux géné- 
raux en confequence, & enfin par les Tarifs 
arrêtez au Confeil Royal des Finances , qu'il 
cft fort inutile d'en faire icy la difcution- Ceux 
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qui les voudront connoître y auront recours ^ 
mon deffein n'étant de parler feulement que 
de ce qui regarde la régie générale des Aydes. 



CHAPITRE IV. 

^ 

Des diffofitions cjH^il fant étvoir four être 
interre^ioH empiré dans les jijâes. '• 

CE qu'il y a de particulier dans les Fct- 
mes Royales , c'eft qu'on n'y reçoit com- 
me dans les Charges de Judicaturc que les 
feuls Catholiques Apoftoliques & Romains, 
foit pour adjudicataires, participes ou'întcr- 
reffez. 

C'eft' ce qui eft exprefïcment porte par Par- 
tîcle dix du titre des publicacions des Fermes 
de Sa Majéfte, dans le Règlement du mois 
de Juillet 1681^ à peine de confifcation des 
fonds qui y (croient mis par ceux qui ne fc 
trouveraient pas dans le cas de cet article, 
de cinquante mille livres d'amende contrôles 
Fermiers Généraux , & de dix mille livres 
contre les Sous-Fermiers qui les auroient ad- 
mis dans leur Compagnie ou Société* 

Par l'article dix huit du même titre , îl eft 
paT les mêmes raifons très expreflement de'- 
lenduaux Fermiers & Sous-Fermiers de com- 
mettre dans leurs emplois dépendans des Fer- 
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mes Royales aucrc;s que les fujecs de fa Ma- 
jefté, faifanc pareilkment profeflion de la 
Religion Catholique 5 car les Préccndus Re- 
formez en font exclus , avec défenfes aux Ju- 
ges fur peine dlncerdiétion de les recevoir au 
ferment , qu'il ne leur foît apparu un certifi- 
cat en formé du Curé de laParoîffe où il font 
leur rcfidence , & foùfcrîr dç ceux qui fe prc- 
fenreront ^ lequel certificat étant paraphe par 
un des Officiers den\eurera au Greffe où fera 

^ prêté le ferment. Mais ces fortes de formali- 
tez ne: font pas obfervées. 

On s*en tient à l'article premier du tît 5. 
de l'exercice des Commis de l'Ordonnance 
de 1 6 8 o« où il eft dit , qu'ils feront reçus aa 
ferment fans information de vie & mceurs^ 
fans conclu/sons ni commiffions des Subftiiur^ 
des Procorciirs Généraux do Roy , mais far 
la (êule nomination da Fermier qui demea-* 
rera ciyilement refponfable de leur adminif- 
f ration , fi^ c'eft ce qu'on obferve par tour « 
& àquoi ilfemblequele Règlement de i68i« 
ait dérogé^ quoiqu'il en foit, il n'eft pas moins 
neceffaire aux Fermiers, Soufermicrs, Pro- 
cureurs , Dircdeurs , Commis & aùttes em- 
ployez dans ladite Ferme, de fc trouver dans 
les difpofitions de cette Ordonnance. 

Il faut encore pour la bonne régie des 

•Droits d'Aydes & la perception d'îceux des 
Fermiers bien entendus , de trc's habiles Dl- 

K un 
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rcâ:eurs , de bons & furvcîllans Contrôleurs, 
de fçavans & fidèles Commis. C'cft-àrdirc 
des Commis propres à conferyer non feulc- 
inent les interêrs , mais encore à faire aug- 
menter par Taffiduitc continuelle à leur tra- 
vail , leur fcience profonde , leur douceur , 
& enfin par un fincerc definterreflcment , le 
roduît des Fermes où ils font enjployez. Car 
es Aydes à proprement parler font de la natu- 
re d'une terr^ ingrate qui ne raporte qu'autant 
qu'on à foin de la bien cultiver & ménager* 
C'eft pourquoi il eft d'une confequencc ex- 
trême , que dans les Aydes il y ait des Com- 
mis tels qu'ils y font necelfaires* Comme on 
le fera voir àu chapitre des Commis \ puifqu'il 
cfl: vrai » que ç'eft d'eux principalement que 
dépendent le profit & la perte que les Fer- 
miers peuvent faire pehdanc le cours de leur 
bail* 



r, 



CHAPITRE V. 
Dei Fermiers oh Interre jfeT!^ des Aydes. 

UN Fermier qui s'engage mal-à-propos à 
prendre le bail d'une terre conuderable 
fans avoir tout ce qui lui eft neceffaire pour 
la monter & pour la faire valoir , quoiqu'il 
en conftoKTe les çirconftances Se dependan- 
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tz% , ne veuc-il pas fe ruiner en dépit de lui 
même? Peut-il fonder l'cfperance de rcixffic 
fur lui feul & fur fon prétendu bon ménage^ 
Non aflfuremenr. Quelques bonnes années 
qui fuivent fon bail , il faut abfoiument qu'il 
tombe» 

Il en eft de même dans les Aydes. Il ne 
fuâît pas à Meflieurs les Fermiers ou Soufer* 
miers deconnoîtrc les dcpartemens d'une Pro- 
vince» d'une Généralité » ou d'une Eleâion; 
ce n'eft encore rien de fjavoir à fond le pro- 
duit qu'a donné cy-devanr chaque lieu. Mais 
il faut qu'ils montent leur Ferme de ce qui 
lui eft plus necelTaire , c'eft de Commis. Les 
bons & les mauvais Employez changent biet^ 
la nature des chofes , & les affaires de face. 
A quoi il faut ajouter quelaguerre^oulapaix, 
l'abondance,* ou la fterilité, font naître les 
différentes manières dont il doivent fe fervir 
d^ns Tadminiflration & la régie de leur Fer- 
me, carie produit des droits étant une cfpe- 
cc de cafuel qui tantôt tombe & tantôt fe re- 
levé , fuivant la con jondlurc des années -, de 
tous ces principes dépendent le gain pu la 
perte qu'ils pteuvcnt faire fur le prix de leur 
baux , foûbaux ou artierebaux* 

Les Soûfermîers & InterrefTez dans les Ay- 
des xlcvroient à mon avis être moins en trou- 
pe ou compagnie qu*iJs ne font d'ordinaire-^car 
la défunion & la méfintelligence qui fe ren^ 

Km 
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m 

contrent fouvcnt parmi le grand nombre, & 
la diverfiré de leurs avis dans \çs aiïemblées 
qu'ils tiennent toutes les femaines au fujet de 
leur intérêt commun , ne laifle point de trou- 
bler le bon ordre de leurs affaires , & d'en de'- 

m 

monter toute l'harmon;e. Cette méfintelli- 
gencc provient encore du pur entêtement de 
quelques uns qui croyent où plus fçavoir , ou 
veulent être plus abiolus que les autres , par 
raport peut être à vingt fols qu'ils ont mis 
dans la caifTe plus que leurs confrères , & fi 
l'on ne veut pas en pafTer par ou ils veulent ; 
ils font des partis & des cabales fecretes pour 
renverfer par la fuite ceux qui n'afpircnt qu'à 
la perfeâiion de leur régie* 

Une petite troupe au contraire , fçavante 
dans les Aydes , liée d'un bon accord & par 
les aimables nœux d'une chaîne concordante» 
n'agit que de concert* Les uns & les autres 
n'ont qu'une feule & même idée , ne règlent 
leurs intérêts qu'avec prudence , & n'ont en- 
fin cous qu'un feul but & une même fin , qui 
cft une bonne & parfaite régie & leur profit 
commun. Une Compagnie de Fermiers telle 
que je la décris , ne peut manquer d'êrre heii- 
reufe & de faire rcuflîr (ts entreprifes. 

II fembleroit auffi que les Fermiers fcroient 
très bien de ne jamais lotir leurs emplois» Se 
fur tout quand la Compagnie eft nombreufe. 
La raifon eft> que les Enâployez çcans dans 
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un pofte app^rrenant à leurs Patrons & fc re- 
pofans cncicremcnt fur leur feule protcûion, 
négligent trcsfouvcntdes*aquîtçr dignement 
de leur devoir. Au lieu que généralement par- 
lant tous les emplois grands &c petits étant 
donnez au nom de toute la compagnie & en 
pleine afTemblée , fur la certitude qu'elle aura 
du mérite de ceux qui s'y prefenteront , il efl: 
plus facile de les changer ou les révoquer , 
& d'être éclaircisde leur conduite* Mais ar« 
rive-til que les plus fages .& les plus éclairez 
d'une compagnie trouvent à propos pour le 
bien de la chofe, d'ôter de place un mauvais 
fujet ou le changer i vous voyez auffi-tot les 
Patrons regimber contre l'éguillon , & fou» 
tenir avec feu que fi l'on change leurs crea^ 
tures , ils révoqueront celles des autres* La 
deflus on fe pîcque ,, on cric & l'on fe fepafc 
fort mal fatisfaits les uns des autres > & fans 
même avoir donné le temps au plus necef* 
faire. 

Mais lorfqu'une Compagnie e(t en petit 
nombre , enforte que chacun d'eux puifTe 
avoir dans fon lot deux ou trois £le<fiions » 
il n'cft pas defavantageux que chaque înte- 
reffé regifle les Elcâions de fon lot à fa fan- 
taifie ) en rapportant à la maife à la fin de 
chaque année tout le produit , pour le to- 
tal eftre partage entre tous , afin que cha- 
cun ait du bon & du mauvais. Pas un Inte- 
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reflfé cependant ne doit donner pour quelque 
pretexcc que ce puiffe être de l'emploi à au- 
cune de {ç% créatures , s'il n'cft pcrfuadé 
qu'il en Toit rres-capable , & que la Com- 
pagnie l'ait jugé tel -, c'cft ce qui n'a pas 
toujours efté pratique' , & qu'on néglige* 
encore aftuellement d'obferver , & c'eft aufll 
pourquoy les Aydes vont fi mal , & que la 
bonne régie n'y eft point obfervcc. 

C'efl; d'ailleurs par cette fâcheufe & fatale 
complaifance que les Fermiers ont pour leurs 
créatures , qui font fouyent leurs parens 
ou alliez , ou pour des gçns qui leur font 
fortement recommandez » & qui au fond 
font quelquefois tres-ignorans & remplis 
^e mille défauts > que tombent encore les 
Aydes. C'eft delà que vient la chute du 
produit dans les lieux où ces fortes d'Em- 
ployez travaillent. ht% Patrons font aveu- 
gles fur tout cela \ les Dîreâcurs & les Con- 
trolleurs n'ofent ouvrir la bouche pour les 
reprendre n'y mettre la main à la plume pour 
donner avis à la Compagnie de leur defordre. 
Tout ce qu'ils peuvent faire eft d'ea écrire 
aux Patrons , qui font réponfe qu'ils les pro- 
tègent , foit comme leur appartenans , foit 
comme recommandez par des pcrfonnes qu'ils 
ne peuvent defobliger. Cela s'apelle à fran- 
chement parler être la victime de foi même 
ou de it% amis* 
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On devroic néanmoins faire reflexion que 
ces Commis ignorans font autant à craindre 
que les Commis fripons \ puifque les uns (ont 
fujets à faire de faux exercices , de faux pro- 
cès verbaux , & les autres plufieurs nullitea^ 
dans les aéles de leurs exercices , qui donnent 
trés-fouvent matière à des infcriptions de 
faux où l'on voit malheurefement luccomber 
les Fermiers, & payer chèrement Tignorance 
& l'incapacité de tels commis •, (I ce n'eft en 
perdant des procès de confequence ^ c'eft en 
perdant le produit. 

Il n'en arrive que de facheufes fuites ^ ôc 
que beaucoup de Cabattlersceffent leur com- 
merce pour éviter le malheur d'une mauvaife 
afFaire,& les autres n'ofent fe rifquer à vendre 
dans la ;u(le crainte de fe l'attirer. Ainfi donc 
pas un homme ne devroit avoir de l'emploi 
qu'il n'ût efté auparavant examiné à fond par 
les plus habiles de la Compagnie , fur les re« 
gles du devoir de l'emploi dont il s'agit* 

Ne pouroit-on pas encore fouhaiter pour 
l'avantage des Fermiers 9 qu'ils purent fedif- 
pen fer d'accorder les plus difficiles & les plus 
çondderables de leurs emplois^à des perfonnes 
qui pour laplûpart n'ont jamais apris n'y étudié 
les premiers principes des Aydes ^ mais qui 
font foûtcnus par des Puiflances que les Fer- 
miers ne peuvent refufer. . 

Je veux parler des Dircûeurs. Q^a4 W3^ 
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I)îlote , par cxcmpicr, tient mal la bouffole ; 
evaUTeau court grand rîfqUc de faire naufra- 
gc malgré la fcience& Tadrcflc des rameurs. 

' Ainfi quand une Eleâion eft régie par un 
Direâeur mal-habile , quoique les Commis 
foîent bien entendus , l'intérêt de la Ferme ne 
laifle pas d'en fouffrir-,car qui peut douter que 
pour rendre un Direâeur partait, il faut qu'il 
loit bon Notaire, bon Avocat , bon Procu- 
reur , bon Sergent ic fur tout bon Commis* 
Qualitez fans doute trés-rares dans la plu- 
parc des Direâeurs. 

Ne peut-on pas dire aufli qu'il eft fort dan- 
gereux de ftipuler dans les procurations que 
donne la Compagnie aux Direâeurs > fur lef- 
quels ils fondent toutes leurs efperances,qu'ils 
pouront révoquer & mettre en place telsCom- 
mis qu'ils aviferont bien. Car il arrive que 
les Direéleurs qui ont ce pouvoir ne laiiTent 
pas que d'en abufer , & de s'en fervîr pour 
leurs propres intérêts 5 il arrive , dis-]e , que 
par mille fpecieux prétextes & par un capri- 
ce indifcret , un Dircdeur qui a cette puif- 
fance en main , & à qui des Commis n'ont 

^as le bonheur de plaire , ( je ne fçai par 

guelle raifon , ) révoque cependant de rorc 
ons fujcts pour donner leur pofte à des mau- 
vais , qui font le plus fouvent ou fcs créa- 
tures ou fes pcnfionnaîrcs. C'eft le fort de la 
plus grande partie des Commis qui ne font 
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/bûcenus que par leur (eul mérite ; maïs qu*- 
un Direâeur mal intentionné fçait bien-tôc 
détruire. Car les DireAeurs ont le privilège. 
Se l'avantage d'être crûs dans leurc accula- 
tions, & les Commis le malheur de n'être 
point écoutez dans leurs juftificatipns , & par 
confequent font trés-fouvent la viâime de 
leur propre innocence.Car lesCommis ne plaî- 
fént jamais moins aux Oireâeurs que lors- 
qu'ils étudient leurs aâions Sc leurs démar- 
ches , où lorfqu'ils leur donnent des fujets de 
déSance. C'cft pour cela qu'ils préviennent 
les Fermiers, & qu'ils font éloigner d'eux des 
fujets qui les empêchent ou défaire leur com- 
pte ou qui les examinent de trop prés. 

C'eft par toutes ces raifons qu'une Compa- 
gnie ne doit ftatuer la révocation ou le chan- 
gement de leurs Employez , qu'après avoir 
apris à fond les véritables motifs qui ont en« 
gagé les Direâeurs à écrire contre les Comr 
mis. Il faut pour cela que les Fermiers don- 
nent à leurs Employez le temps & les moyens 
de fe juftifier , & ne les pas expofer à faire 
de longs voyages pour venir en pleine aflem- 
blée juftifier leur conduite & leur innocence, 
mais bien leur envoyer les motifs de l'accufa- 
cion>afin qu'ils fe purgent & qu'ils faffent con- 
noitre s'ils font bien ou mal accufez. Car 
comme les Commis font le fondement des 
Aydes & qu'ils font à cette Ferme ce que IV 
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me eft au corps ^ Ci les Fermiers n'ont pâs le 
foin & la précaution de confetver leurs bons 
fujets autant qu'ils en doivent avoir pour fe 
défaire des mauvais ; il eft indubitable qu'ils 
xenverfent le bon ordre & la meilleure œco- 
Aomie de leurs affaires & de leurs intérêts* 

Il ne faut donc pas qu'ils s'arêtent fur de 
£mples motifs qui ayant quelque fois an de- 
hors l'aparenceou de pareflfe ou de négligen- 
ce , n'ont efté fouvent dans l'intérieur des 
Commis qu'une méprife « ou peut-être une 
idée de s'atacher à autre chofe qu'ils efli- 
moient plus utile aux intérêts de la Ferme* 

Ce qui fait encore que quantité de Com- 
mis font à plaindre *, c'efl: que quand ils ont 
affaire à des Contrôleurs Généraux ou Am- 
bulans qui ne régnent & ne fubfîftent dans 
leurs emplois que fur la ruine & la révoca- 
tion d'un nombre infini de Commis honnêtes 
gens & faifant très-bien les exercices de leur 
employ* 

V Ces Contrôleurs qui ne font valoir & fon* 
ner la neceflité de leur miniûere, que par 
des vétilles & des minuties dont ils grofC- 
(fent les 'objets à la Compagnie par des cou- 
leurs noires & malignes, & font naître des 
confcqucnces perillcufcs pour les intérêts de 
la Ferme. 

Ils fe font écouter , leur raport pafle pour 
cpi^ftant^ & ils fe rendent par la avec inipu- 
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cité les arbitres fouverains du fort de ceux 
donc ils aurolenc eux mêmes befoin de pren- , 
dre des leçons »& d'en fuivre les fages ma- 
ximes* Il eft donc conftanc que les Fermiers 
ont le malheur de fe rendre les dupes du ca^ 
price &C de la mauvaife volonté de prefque 
tous leurs ConcroUeurs* 

Mais examinons un peu cecy* N'eft-il pas 
vrai au fond que chacun a fcs défauts , les 
uns à la vérité en font moins partagez que 
les ^lutres. Mais enfin l'on fe tromperoic fi 
l'on fe perfuadoit de les rencontrer tous par- 
faits i & j'avance hardiment qu'il n'y en a 
pas un dans la perfonne duquel on puifTe ad- 
mirer les véritables caraâeres d'un Commis"^ 
fans défaut. 

En parlant de la forte , ce n'eft pas que 
je prétende faire leur apologie & les fouftraî- 
re à l'examen des ControUeurs , ny même 
foutenir que les ControUeurs ne foient pas 
en drpit d'écrire à la Compagnie j ic de lui 
donner avis des chofes qui fe paflfent au de- 
favantage de la Ferme* Je foûtiens au con- 
traire que Tutilité des ControUeurs eft indif- 
penfable pour la perfeâion de la régie, & 
pour tenir tout en règle* Mais ils doivent 
le renfermer autant dans les bornes de la pru- 
dence & de la juftice > que les Commis font 
obligez de fe tenir toujours dans celles de 
leur devoir, pour w point donner d'atteinte 
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fur eux , ny aucuns fujets de blâtbe. 

Mais les Fermiers ne fçauront-ils pas qu'ils 
ont des Controllcurs très indignes d'occu- 
per ce pofte, tant par leur peu de fçavoir & 
de pénétration , que par la facilité qu'ils ont 
à taire les défauts infuportables de quelques 
Commis , dont ils font accablez de prefens > 
& chez lefquels ils font bonne chère ? Les 
Fermiers ne font-rls pas d'autant plus trom- 
pez fur la mauvaife conduite des uns ic des 
autres , qu'elle paffe pour être cependant b 
plus régulière? 



CHAPITRE VI. 
Dt Nublijfcment des Baux* 

LOrfquc les Soufermîers des Aydcs com- 
mencent à entrer en jouifTance de leurs 
foûbaux, quelques uns dés plus habiles &c 
des plus éclairez d'entr'eux fur la fin du mois 
de Septembre , doivent en venir faire Téta- 
bliflement dans l'ordre qui leur eft prefcrit 
par les articles 25. 16. ôc 17. -du tit. des 
publications & enregiftremcns des baux du 
Règlement de 1^81. 

Ce n'çft pas tout ce qui les doit faire ve- 
nir dans les diflferentes Eledions. Il eft ne- 
ce ffairc avant toutes chofes, qu'ils s'attachent 
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par une trés-exaétc informacîoi>à connoicre 
le mérite^ la capacité & la fidélité des Com<^ 
mis qui exercent les départemens à l'expira- 
tion du bail auquel ils fuccedent* Ils doivent 
les engager étroitement à prendre Pinterêc 
de la nouvelle Compagnie , & leur tenir trés- 
inviolablement la promefle qu'ils leur feront 
de les continuer dans les fondions de leur 
emploi pendant le cours du nouveau bail. 
L'on fuppofe que les Commis ne donnent 
pas de juftes fujets de fe faire remercier par 
la fuite j reconnoître cfFeâivement leur af- 
£pâion , & recompenfer enfin les degrez de 
leur métice par ceux des Employs. 

En efifet il eft d'une trcs-grande important 
ce qu'une Eleûîon au commencement d'un 
bail nouveau , ne foit pas démontée d'anciens 
Commis. Il feroit même dangereux qull 
n'en reftât pas ; puifqu^il eft împoflîble que 
des nouveaux Commis tout habiles qu'ils 
puiflent erre , connoîflcnt un département 
fans l'avoir étudié à fond cinq ou fix mois* 

Il y a même des départemens fi vaftes, fi 
étendus & fi couverts , qu^au bout d'un an de 
très-bons Commis ont avoué ne les connoî- 
tre pas à fond. 

Po^r remédier à cette dîflîcultc , il eft donc 
trés-neceflaire de garder autant qu'il eft ppf- 
fible un ancien Commis dans chaque dépar- 
tement , & fur tout à la campagne » 2c loi 
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donner pour fécond un nouveau; fi les dcuk 
anciens n'y rcftcnt pas , laifler ce nouveau 
avec cet ancien autant de temps que l^inte- 
rêt de la Ferme le requerera , & renvoyer cet 
ancien dans un département , fi les Fermiers 
le jugent à propos. Mais fur tout il eft d'une 
conséquence extrême de lui confcrver'fon 
emploi. 

Pourquoi eft-ce que les Çoûfermîers dans 
le commencement de leur bail ne peuvent 
arrêter qu'avec peine quelques Commis du 

{)récedeht , c'eft que chacun fçait le pays où 
on Patron a intérêt » & que d'ailleurs U e^ 
trés-fouvent arrivé que les anciens Commis 
qui n'avoient dans la nouvelle Ferme que 
leur feul mérite pour protcdleur, après avoir 
montré aux nouveaux Commis tout ce qui 
dépendoit de la véritable connoiflfance des dé- 
partemens , & s*ctre fiez imprudemment à 
la promeffe qu'on leur avoir raîce , n'ont cc^ 
pendant pas laiflfé d'être remerciez , pour ne 
pas dire révoquez au bout de quatre ou cinq 
mois. 
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CHAPITRE VII. 

Des Abonnemens & CompoJttiêttSm 

Examinons maintenant de quelle manière 
les Fermiers & Soûfermiers des Aydcs 
peuvent régir leur Ferme ou Soûferme à leur 
avantage. 

Difons d'abord qu'une Compagnie ayant 
foùferraé une Province ou une Généralité , 
elle fera toujours bien de n'y foufTrir aucuns 
abonnemens. Car il eft certain & indubita*- 
ble que les abonnemens ruinent abfolumenc 
les £le(5i;ions , & ne font point tant qu'on le 
pouroit croire le profit des Soûfermiers, mais 
bien celui des abonnez -, qui tout glorieux de 
s'être fait donner un bail qui dupe & les Fer- 
miers & leurs inrcrcts, vendent leurs boiflbns 
à bien meilleur coropofition que les autres , 
foif que les années foient bonnes ou mauvai- 
fcs , ou foit enfin que les boiflbns foient chè- 
res ou à bon marche'. Etant d'ailleurs très- 
naturel à tout le monde de coutir où le bon 
marché l'appelle- C'cft donc chez les abonnez 
où fefait la plus confiderablcconfommation; 
ainfiles abonnez fe tirent toujours d'intrigue 
Se ruinent d'un autre ç.ote' leurs voifins Ca- 
bareticis à l'exercice# 
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Tels font des abonnemens faits fans con. 
noiflance de caufe & à la hâte qui fubfiftenc 
encore a Auellement y qu'on teconnoic tous 
\ts jours, mais trop tard, avoir tiilé faits fort 
mal à propos* 

En effet ^ il n'y a point 4c Paroîflfes ni de 
Cabaretiers dans quelque pays que ce foit , 
qui ne vouluiTent être abonnez (i les Fermiers 
le fouhaitoient , parce qu'on a très-rarement 
vu des abonnez fe plaindre , /inon pour la 
forme , d'avoir fait un mauvais marche* Mais 
s*ils s'en plaignent fouvcnt , qu'on leur pro* 
pofe de rompre & reiilier le bail ^ ils diront 
qu'il faut avoir patience & que les temps pou- 
ront devenir meilleurs* 

On peut abonner des endroits fort écartez 
& limitrophes d'une Province , d'une Géné- 
ralité ou d'une Elecèion où d'autres Fermiers 
ont intérêt j mais il feroit toujours meilleur 
& plus avantageux que toutes les différentes 
Compagnies de Soûfermîers , par une pru- 
dente intelligence & de concert pour leur pro- 
fit commun , ne fpuffriflfent aucuns abonne- 
mens dans leurs de'pendanccs- Cette métho- 
de de régir étant établie , chacun fe trouve- 
roît en neceffité de s'y conformer •, car enfin 
il faut que chacun fe défaflTe de fes boiflbns. 

Mais dira, ton , les abonnemens font plus 
à aprouver que vous ne dites y ils ont eftc 
faits de temps immémorial par des Fermiers 
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qaî poflcdoiçnt la plus fubtilc connoîflfancc 
du bon des Aydes. L'Ordonnance même en 
prefcrit Se fixe la méthode. Les Fermiers 
d'un autre côte voycnt clair fur leur profit , 
& c*eft enfin ce qu^ils ont de plus liquide ôc 
moins fujec à tomber ? 

Je réponds au fiftéme , qu'il eft vrai que 
les Fermiers voyenc clair fur leur profit > mais 
que les Direâeurs & les Commis voyent 
aufli claie qu^eux fur }e leur particulier. Je 
diray qu'on a établi des ufages & des coutu- 
mes qu'on réforme tous les jours» & que des 
Soûfermlers auffi fçavans' & aufli entendus 
que ceux qui fe font crûs les abonnemens fa- 
vorables, ne les ont jamais voulu foufFrir , 
perfuadcz qu'ils ont çfté par une longue ex- 
périence, que des abonnez ont payé à l'exer- 
cice même dans l^s mauvalfes années , les 
deux tiers plus qu'ils ne âonnoient par le prix 
de leur bail* Je croîs même que les abonne- 
mens ne font faits que pour donner du bon 
temps aux Commis* 

Il n'y a pas même prefentement de Soû- 
fermiers qui n'en foient parfaitement con- 
vaincus. Qu'elle grande utilité d'ailleurs peu- 
vent retirer les Fermiers des meilleurs abon- 
nements , puifque tout eft à leur defavantage; 
piiifqae les particuliers lorfqu'ils ont fait un 
abonnement qui leur eft préjudiciable, trou- 
vent le fecrct de'fe faire évincer de la ^naifon 
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où ils font leur débit (ans qu'il y {^aroîfle de 
ïrâude, & qu'ils en font quittes pour payer 
un quartier tout au plus ? 

N'onc-îls pas encore cet autre avantage , 
de faire cefTer leurs abonnemens lorfque le 
mari ou la femme décèdent fi l'abonnement 
ne leur convient pas ? Et $*il leur convient 
au contraire » ne font-ils pas en droit de con- 
tinuer ? 

N*ont-îls pas en outre celui de ccffer pen- 
dant une année ? Et ne font- ils pas déchargez 
pour les fuivances de leurs abonemens > après 
avoir fait leur fignificat ion crois mois aupa- 
ravant Tannée expirée* 

Ceux enfin qui font compofez à raifon de 
certaine fomme pour chacun muid où ton^- 
neau , ne peuvent-ils pas faire cefTer cette 
compofition , en déclarant trois mois aupa- 
ravant au Bureau , qu'ils entendent difcon* 
tinuer leur commerce ? Ainfi tout eft à Ta- 
vantage des abonnez , & les abonnements 
font la pépinière des non-valeurs» 

Cependant les compofitions par muid ou 
par tonneau , quoiqu'elles foîent une efpecc 
d'abonnement , ne font pas d'une nature fi 
préjudiciable aux intérêts de la Ferme com- 
me font les abonnemens* 

Les Fermiers au contraire les doivent ab- 
fblument permettre , s'ils veulent augmen- 
ter le produit de leurs Eleâions* Mais ce ne 

doit 
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doit ecre qu'à Tégard desCabareciers extraor* 
dinaires qui veulcm vendre en détail les boif- 
fons de leur recoice , comme fonc les vins 
chez les vignerons ou propriétaires des vigne^,^ 
& les cidres en Normandie* Voie/ donc com- 
me j*cu prouve l'utilité Sç la neçeflStc j Je par- 
le particulièrement pour les campagnes 5c 
pour les lieux où le Quatrième à cours. - 

Il y aura , par exemple , chez un bourgeois 
ou un vigneron 9 quinze à vingt muids de 
via qu'il aura deffein de vendre en détail ; 
ce particulier viendra trouver le Direâeuc 
ou'le Commis > & leur demandera peut être 
cinquante fols de grâce fur les Droits de cha* 
que muid , cette grâce ne lui étant point ac« 
cordée ^ il ne manquera pas de vendre touc 
fon vin en gros & les Droits de détail en fcronc 
perdus pour les Fermiers. 

£n Normandie pour vendre en détail leurs 

tonneaux de cidre » ils demandent de très- 

groffes remifes > comme trente ou quarante 

pots pour cent } c'eft-à-dire qu'il leur faut 

accorder deux ou trois cens pots de remife 

fur chaque vaifTeau de fept à huit cens pots* 

Les Commis auront beau reprefenter aux 

perfonnes qui leur feront cette propofition, 

que leur demande e/l in jufte & exorbitante \ 

^ ils n'en voudront point démordre, & ces par- 

'^ ticuliers à qui les Direâeurs non plus que 

^ les Commis, ne peuvent accorder ces ç;tîit^v> 
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parce qu'ils n'en ont pas les ordres des Fer- 
miers, & qu'cfFeâ:îvemenc cette remife cft 
îrrefonnable,vcndront cependant fojt en gros 
ou à muffepot toutes leurs boiffons ? font-ils 
pris en les vendans à cachepot , ils s'infcrî- 
vent en faux & en font quittes pour cela. 

La perte néanmoins de beaucoup de cabare* 
tiers extraordinaires de cette natute , qui en 
faveur de cette remife vcndroient leurs boif- 
fons en détail pendant quelques mois de l'an- 
née, va bien plus loin qu'on ne penfe. J'en 
fuis fi convaincu , que J'avance hardiment que 
dans les départemens où les vins & fur tout 
les cidres & poirez font communs , & où les 
Fermiers croient tirer un plus confidcrablc 
avantage en défendant ces fortes de compofi- 
tions y cela leur fait tort par chacune année 
d'une fommc à payer les apointemens des 
Commis pour ciaque département où cela 
fc rencontreroit, & particulièrement lorfque 
}e$ années font; abondantes en boiffons* 

Cependant les Fermiers n'auront -ils pas 
caifon de demander fi les Droits fe mar- 
chandent comme on feroît une pièce de drap? 
Je leur réponderai qu'ouy, & que c'cft ua 
mal Cuis iremcde , & fur tout en baffe Nor- 
mandie où les cidres feuls font prcfque tout 
le produit des Aydes. Mal auquel les Soûfer- 
miers de cette Province ne peuvent remédier 
qu'en fc relâchant d'une partie des deniers 
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qu'ils ont droit d'exiger fur le total de la 
vente y conformément aux Ordonnances & 
* Arrêts en confequence -, mais c'cft que la ven- 
te en eft volontaire ^ que perfonne n'y peuc 
être contraint. 

Il faut donc dire que ces fortes de compo- 
sitions pouroient ctre déférées à la prudence 
des Dircdbeurs à la Ville , & des Commis à 
la campagne qui ont une connoiiTance par- 
faite de Tabfoluc ncceiïîté de la compofition 
Zx, de la remile , qu'ils tâcheroicnt de faire 
moins forte qu'ils pouroient, en faifant con- 
noiftre aux particuliers le tort qu'ils ont de 
vouloir exiger des compolîtions lideraifonna» 
blés, & leur faifant connoiftre doijcemcnr & 
<l'unc manière engageante le profit qu*ils peu- 
vent faire fur le prix de la vente- 

C'cft pourquoi tant que les Fermiers ne 

s'enraporteronrpasfur ce poinr â leurs Coo^- 

mis , leur produit ne montera jamais où ij 

•monteroit -, outre qu'ils n'ciuront jamais unç 

idée parfaite de la valeur de leurs Elections. 

En effet, il eft à croire que cette dJfenfc 
qu'ils font de faire ces ferres de c >inpofitions, 
ne procède que d'une défiance qu'ils ont dtl 
peu de fidélité de leurs Employez Mais s'ils 
font convaincus que des Commis ne foienc 
point fidèles & qu'ils abufent du pouvoir qu'- 
on leur donne •, ils les doivent fans doute ré- 
voquer, car qffi peccar if$ uno^vcccixtxn owinU 
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bus ^ mais C\ au contraire ils font bien inten- 
tîonncz, & qu'ils ne cherchent qu'à fe faire 
un honneur & une gloire de faire cciacer leur 
zelc & Icjur fidélité » en fiiifant monter înfcn- 
/îblemenr leur produit j pourquoi les Fer- 
miers aprehendront-ils de leur lâcher la bri- 
de & de fe remettre entièrement à eux de 
faire valoir leurs intérêts au gré de leur fça- 
voir & de leiîr bonne conduite. 
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CHAPITRE VIII- 

Dis différentes mdnieres de régir les jfyd^s 

fendant la guerre ou la, paix^ 

l abondance , onlafieriUtè^ 

J' A Y cy-dcvant dît que laguerre ou la j3aîx, 
Tabondance ou la fterîlitc,faifoîet)t naitrc 
les diflerentes manières dont on doit fe (tt- 
vir pour régir les Aydes avec fuccés. 

Il faut commencer par le temps de guerre, 
& dire que tant qu'elle durera & plusieurs 
années même après la paix faîte , les peuples 
cpuîfcz par les hauts împofts dont l'Etat à be- 
foîn pour fe maintenir contre la puîffance re- 
doutable de quantité d'ennemis , ne feront 
point en état de faire de la dépenfe 5 mais 
au contraîre'lc retrancheront encore de leur 
neceflfaire pour s'aquitter par leur bon mena- 
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gc tant des fubfides 4otic ils font tributaires, 
que des dettes particulières qu ils auront con « 
tradées envers leurs maiftres.ou feigneurs , 
ou autres* Ainfi le produit en fera toujours 
moins confidesable. 

C'cft dans ces temps-là que les Soûfermiers 
doivent veiller fans relâche fur 4a conduite ôc 
fur la fidélité de leurs Employez y ôc leur 
réitérer fouvent des ordres précis de prendre 
garde de prés à la conduite des Cabareticrs , 
de les exercer très -régulièrement , étudier 
leurs entrepofts , ôc enfin les examiner de prés 
fur les déclarations du prix dé la vente* C'cfl: 
pour le gênerai. 

En Normandiç les Fermiers peuvent dé« 
fendre les remifes confiderables *, puifqu'ilne 
fc fait prefque point de confommation > ôc 
ordonner de rirer en produit certaines quan- 
tités de petits cidres qui font certainement 
vendus pour lors , Se dont il eft confiant qu'il 
fe fait He plus fortes confommations chez les . 
Cabaretiers que dans les autres temps* Car en- 
fin de faire des grâces ou remifes à des Cabarc* 
tiers> & leur laifleiiconfommer des petiis cidres 
autant qu'ils voudront, fous prétexte que c'cft 
pour leur boiffon ordinaire;»cellede leursdome- 
. ftiques,& pour le temps de It moi((on ; c'efl un 
abus & une trés-mauvaife coutume qu'on alaif- 
fé établir & qu'on a mal apropos foutfcrte.L'on 
fçait qu'il faut être raifonnable à l'égard de 
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pour 
tiques , & pour faire valoir leur terres -, mais 
on ne doit pas être aveugle fur l'ufage qu'ils 
cti font \ Se les Commis doivent fçavoir pre- 
clfémeûtce qu'il faut pour l'ordinaire raifon- 
nable d*unc maifon j on fçait auffi que les 
Cabaretiers le paiïent parmi le gros cidre au- 
tant qu'ils peuvent, & qu'ils fe paffent eux 
Se leurs domeftiques à ne boire que de l'eau ; 
qu'ils le vendent à moicié moins du prix da 
gros cidre, qu'ils s'en fervent encore pour 
taire leurs remplagcs quand ils en trouvent 
l'occafion , & qu'ils le vendent enfin aux moîf- 
fonneurs , qui par rapôrt à cela gagnent moins 
par jour* 

C'eft ce qui fait que dans les campagnet 
les mois de Juin, Juillet & Aouft tombent 
ordinairement de moitié & dégénèrent du 
produit des autres. Mais il fe fait des con* 
lommatîons coïifiderables de petits cidres auf- 
quels les Commis font affez négligcns pour 
li'y pas veiller fans ccffe , à empêcher & dé- 
truire le mauvais commerce, & en ne pre- 
nant point garde par de trés-fréquents exer- 
cices à l'ufage que les Cabaretiers en font , & 
/î les mêmes mois dégénèrent dans les autres 
lieux , il ne faut s'en prendre qu'au grand 
nombre de fraudes qui fe commettent plus^ 
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dans cette (ai(on-U , que dans les autres temps, 
par rapdrc à la liberté ^ue chacun à de porter 
des boifToQS en bouteilles ic cruches pour les 
travailleurs( & moifTonneurs* Mais c'eft trcs* 
fouvent un prétexte fpccieux , & fi les Com- 
mis examinoient les chofes de bien prés, ils 
crouveroient que les moKTonneurs ne con« 
fommenr que la plus petite partie de ce qu'on 
porte de boifTons de côté & d'autre. 

Pendant la paix on peut ne pas tirer les 
petits cidres en produit , parce que le debic 
va de lui même , & que les gens de la cam* 
pagne , artifans 6c autres gens de métier ^ ga- 
grïent beaucoup plus que dans le temps de 
guerre, 6c comme ils font pour la plupart 
accoutumez de vivre au jour la journée , ils 
font de la dépenfe à proportion , &c fur tout 
les Dimanches & les Fêtes. Mais pendant ce$ 
jours-là , les Commis croyenr pécher mortel- 
lement d'aller exercer régulièrement leurs dé- 
partemens , & né s'attachent qu'à voir les 
compagnies & à fe divertir , lorique les 
Caba retiers qui ont fait pendant ces jours-là 
plus de débit que pendant une femaine en- 
tière, vont dans leurs entrcpofts pour rem*- 
placer une partie des boiflbns qu'ils ont ven- 

ues. 

Il faut encore remarquer que dans le temps 
de paix les petits cidres n'ont point cours, 
& qu'ils ne font point recherchez. Les bas 

iiij 
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normands fur tout font fi pénétrez de cerre 
vérité, qu'on ne les v<^ira point ou rarement 
dans les beureufes années façonner des petits 
cidres, foît pour leur prétendue boiffon, cel- 
le de leurs domeftiquesou celle de leurs moif- 
fonneurs. La grande abondance ainfi que la 
fterilité, font tort préjudiciables aux intérêts 
des Fermiers , & le produit leur eft tout à 
fait défavorable \ car fi c^cft un temps d'a- 
bondance , outre que chacun à dequoi boire 
chez foi \ c'eft que les Droits de détail en 
tombent de moitié , par raport au bas prix 
qu'on vend les boifibns , & en ce cas > ce font 
' les peuples qui en profitent. Mais la fterilité 
eft encore pire , car les droits de gros , d'en- 
trée ic'àt détail tombent tout à fait ipuifque 
la confommation d'une chofc ne Te peut faiie 
lorfqu'elle manque abfolument , ou lorfquc 
le prix en eft fi excefilf qu'il en fait perdre le 
gouft* 

Une demie année rétablit les affaires, & 
l'on n'en boit pas moins, quoique le prix foit 
plus haut que dans les années d'abondance. 
On fupofe avec cela que les peuples fafient 
commerce & qu'ils travaillent. 

Dans le temps malheureux d'une etitiere 
fterilité, les Fermiers ne doivent pas moins 
eue dans le temps de guerre , comme je l'ai 
die cy-dcvart , s'atacher à connoiftre à fond 
la conduite de leurs Employez , leur recom* 
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mander fans cefTe d'esâfrcer leurs Cabaretier s 
avec toute rexaâinide $c l'attention digne de 
leur devoir 9 car les Cabaretiers (ont rares , 
& par confequent les Commis ont moins de 
travail & doivent redoubler leurs foins & 
leur zele. 

C'eft dans ces années-là que les vendans 
en 'détail qui ne cherchent toujours qu'à 
tromper, le font encore avec plus d*avidirc 
& de hardiefîe , par raport au gain conHde- 
rable que leur jette une fauflfe déclaration de 
trois ou quatre fols par pot fur le prix de la 
vente en détail de leur vin, & d'un ou deux 
fols fur celui du cidre. 

Outre cela ils ne manquent jamais d*avoic 
autant qu'ils peuvent des boiffons cachées & 
lepoftees chez eux ou leurs voifins* 

C'eft encore daps ce temps-là que les Ca- 
baretiers en Normandie ou vendent leurs pe- 
tits cidres, ou lemcflcnt avec le gros , félon 
qu'ils y trouvent leur compte , ou que les 
Commis leur donnant l'avantage de mieux 
frauder. 

C'eft pourquoi il eft bon que les Fermiers 
fe donnent la peine d'écrire de temps en tempç 
non {culement à leurs Directeurs & Conrrol- 
Icurs , mais encore à leurs Commis , & leur 
enjoindre d'être toujours £ur les ailes , & 
fort attentifs à la confervation de leurs droits, 
& leur promcurc de rccomp enfer leur affec- 
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tion* Cela fait les meilleurs effets du monde, 
& leur donnent du courage s mais (i les 
Commis ne le font pas d'eux-mêmes & qu'ils 
attendent après cela pour s'aquiter de leur 
miniderc » les affaires de la Ferme courent 
grand rifque de tomber en décadence, 



CHAPITRE IX. 

D€s RàftT^ ô* au Votre chez, les venians 

Vtn en détails 

LE S Fermiers ne fçauroîent trop défen- 
dre à leurs Commis de fouffrir des râ- 
pez copeaux chez les Cabaretiers , non plus 
que du poire pendant qu'ils vendent du vin 
en détail ^ l'un & l'autre clt expreffément 
défendu ôc contraire aux difpofîrions des art» 
9. & 19. du rit- 1- de la vente du vin en 
dctaiU II eft certain néanmoins , que les Com- 
mis les fouffrent en beaucoup d'endroits à 
l'infçû des Fermiers ; des Direâeurs & des 
Controileurs je ne fçai. pourquoi , puifqu'il 
n'y a rien de (i frauduleux* 

À l'cgard àcs rapt 2 de copeaux & de pail- 
le de feiglc , je les ai vus quelque fois per- 
mis aux Cabaretiers par l'ordre de la Com- 
pagnie , parce qu'on luy avoir fait entendre 
qu'il lui en revenoit un profit conMcxMc^ 
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qae cela facilitoic unç groffe confommation, 
que les copeaux corrigcolent la verdeur des 
.vins , & les rendoient plus doux & plus agréa, 
blés à boire, & que les rapez-paiile fervoient 
à jeccer coures les befficres defTus & éclaircir 
les lies. 

Je veux croire au fond que cela facilite le 
débit des Cabarctiers » nuis il fe pafle terri- 
blement de la fraude fur ces râpez , ôc je fou* 
riens qu'ils ne font profitables qu'aux fculs 
Cabaretiers* Ainfi ils devroicnt être abfôlu- 
ment défendus fous quelque prétexte & pour 
quelque caufe que ce puifTe être. 

Si ces forces de râpez renfermoîcnc en foî 
quelque utilité viiible pour Paugmentacion 
des Droics ; je demande pourquoi ils fcroienc 
défendus par l'Ordonnance &par l'arc* lo^ 
dudit cit. 1. elle ne permec les râpez rai (in» 
qu'à ceux qui bnr un nombre fuffifant de 
muids de vin pour avoir cette commodité ; 
& Ton voira un petit Cab^retier n'avoir dans 
fa cave tout au plus que trois ou quatre muids 
de vin , avoir un râpé de copeaux ou de paille, 
c'eft apurement ce qu'on ne peut foufFrir. 

Il en efl de même du poiré s car qui peut 
douter que le vin n'en porte parfaitement bien 
la qualité \ que le vin fur tout quand il efl: 
verd &grofficr étant mêlé avec un quart ou 
moitié de poiiè en a plus de d#uccu£ & d'à- 
grémcnf» 
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Sur ce principe ne 4oit-on pas conclure 
que les Cabarecicrs chez qui on le foufFrc ,' 
vendront leur poiré quinze ou vingt fols le 
pot, qui pcuc être le prix de la vente en dé- 
tail de leur vin & poiré , cft déclaré jfouvent 
pour du cidre afin de ne donner pas fujec 
aux Commis de rien foupçonner» Ils ne per- 
• cent ce poitc qu'à des endroits que les Com- 
mis ne vintcnt point ; ils en tirent telle quan- 
tité qu'il leur plaift pour en remplir les pie- 
ces de vin en vuidange , & remettre autant 
de poire fur cette pièce qu'ils vont chcrch-r 
dans leut entrepôt , ou bien ils fe fervent du 
poiré dudît entrepgft pour faire le remplagc 
îur leurs vins. 

Ces fraudes ne proviennent fouvent que 
du manque de précaution aux Commis , de 
goûter exaâement de toutes les pièces que 
les Cabaretiers font encaver, & qu'ils laif- 
fent long- temps cncavéés fans les fonder, 
percer & goûter de temps à autre. Il y a mê- 
me its Cabaretiers quoique vendant vin , qui 
déclarent faire encaver du poiré. Les Com- 
mis ne laiflcnt pas de le charger tel fut leur 
regiftre pottatif , & l'y tirer en vente à deux 
ou trois fols le pot , matque de leur ignoran- 
ce , perte^ donc pour les Fermiers fur la dé- 
claration du prix dudit poire ,-pcrtede lacon- 
fommation du vîn qui ferolt plus confidcra- 
ble. 
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Pour rctrincher ces abus qui ne font que 
trop frequens , &c pour empêcher nntetli- 
gence qui pourroic erre fur ce fujet encore les 
Commis & les Cabarecîers , les Fermiers dbi- 
venr donner ordre à leurs Direâeurs ou Con« 
rroileurs de fonder» percer & goûter de tou- 
tes \t% pièces foit pleines ou en vuidanges i 
qu'ils trouveront dans les caves ou celliers 
des vendans en détail. Les Direâeurs & Con- 
troUeurs ne doivent pas même attendre ces 
ordres pour le faire \ c*eft leur devoir qui 
les y obligent. 



CHAPITRE X. 

J>H commerce des Commis Avec les 

Cabare tiers ' 

IL doit être trés-exprefTément défendu aux 
Commis à peine de revocation ou d'être 
du moins foupçonnez d'infidélité , de con« 
tradler d*étroites aliances ou commerces avec 
les cabarctiers* Comme par exemple , de te- 
nir leurs en fans fur les fonds de baptême » de 
xie recevoir d'eux aucuns prefens , &c de n'f 
point faire ces fortes de repas préparez , ap- 
pelez en langage de Commis , noces de rem- 
plage ou de rapc s car que peut-on induire 
de ces repas confiderables ^ & des demi loiiis 
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d'or qu'on a vu fouvenc mettre par les ca- 
baretiers fous lafliecé des Commisf £ft-ce 
pout lei payer du temps qu'ils paflent à dé^ 
cacheter le rapc , le voit remplir & enfuite le 
recacheter?non aiTurément.ear il n'y a ni Or- 
donnance ni Arrêt qui les autorife d'exiger 
ce dtoit y & l'on n'en peut tirer d'autre con* 
fequence ^ finon que les cabareriers leur don- 
nent de bon cœur & le repas & le demi loiiis . 
d'or » & que les uns, & les autres font de cou- 
ceit pour frauder les Fermiers. 

Il n*eft donc pas difficile aux Fermiers de 
comprendre que les cabareriers qui n'ont 
d'autres vues & d'autres deffeins que de trom- 
per &; de pafTer , comme parle le vulgaire » 
quinze parmi quatorze , dorment volontiers 
quatre pour avoir huit. 

Ce petit incerér touche & chatoiiill^ l'a- 
me baffe & fer vile de quelques Commis , qui 
înfenfîbles à Thonneur & noncontens des 
apointemens honorables dont fis font trés« 
cxaâemenr payez » ne font pas fcrupule de 
facrifier leur propre confcience ^ l'intcrét de 
leurs Patrons & celui de toute une Compagnie 
à d'autres fripons, qui ne le fontpounant pas 
tant qu'eux ^ & tout cela pour fatîsfaîre fou- 
vent à l'ambition demefurce de leurs femmes, 
ou pour dpDiicr bon temps à leur propre dé- 
bauchv^» eu au jeu- Qttc les Fermiers font» à 
plaind4?c d éçrc fi mal f^rvis & de fi bicp payer 
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ce^ mftuvai^ fecvices. Ils fonc d'autant plus 
malheureux» qu'ils ignorent le plusfouvent 
tout ce qui fe pafTe à leur defavantage* 

Comme il n'y a point cependant de règle 
qui n'ait fon exception ; & que parmi le 
grand nombre d'Employez , il y en a afTuré-» 
ment beaucoup fur la fidélité defquels on 
peut compter , aufli je ne prétends pas fou- 
renir que les Commis doivent abfolument 
s'abftenir de fréquenter & de boire avec les 
cabaretiers s ils le peuvent dans de certaines 
conjonâures qu'ils croyent utiles & neceflfai* 
res aux intérêts de la Ferme , mais cela ce 
doit faire avec beaucoup de politique & de 
circonfpeâ:ion comme ieroit , par exemple , 
d'étudier leur caraâere par de fauffes confi- 
dences , faire femblant de vouloir entrer dans 
leurs propres intérêts , les tenter même , en 
un mot^ d'inventer tout ce que l'art dumé^ 
tier peut enfeigner pour Venir à bout de ce 
que rpn veut fçavoir. Mais il faut pour cela 
avoir non feulement beaucoup d'efprit , d'a« 
dreffe & de pénétration ^ mais encore une 
fidélité à Tépreuvê de tous les aventages qui 
pourroient être propofez aux Commis, en 
confideration de cette politique pu faufle 
confidence^car en voulant tenter lesautres, il 
peyr arriver qu'on fe laiflc tenter foi- même. 
J'ai vu à propos de repas & de compera- 
ges des Commis avec les cabaretiers , j'ai va 
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djs-je, des Employez /i peu zelez, pour ne 
pas dire Ci infidèles , que les Cabaretiers les 
appelolenr publiquement leur gagne pain, 
faifoienc fonner leurs éloges jufqu'aux cieux, 
verfoienr une abondance de larmes à leur dé- 
parc , fur le malheur qu'ils avoient de ne plus 
poiTeder de li bonnes gens , & fur l^^crainte 
de n'en trouver pas de pareils. Mon Dieu , 
difoient-ils , quand nous avons un honnétô 
homme on ne nous le laiflfe pas long temps, 
ce font leurs termes ^ c'efl de ce nom qu'ils 
daignent favorifer la mémoire des Commis 
qui ont efté , où (ont les complices de leur 
fraude* Il faut que les Cabatetiets verfent 
une abondance de larmes au départ des Corn* 
mis, mais ce doivent être des larmes de joye 
Se non de douleur* 

Il faut donc cefïèr de s'étonner fi de cer- 
tains Commis n'ayant pour toute reflburce 
que leurs apointemens , tant pour leur nou« 
riture & entretien ,que pour celui d'une grofle 
famille dont ils font cnargez , font fi bonne 
figure, s'habillent fi magnifiquement, & fe 
donnent malgré tout cela en peu d'années, 
de$ qifatre à cinq cens livres de rente ou leur 
valeur en capital. 

Les Fermiers ne doivent donc pas tant 
foutenir leurs créatures dans tout ce qui dé- 
génère de leur véritable minifterc -jcedevroit 
être purement le mérite , par lequel les Com« 
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xnîs qui cnferoicnt prévenus, devroiem être 
foucenus & même avancez aux plas confîde* 
râbles emplois , afin de donner courage aux 
autres de s'aquerîr par les mêmes degrez de 
vertu & de fagelTe un pofte plus avantageux* 
Mais la voye du mérite eft une voye difficile 
& hazardeufe où les concurens font fans nom-» 
bre, les rifques frequens, & les fuccez fort 
fncertains. C'eft la leçop que fe doivent pro« 
pofer les Commis qui pe font employez que 
par la voye de leur mérite \ on n'attrape les 
bons emplois que trcs-rarementpar le mérite 
dont je parle , fi Ton n'eft d'ailleurs foutena 
par des Patrons, où par on fond confidera- 
oie à la caifTe* Quoiqu'il en foit , les emplois 
des Aydes font aflfez honorables , quand un 
homme veut s'aquiter en honnête homme de 
fes exercices I & ils font affez de confequen* 
ce pour n'être donnez qu'à des perfonnes de 
famille , que les temps malheureux ont obli- 
gez d'y avoir recours ; il eft même avanta- 
geux aux Fermiers de les choifir tels, parce 
qu'il eft vrai qu'ils font moins tachez de mau- 
vaifcs impreflSons que les gens de néant , & 
qu'outre cela ils travaillent à mon avis , avec 
un certain honneur & un definterefTement 
qu'il eft rare de trouver dans le cocar & le 
travail des Commis de baffe extraction. C'eft 
le fentiment de tout le monde , ic (i jamais 
les Fermiers des Aydes y donnoient feurieu^ 
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(ement ks mains , ils ne manqueroîe:it pai à 

bien-cbt s'apercevoir' de la verîcé de cette 

pcopo(ition« 



C H A P I TR E XI. 

J)h cowfttf des DtreHeHrs , & de davantage 

qne penvifit retirer les Fermiers de 

leur changement» 

LES Soûfermîers ne peuvent mieux faire, 
que de députer quelqu'un de leur Coni«* 
pagnie, pour venir tous les ans dans leuri 
Eledlions, tant pour y examiner tout ce qui 
sy paffc, que pour faire compter les Direc- 
teurs , les Receveurs Généraux , ôc f^javoir le . 
fond de leur caiffe ; ainiî que des autres Com- 
mis chargez des recouvremens. Il feroit mê- 
me trés-avantageux qu'il rcftât dans la Pro- 
vince un des InterefTez pendant tout le cours 
d'un bail, & qu'il allât tantôt d'un côté 5e 
tantôt d'un autre, pour fe faire rendre un 
compte exadb de tout ce qui fe paflfe. 
. Car fi l'on a vu, & fi l'on voit aduelle- 
ment des Dîredkeurs & Receveurs s^enrichir i 
confiderablement en tre's - peu d'années , c'eft 
à-dire pendant le cours d'un fcul bail , ce n'eil 
pas par une prudente oeconomie & un me'ha- 
gemcnt fiogulier de leurs apointemens ; puif- 
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qu'en qualité de Diredeurs ou Receveurs 
qui fonc des poftes de 'dillinâ:ion , ils font 
obligez à faire figure & à fe ménager plutôt 
par des voyes indire<!les , des fonds toujours 
Cuffifans aux dcpenfes d'Une abondance déli- 
cieufc , pour le jeu , pour la voluprc & pour 
l'ambicion* Mais c'cft qu'ils fc fervent en 
outre des deniers de la Ferme pour les prêter 
à ufure, pour en faire commerce, oh pour 
entrer dans des Partis , où rcfpcrance prefu- 
pofce qu*i]s ont de reiidir , les y âate , &où 
ils ne laifTent pas fou vent que de trouver 
leur compte. Il y en & d'autres au contraire 
qui font aiTez malheureux pour faire de très* 
mauvais marchez, &c qui fe mettent bien* 
tôt en* état de faire banqueroute. Heureux 
font ceux qui ne perdent point au jeu l'ar- 
gent de leur caifle , & plus heureux ceux qui 
font afTez fages d'être toujours en état de ren- 
dre un compte fidèle & cxadt de Tadminif- 
tration de leur emploi* 

Les emplois ou pour mieux dire les exerci-* 
ces des Direfteurs devroient n'être que trien- 
naux y c'eft-à'dire fedentaires dans un même 
lîcu ; les Fermiers n'y trouvent pas mieux leur 

^[ compte de les laiflcr régner des baux entiers 
dans un même Bureau* Les étroites connoif* 

! fJMiCàs qu'ils ont faites & les confiderations 
particulières qu'ils ont contradées avec les 
uns & \c% autres pendant les premières an-* 
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nées de leur adminiftration fur les lieux , les 
empêche par la fuirede fouceiyr vigoureufc- 
menc les intérêts de la Ferme* 

Ils s'aquierent du crédit. Te donnent de la 
réputation & fe font des amis aux dépens d'u- 
ne remife cçynfîderable de droits, d'une trop 
grande indulgence pour les accommodemens, 
ou autres aéles de pareille nature , & enfin 
d'une nonchalance extrême à laifTer languir 
& même périr quantité de bonnes Inftances, 
en leur laifTant prendre ou leur donnant eux 
mêmes diverfes faces , & des couleurs defa* 
vanrageufes aux Fermiers *, & tout cela par 
la recommandation de Monfieur le Marquis 
celuy - cy , les follicitations & les prefens de 
Monteur le Comte celuy4à- 

hts Commis qui de leur côté fe font donnez 
mille peines & mille foins pour infinuer aux 
Fermiers des marques de leur fçavoir> & leur 
faire part des fruits de leur travail , ont le dé- 
plaifir de voir toutes les bonnes affaires qu'ils 
ont faites, ou du moins la meilleure partie , al- 
térée ou anéantie par l'adreffedes Directeurs» 

Ces Commis fe découragent, ils ne fom 

{)lus que bouler, & s'aquitter Seulement de 
eurs fimples exercices ; parce qu'au lieu de 
l'honneur qu'ils s'attendent avec raifon de re- 
cevoir de leurcxadlitude^on leur faitl'injuf- 
tice de leur faire croire que le blanc eft noir. 
C'cft pour cela qu*on voie trés-fouvent ud 



•*> 



fur. le fait des Aydes. 4 y 
entier relâchement dans les Commis , &c'eft 
ce qui n*ariveroît pas , fi les Dîre<5leurs n*a- 
voient point tanr d'Iiabiciides& deconnoiffan- 
ces , par le long elpace de temp» qu'on les laif> 
fe dans un même pofte ; & fi les Fermiers 
s^étart fait inftruire à fond de leur conduite 
& de leur régie » ils avoient la précaution de 
\ts envoyer dans un autre pofte* 

Mais l'inconvénient eft , qu^ les uns fonc 
parens des Fermiers , d'autres n'occupent ces 
poftes que par la faveur du miniftre , &* les 
autres qui n'ont point cz% deux avantages 
pour fe maintenir à l'exemple de ces pre- 
miers dans leurs poftes, tachent d'éblouir 
les yeux des Fermiers par huit ou dix mille 
ftar es oii'ils mettent à la caffie* 

Les Fermiers enchantez par cet endroit i 
plus que par \ts nœuds du fang & par l'auto^ 
rite des premières puiiTances , dont ils fonc 
obligez malgré qu'ils en ayent d'être zxml , 
(ans même beaucoup (ê ibucier des belles 
qualitez dont il faut qu'un Direéleur foit or- 
né , ne femetcent plus en peine du refte* Us 
ont des Diredeurs , c'cft affez. 

Que ne fcavent-its donc, ou que ne veu- 
lent-ils fçavoîr pour une bonne fois , que 
les Direéîcuts de cette nature & de ce der- 
nier caraéèerc, pour Te renibourfer graffe» 
ment de i'interér des huit ou dix mille livres 
qu'iia ont confignc par forme de caudoio^ ^ 
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trouvent facnemcnt les moyens&Ies occji- 
fions de fc faire plaifir , & ils ont bien d'au- 
tres affaires à ii^'nager» J'ay dit ailleurs ce 
que c'eft. 



CHAPITRE XII. 
Des RecoHvremens. 

UN des plus beaux & plus furs moyens 
de faite fleurir le produit des Aydes, 
il faut premièrement que les Soufermicrs 
n'ayenc point tant befoin d'argent ; & eu 
/econd lieu , de ne point tant prefler les re- 
couvrcmens, tant à la Ville qu'à la campa- 
gne ; pour cet effet , ils doivent ordonner à 
icurs Dircûeurs &c Receveurs de ne tirer de 
l'argenr que de ceux qui ont ou les moyens , 
ou la vo!#nf^ de s'aquittcr , & de ménager 
au contraire les riches mal-aife's, & qu'on 
rcconnoit qui ne fubfiftent que par l'argent 
^'on leur laiflTe , & par le crédit des droits- 
En ce cas les Dircébeurs & Commis aux re- 
cettes font obligez dç prendre les mcfureg 
neceffaires pour ne les point laiffer tomber ea 
jîonvalcurs. 

Mais comme je viens de le dire il faut que 
les Soufermicrs n'ayent point befoin d'ar- 
gent 9 qu'ils foienc riches , & que le fond de 
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fcur caîfle fubfiftc toujours indcpendammcnt 
de leurs débiteurs* 

Car c'cft à mon avis une rrcs-mauvair(( 
r.egîe pour éviter quetques nonvaleurs pen- 
dant le cours d^un bail , de faire vendre les 
effets des particuliers redevables -, il arrive que 
ces particuliers perdent4eur crédit avec les 
marchands,^: qu'ils font hors d'état de ne don- 
ner déformais aucun débit *, ça cfté par cette 
imprudence & par la necelîîtc qu'ont eu les 
Soiifermiers de faire payer fans quartier , qu'- 
on ne voit prefenteraent aucuns cabarets dans 
un nombre infini de pacoiiTes -, les fâcheux 
exemples de ceux que les Commis ont tnîs 
fur le pavé pour n'avoir pas eu patience , ou 
pour n'avoir pas efté aiTez (à^ts de ménager 
doucement les redevables , ont fait peur à 
bien des gens dans la jufte apprehcnfion de 
tomber dans le même malbcur# 

On fcait bien qu'un des plus infaillibles 
moyens de conferver beaucoup de cabarets , 
c'cft de commencer d'abord à ne pas être in- 
dulgent fur le recouvrement ; la méthode en 
en eft effedivement très-bonne , &c'cft tou- 
jours bien faire de ne laîlTer tout au plus que 
deux mois de crédit aux redevables ; mais 
cette précaution ne doit pas être générale , 
car pour v reuflîr , il faudroîr que les parti- 
culieis eufTenr eux-mêmes beaucoup d^avan- 
cc , puifqu'ils font obligez de leut ig^tx. 4^ 
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faire aufli crédit , ^ -que d un autre côté Ù 
n'y a point de commerce qui ne fouffire quel- 
que perte avec le crédit Ainfi cette avance 
fupolée eft un avantage très-rare à beaucoup 
de perfonnes , & fur tout à la campagne* 
jCependant les Soùfcrmiers comme j'ai dé« 
ja dit qui n'ont pas toujours eux mêmes le 
temps d'attendre ^ & dont U caifTe n'eft pas 
bien garnie , écrivent fans jceflc qu'on prefTe 
les recouvremens, & qu'il leur faut aofolu* 
ment de l'argent' 

On le fait, on en vient about ; mais c'efl: 
ï leur defavantage ^car de cent cabarets qu'il 
y aura dans un département , on les réduira 
"^ au tiers ou à la moitié^* 

Combien y a-t'ilmême decabaretiersqui 
ne vendroient de leur vie , s'ils avoient une 
fois acquitté ce qu'ils doivent pour les Droits* 

Je parle de ceux qui ne peuvent jamais tom- 
er en nonvaieurs* hc^ Soûfermiers ont donc 
V befoift de ménager leurs redevables* hçs 
Commis de leur côté doivent faire enibrte 
par leur adrcife & leur induArie « que leur 
produit aîile toujours fur le bon pied fana 
craindre de grotfcs pertes. 

^Beaucoup de Soifermiers nVntendent pas 
ou ne veulent pas entendre raîfon fur cet ar- 
ticle, qui eft cependant d'une très grande 
împpirance ; puifq/u'àpiés que leur produit 
eft entièrement tombée ils fe trouvent dans 

la 
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h dure {neceflitc de demander des dlminu- 
tions fur le prix de leurs baux , qui ne leur 
font pas facilement accordés* 

Il n'eft pas moins neceflaire pour une par« 
faite régie & pour faire augmenter le pro- 
duit , que les Soûfermiers ordonnent de prê- 
ter de Targent des recettes & de difpenfer 
dans les Paroiifes où on ne vend point & où 
Ton vend , car plus il y a de cabarets, & plus 
la consommation eft confiderable* C^eft pour- 
quoi on peut rifquer peu pour avoir beau-» 
coup , & c eft après-tout a la prudence des 
Direâeurs ou Commis a n^engaeer cet ar- 
gent , qu'avec des perfennes qu'ils conhoif* 
(ent ou pour en faire un bon ufa^e ; ourjlv 
lefquelles 00 peut trouver de la reflource. 



CHAPITRE XIII. 

De lé, trof grande étendue dês D^fortcmâfts 

de la Campagne* 

LEs Soûfermiers font leurs de'partemens 
trop grands & ifop vaftes à la' campgoe , 
ic fur tout lorfqu'ils font remplis de boinons. 
Je ne fçai fi c'eft pour épargner les appoin* 
temens de quatre Commis qu'il y auroir de 
plus dans une Election , & qui y feroient ab- 
ioliïment ncceflaires, pour cxcccci: tc^\\H^* 

C 
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ment le trop d'étendue. Ces Commis qu^on 
croit inutiles > feroient indubitablement mon- 
ter le produit au plus haut point , où il peut 
monter. Les appoîntemens de ces Commis 
payez > les Soûrermiers fc trouvecroient ri- 
ches de plus de moitié au-delà de cette épar* 
gne^Sc toute TEleâion n'en diminueroit point 
pour cela. 

Car pour qu*un département puîffe être 
exercé dans les règles , il faut que les Com- 
mis voyent & vi/icent du moins leurs cabare- 
tiers deux fois la femaine ; ils auroient même 
befoin de les voir tous les jours* 

Ileft encore outre cela neceffairç qu'ils 
t^vent du temps pour veiller aux fraudes » 
& aux muflfepots & les détruire ; vifiter les ^ 
Paroîffes où il n'y a point de cabarets pour y 
en établir. •• 

Or c'eft ce qu'ils font dans l'impuiffancc 
de faire, quand ils ont un très-grand nom- 
bre de ParoifTes , hameaux & de cabaretiersf 
que leurs tournées font longues & fpacieufes , 
& d'une neceflîrc à êtte toujours fréquentées- 

Cela fupofé , les Soùfermiers doivent être 
trés-perfuadcz que les Commis étant las & fa- 
tiguez par un long & pénible travail , n'ayant 
pas d'ailleurs le corps de fer > neTont pas en 
état de paflfer encore les nuits entières à la ri- 
gueur d'une facheufe faifon , & aux injures 
du temps au bord d'une haye ou bûiflbn pom: 
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veiller aux ehtrepofts , aux remplages & au- 
tres fraudes* 

En effet cela ne fe peut, quelque bonne vo- 
lonté & quelques robuftes que puiffent être 
^es Commis, ils n'y peuvent refiftcr. D'un au- 
tre côté leur cheval ne peut point fuporter ce 
travail long-temps fans dépérir, & fans être 
«nétat de tomber. Il faudroit donc du moins 
que les apoincemens fuffent affez confidera- 
blespour entretenir deux chevaux pour cha- 
que Commis \ auffi les Fermiers font- ils aflez 
raifonnables pour n'exiger pas l'impolfible- 
Les cabareiîers cependant qui n'ignorent pas 
ce que c'eft que le travail a(%uel des Com- 
mis , & qui ont fait pendant l'intervale de 
leurs exercices quelque çonfcmmatîon, profi- ' 
tent du temps de la nuit pour faire leurs rem- 
plages.Les muffcpotiers & leurs complices qui 
de leur côté ne dorment pas , fe difent les uns 
aux autres ^ v'tgilu^tibus nohis jnra fnhve^ 
munt» Ceux-cy à la faveur des ténèbres vont 
dans leurs entrepofts, ceux-là ou donnent à 
boire chez eux, ou fourniflcnt les cruches, 
brogs & bouteilles pleines de boiffon à ceux 
qui fe prefcntent. 

Pourquoi donc ne voît-on pas , ou voit-on 
rarement des procès verbaux rendus par les 
Commis de lacampagnefCen*cft afluremenc 
pas^par la difette de fraudes , & le manque des 
fraudeurs. Mais c'eft que les Cott\^cC\^^c^'KV'- 
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me j'ai d^ja dit, étant las & fatiguez de leur 
pénible travail, ne fongent qu'à le repofer 

{)our cfluyer le lendemain & confecutivemenc 
c même travail , & s'il arrive du moins 
qu'ils rendent quelques procès verbaux , c'cft 
qu'ils fe font volontairenjent offerts , ou qu'ils 
négligent d'un autre côté le produit d'une 
ou deux tournées , & cela pour donner une 
idée de leur perpétuelle vigilance- 



CHAPITRE XIV. 

Dfê moyen dont Us Ajdes auroient befoin 
ponr détruire les fraudes* 

IL y auroit apurement moins de perte pour 
les Soûfçrmiers des Aydes , fur le prix de 
leurs baux $'il n'y avoir poipt tant de frau- 
des & de muffcpots 5 ils y gagneroient mê- 
me çrés-confiderablcraent fi les Commis pou- 
voîent reiiffir à les détruire , mais c'eftce qui 
ne s'eft pu faire jufqu'à prefent , & qui ne 
pourra jamais ctrç fait , à moins que le Roy 
n'y pourvoyejpar la rigueur de quelque Dé- 
claration. Il (cmblcroit que les articles pre- 
mier & fécond du tiirc de la vente du vîn en 
détail de l'Ordonnance de 168 o* & l'Arreft 
du Confcil du 30. Juillet i (>89. par lefquels 
Sa Majefté a fait trcs-éxprçifcs inhibitioni 
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&C dcfcnks aux Habirans des Villes , Bourgs 
Se autres lieux dépendons des Eleâions da 
Royaume oh les Aydes ont cours , de vendre 
ni faire vendre aucuns vins ni aucunes autres 
boifTons en détail Tans en avoir auparavant 
hit leur déclaration aux bureaux des Fer^ 
miecs y Se fans bouchon ou feuillée à leur 
porte , avec pareilles défenfes à toutes autres 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles puiflent être ^ d'en acheter ou en- 
voyer acheter dans leurs maifons > ou d'y ^n 
boire ou prêter les mains direâement ni in« 
direâement aux fraudeurs fous quelque pré- 
texte que ce foie , à peine de cent livres d'a- 
mende : au payement de laquelle tant les ven* 
deurs que les acheteurs ou fauteurs de la 
fraude, feront folidalrement contraints com- 
me pour les propres deniers 8c a£Faires de Sa 
Majefté > Se fans que ladite amende puifTe 
être modérée que du quart. Il fembleioit que 
cela auroit dû arrêter le cours defdites frau- 
des' « 

Ces articles Se cet Arrêt n'ont cependant 
pas produit les bons effets qu'on en efperok^ 
par la malice des fraudeurs de s'infcrire fa^ 
cilcment en faux contre les procès verbaux^ 
contr'eux rendes par les Commis aux exer* 
cices. Ce qui ayant efté reprefentc au Roy 
en fon Confeii pour y être pourvu par fon 
autorité Royale ^ il a encore plu à Sa Ma- 

Cvv\ 
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jeftê pour arrêter le cours derdîtes fraudcij 
prefcrites par ks Dechrations du 14. Janvier 
169^*6' Janvier & 14. A vril 1 69 9 le temps 
fatal de l'infcïiptîon , & ordonne que lesJnf- 
crî\:ants feroient obligez de configner entre 
les mains dés Receveurs des Amendes ou des 
Fermiers des Domaines de Sa Majefté, la 
fomme de foixanre livres pour les Eleâions,. 
de de cçnt livres pour la Cour des Aydes ^ 
aind que la forme fur la procédure* Ces Dé- 
clarations Jointes aux atticles de TOf donnan- 
ce & à RArrét du Confeil fufdattc , n'ont en- 
core point diminué le nombre des fraudeurs^ 
&c n'ont produit aucuqs des bons effets qu'on, 
en devoit juftement cfpcrer. 

Sa Majefté pour y pourvoir encore , don- 
na une Déclaration au mois de Juin de l'an- 
nce 1705- par laquelle elle a défendu à la. 
Cour des Aydes de Normandie de recevoir 
l'apel des Sentences, portant condamnatioa 
d'amende & confifcation , qu'après la confia 
gnation faite defdites amendes entre les mains 
des Fermiers des Aydes, ni même d'accorder 
aucuns Arrêts de furceances» défcnfesde met<* 
trelefdices Sentences à exécution à l'égard de 
la conSfcation & amende, 
<^ Mais il ne faut pas être furprîs que non- 
obftant toutes ces précautions , il y ait encore 
des fraudes plus que jamais ; puifque les frau- 
deurs qui fcaveut, quand ils font pris^ qu'ils 
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ne pouront éviter leur condamnation s'ils ne 
s'infcrivent en faux , trouvent autant d'avan- 
tage dans ce remède , que de fubir l'amende 
portée par ledit Arrêt du jo. Juillet \G%^^ 
& ils s'en fontunufagcfî ncceiïaire, qu'ils ont 
toûjours^des témoins prêts à dépofer en toutes 
occaHons contre la vérité des procès verbaux 
des Commis» On les décrète & c*eft ce que 
les fraudeurs demandent ^ car on abandonne 
ibuvent Taffaire , & les fraudeurs trouvent 
par ce moyen l'impunité de leurs fraudes* 

Ne pouroit-oR pas efperer d'en voir di- 
minuer le cours ? Et les fraudes ne celTeroienc 
elles point , s'il plaifoit à Sa Majefté ordon^. 
ner qu'à l'avenir tous ceux qui voudront s'io* 
fcrirc en faux contre les procès verbaux des 
Commis aux exercices, feront tenus de con- 
figner l'amende de cent livres pour les Elec-_ 
tions^, & de cent quarante livres en la Cour 
des Aydes , au lieu de celle de foi^cante livres 
pour les Eleâions & de cent livres pour les 
Cours des Aydes portée par l'art« 4. de la 
Déclaration de Sa Majefté du 14* Janvier 
i^c^j. fur les infcriptions de faux contre les 
procès verbaux rendus dans la Province de 
Normandie \ qu'en outre les condamnations 
prononcées contre les fraudeurs & leurs com- 
plices feront de trois cens livres fans mode- 
ration de la part des Juges,à peine d'en répon- 
dre en leur propre & privé nom ^ & de tous 

^^ •••• 
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dépens dommages & intérêts jcnvers les Fer- 
miers *, les autres articles defdites Dcclara- 
tions exécutées au furplus félon leur forme 
& teneur. 

La rigueur & l'autorité de cette Déclara* 
tion feroit aflfurémem ceffer ce maudit com- 
merce, qui ruine abfolument le plus beau 
produit des Âydes , & que les Commis ne 
peuvent cependant détruire, quelque precau- 
tion«qu'ils y prennent pour y parvenir. 

On voiroit au contraire tous ces fraudeurs 
déclarer leurs boiilbns en vente, & les Corn* 
mis n'auroient dorénavant prefque plus que 
le feul foin de faire augmenter le produit , 
qui monteront infenfiblement au point où il 
n'a jamais monté , dans quelque temps que 
ce puiflfc être. La Ferme Générale des Ay- 
des de France , n'eft-elle pas affez con(idera- 
ble , & ne vaut-elle pas à Sa Majefté ce que 
vallent les Gabelles & la Ferme du Tabac ? 
Ne peut-elle donc point avoir une Ordoiman- 
ce pareille à celle des Gabelles. 
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CHAPITRE XV. 

De la necejfipé où frnt les Fermiers àefoûtenir 

leurs Commis. ' 

S'il eft de l'honneur 3) de là gloire & de la. 
facisfadion des Employez dans les Ay deSj 
de s'aquicer dignement de leurs commiffions, 
de n'avoir aucune confidcratioti particulière 
qui IcsfalTe tolérer quelques abus , 6c de n'c- 
pargner perfonne direâ;ement ni indircdc- 
mène le Ion les loix de la juftice & celles de 
la raifon -, il n'eft pas^ moins de TinterêL des 
Fermiers de les foùtenir vigoureufeitient dans 
les diigraces ou mauvaifes affaires qui peu-, 
vent leur arriver au fujet de la fonâion de 
leurs employs , car ce ne feront pas des Com- 
mis fénéans, lâches, indulgens 6c poltrons 
4qui s'atireront ces fortes d'affaires \ mais bien 
les meilleuts & les plus zelez Commis* Les 
foùtenir trés-vigi)urcufement , c'eft premiè- 
rement de fe fervit de tous les procès verbaux 
qu'ils rendront comte les fraudeuts malgté 
les plus fortes inkriptions de faux , à moins 
qu'il ne parut évidemment que ce fut par 
une haine criminelle, ou une friponnerie grof- 
ficre s au quel cas tes Feripiers auroient rai- 
fon de ne fc fervit pas de tels procès verbaux, 

Cv 
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puifqu'ilsne demandent q3c la jtiftîce entoir- 
tes chofes, ils feroient affez contens s*ils 
avoient ce qui leur apartienr. 

En fécond lieu , c'eft de leur accordée quel- 
que recompcnfc , s'ils ont eu le malheur d'ê- 
tre eftropiez 5 de forte qu'ils ne foient plus 
en état de leur rendre fervice , & leur céder 
au furplus tous les intérêts qui pourroient 
provenir des condamnations prononcées con- 
tre \zs parues qui les auroient réduits dans 
cet état , après avoir pouflc l'affaire à fon der- 
nier point à leurs frais & dépens , pour en- 
gager les autres Commis à ne fe pas rcbuf 
cer du travail . 

Troifiémement , c'eft que dans de fachca- 
{ts Qccafions ayant cftc maltraitez d^une ma- 
nière qui les obligeât de garder le lit ou la 
chambre pendant quelques mois $ 11 faut les 
laiffer joiiir de leurs apoîntemcnts comme 
s'ils travailloicnt aéèuellement , )ufqu*à ce 
qu'ils foient parfaitement rétablis , tombant 
feulement à leur charge de s'acommoder avec 
une perfonne qui travailleroit en leur lieu 

6 place , en cas qu'un des Controlleurs ne 
pût fe rendre fur les lieux. Il en doit être 
de même de ceux qui peuvent naturellement 
tomber malades j les Controlleurs en ces 
deux cas doivent exercer les département 
dépourvus de deux Commis. 

En dernier lieu , c'eft de les changer dans 
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|]|] pofte éloigné , s'il leur eft échapé à eux 
mêmes d'avoir dangeceufement blcffc quel- 
qu'un à leur corps défendant , &c que pour 
raifon de ce. il y air procès criminel , donc 
les fuites foient à craindre > car enfin la pa* 
tiencc échape quelque fois aux plus pru- 
dents , & fans être prévenu d'un temperam- 
menc chaux» colérique & bouillant ^ il eft 
quelque fois neceffaire d'en venir dans cette 
fatale neceflité , pour éviter de 'plus dange- 
reufes extremitez. En un mot, l'homme 1c 
plus fage n'efl: pas un Ange , ic par confe^ 
quenç iufceptible des moments naturels à 
l'homme •, ainfi on doit confideter qu'une 
perfonne qui rifque fa vie pour. un autre, 
doit du moins avoir la douce efperance que 
fon zèle l'ayant emporté plus loin^qu'il ne 
vouloit , ne lui doit point pour cela fecvir 
d'une entière difgrace» 

Si les Commis connoifToienc les Fermiers 
fur ce pied-Iâ, ils ne dormiroient ni jour ni 
nuit , rien ne les retiendroit , les plus gran* 
des difficultez ne leur paroitroient plus infu- 
portables, & ils fepcrfuaderoîent enfin, _quc 
travailler pour la Ferme & travaillr^ pjur 
eux-mêmes, ne feroît qu'une feule C<cmémc 
chofe. 

Il eft donc trés-avantageux an.<Fermîers 
de connoître les bons & les 1 auvais em- 
ployez, pour fc défaire abfoluL rat des mau- 
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Vais & garder neceflairemenc les bons V car 
Cnfin/les Fermiers ne .peuvent être trop per- 
fuadcz qu'un mauvais fujpt , eft comme un 
membre gangrené ,' qui s'il n'eft coupe 
prômptement , infecte petit à petit tout le 
refte du corps- C'eft ce qui doit ctroitemenc 
engager les Fermiers à s'informer de leurs 
Diuâeurs & Concrolleuts , de la conduite 
que tiennent les Compiis dans les départe» 
mens, de leur donner ordre de les étudier 
de prés, pour fçavoir leurs difFerens caractè- 
res & fe faire inftruire de leurs vies ^ car il 
ne faut point dans les employs des Aydes de 
gens fulceptiblesde jeu,d'amourectes,de chaf* 
fe , de pêche , d'y vrognetîe , ou enfin d'autres 
défauts notables, car un feûl de ces défauts 
dans les Commis , fur tout ceux de la cam-« 
pagne qui font plus libres de leurs aâions 
que ceux de la ville , fait évanouir tout le 
produit & autorife toutes les fraudes. C'eft 
ce qui n'arrive pas quand ils en font exemps, 
& qu'ils n'ont d'autres indications qu'à s'a* 
tacher uniquement à leur devoir. 
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CHAPITRE XVI. 

JDe^U prefcriptîon des Droits d'j4jdis , (^ 

de U f référence d*Hn rtoHveéiH Bail 

à l*ancien* 

IL importe beaucoop aux Fermiers des 
Aydes , que cous leurs Commis & princî- 
palemenc ceux de h campagne , fçachenc i 
fond l'Ordonnance & qu'ils étudient les Ar- 
rêts, afin de faire & faire faire les diligences 
requifes pour faite payer les redevables , pour 
ne tien négliger qui puiiTe faire tore à la Fer- 
me , pour ne pas laiiler prefcrire les droits , 
Se (c rifquer par un fait d'ignorance aux fins 
de non recevoir ^ comme il eft arrivé plu- 
fieurs fois» , 

On doit faire rei^exion que par l'art* 34* 
du tit* commun pour toutes les Fermes do 
Sa H^ jefté , les Fermiers ne font plus en droit 
de faire aucunes demandes de droits contre 
les redevables fix mois après la Ferme ou Soûl* 
ferme finie , s'il n'y a exploit controUé au- 
paravant , condamnation , cedule , promefTe, 
convention , ou obligation paiTee à leur pro- 
fit. Il a efté ainfi jugé par plufieurs Arrêts 
du Confeil, & notament par (léux, dont le 
premier eft du i8. d'Oâobre 1681. rendu 
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encre plqdeurs Soûfermiers des Aydes du Bail 
de Martin du Frefnoy , & pluHeurs particu- 
liers de l'Eleâion de Bar-fur-Aube , qui fu- 
rent déchargez des pourfuices defdits Soûfer^ 
tniers, faute par eux de ne s'être pas trou- 
vez dans la diîpoficion de ces articles , & lef- 
dits Soûfermiers évincez de leurs demandes* 

Le fécond Arrêt eft du lo.Aouft i^88* en- 
tre les Officiers de l'Eleâîon d'Argentan Se 
Jean' Delahaye Fermier des Aydes de la Gé- 
néralité d*AIençon , qui caiTe & an nulle un 
Arrêt de la Cour dès Aydes de Normandie^ 
qui avoir accordé audit Delahaye une pro- 
longation de trois mois au-delà des fix mois 
preurrits par ledit art, } 4* avec défenfes à la- 
dite Cour des Aydes de proroger le délai de 
'fix mois porté par cedic article , qui fera exé- 
cuté félon fa forme & teneur* Ce qu'il y a 
encore de trés-avantageux pour les particu- 
liers , c'eft que par ta Déclaration du Roy du 
2,0. Janvier 1^99. Sa Majefté accorde un de- 
lai bien plus long en faveur des particuliers 
^1 voudront intenter leurs aâions contre 
les Fermiers , leurs veuves , enfans ou héri- 
tiers , pour prétentions refultantes des Baux 
expirez circonftances & dépendances» 

Il eft porté par cette Déclaration , que deu» 
ans après l'expiration d'un b.iîl gênerai , Ton 
ne pouira ctre rccevabie en aucunes deman- 
des contre 1 es Fermiers pour prétendus refti- 
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tntions de droits , loyers de Bureaux &vgte« 
DÎers , apointements de Commis , vacation» 
d'Officiers en titre ou Commis , & que le» 
Inftances inteurées contre lefdits Fermiers^ 
pendant le cours de leurs baux > ou deux an» 
après l'expiration d'iccux » feront fujettes i 
péremption comme entre les autres fujets de 
Sa Majeftés, s'il n'y a interruption; en confe- 
quence décharge les Fermiers dix ans apré» 
chacun bail expiré de la garde des Regiftres 
de recette^ ou autres qui auront fervi à l'ex- 
ploitation defdites Fermes pendant le cours 
de leurs baux* 

Or , comme on eft obligé malgré qu^on en 
ait de faire crédit des droits Ci l'on veut non 
feulement foûtenir le produit » mais encore 
l'augmenter 5 il faut que les Direâeurs , Re« 
ceveurs ou Commis qui auront £iit crédit def* 
dits droits , ayent la fage précaution de fe 
£aîre donner des foumiûions& promefTespac 
les redevables, qui Toient libellées pour droits 
d'Aydes , conformément aux regiftres Se dé- 
clarations qui en auront efté faites , & cela 
au défaut des contraintes > ou pour ménager 
& conferver des per fonnes endettées , au pré- 
judice des autres créanciers qui ne peuvent 
tout an plus que faifîr ^ auquel cas venant 
par aâion , intervention , opofition ou au- 
trement , le Fermier fera préféré fur les meu- 
bles à tous autres créanciers , même à 
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ceux qui ont prêté leurs deniers pour les 
acheter ^ mais cette préférence n'a point de 
lieu pour le propriétaire de la maifon qui a 
fon privilège Tpecialfur lefdîts meubles pour 
deuk quartiers feulement des loyers de fa 
maifon , en affirmant par lui qu'ils lui font 
légitimement dûs. Cette préférence n'a point 
encore de lieu pour les confifcations de jufte 
valeur » en ce qu'elles excédent les droits , 
non plus que pour l'amende •& les dépens; 
C'eft àquoiil faut extrêmement prendre gar- 
de. 

Il ne faut pas encore ignorer que dans les 
conreftations & inftances de préférence entré 
les Fermiers d'un bail précèdent y & ceux du 
nouveau faififlfant ou opofans fur les meu« 
blés de leur débiteur commun , pour les droits 
d'Aydes , conôfcation , amende &c dépens , 
ceux du bail courant font préférez à ceux de 
l'ancien,, à moins que la faiiîe ou opofition 
des premiers , n'ait efté formée avant l'expi- 
ration de leur bail , auquel cas ils viendront 
par concurrence , laquelle concurrence aura 
pareillement lieu en cas que tous les baux 
fuffent expirez avant lefditcs faifies ou opo- 
fitions , & au(C lorfque les Fermiers des baux 
courans fe trouveront créanciers ou opofans 
fur les autres biens. C'cft l'art 9. du titre 
commun pour toutes les Fermes Royales du 
mpis de Juillet 16 Su 
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L'efpric de cet anicle eft pour donner l'a* 
vancage au nouveau Fermier d'exercer plus 
librement fes crédits fur {es débiteurs , pour 
l'aider à^foiitenir fpn produit , & pour em- 
pêcher en quelque façon l'ancien Fermier à 
laifler des reftes confiderables , qui mettent 
les redevables hors d'état de continuer leur 
commerce -, outre qu'il eft de la juftice que 
la condition de celui qui entre en joiiiflance 
de Ton bail, foit meilleure que celle de celui 
qui fort , qui a eu tout le temps neceffaire 
pour faire payer les redevables. 

Pour ne pas donc s'expofer à perdre beau« 
coup de droits &c de dettes que la préférence 
,& la concurrence des nouveaux Fetmiers an« 
néantjflent , & rendent en non valeurs pat 
le peu de bien qu'ont la plipart des redeva- 
bles , il eft de l'intérêt des Fermiers dans les 
deux dernières années de leur bail , de pre(^ 
fer les recouvremens , & de permettre le 
moins de leftes qu'il leur fera poifible à l'ex- 
piration d'icelui j car fî les Fermiers ne pren- ^ 
nent point cette précaution , ils font obligez 
de laiflfer des Commis pour faire apurer ces 
reftes , ou neceflîtez de céder leurs préten- 
tions à quelques particuliers à deux tiers de 
perte, lorfque le nouveau Fermier ne s'eft 
pas voulu accorder avec celui qui fort de 
joiiiflTance , mais il feroit toujours plus avan- 
tageux pour les Fermiers nouveaux de prenr 



66 ^ Commentaire 

drc fur feur compte &c de s'accommoder â 

l'amiable des reftes du bail expiré* 



CHAPITRE XVII. 

Be VEtabliJfement des Sure aux & dcs^ 

BnraLfiès* 

LES Bureaux ne font pas feulement e^ra^ 
blis , poUr y recevoir les Droits de 
gros & d'augmention & autres qui font dûs 
félon les Ueux , lors de la vente & cnlevc*- 
mcnt qu'on fait des boiflfons d'un lieu à att- 
tre'; mais encore pour ouvrir une pleine & 
entière connoiflaî.cc de l'ufage qu'on en éùk^ 
car ce n'^ell que par les déclarations & con- 
gez qu'on peut en quelque façon obvier à la 
grande multitude de fraudes , &c fans cela il 
cft impoflible de régir les ^ydes dans l'or* 
dre. 

Mais cette exaélitude de régir feroit bie& 
plus régulière , (\ dans tous les lieux où les 
Aydes ont cours , les Fermiers avoicnt la fa- 
culté de faire recenfer quatre fois par an par 
leurs Commis , toutes les boiffons que les 
Habîtans des Villes & Bourgs fujets aux en- 
trées y font entrer pour leurs provifions» 
C'eft ce qui fe pratique en beaucoup d'en- 
idroits de la Province de Normandie , en ver^ 
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eu d^an Arréc du Confeil du 16. May 1660^ 
par les arc* 4. du Droit de fubvencion à la 
confommatîon ,& i 5. du Droit de (jubven- 
tion à l'encrée de l'Ordonnance des Aydes 
du mois de Juin 1680.. pour la Province it 
Normandie , qui permettent aux Fermiers 
des Aydes de ladite Province ^ de prendre 
par inventaires dans ks prefToirs les cidres & 
poirez qui y font braffez» & de faire receler 
lefdits inventaires dans les caves, ou cellier^ 
où lefdites boiifons auront efté tranfporcées^ 
pour y ajouter celles qui n'auroient point efté 
marquées' C^efl ce qui fe pouroit faire aufli 
dans les pays vignobles. 
'" Il n'y a point d'ailleurs de Bail gênerai oii 
H ne foîc fait mention des billets de remua- , 
ge ou congez > & fpecifiquement par les art» 
1 3 . du Bail de Maître Jean Rouveclin,z77, 
de celui de François Legendre, & 100. de 
celui de Martin Dufrefnoy- Lefquelles loix 
& maximes font encore confirmées par l'art» 
ptémier du tk. y. des déclarations de depris &C 
copgez de ladite Ordonnance de 1680. Sc 
par l'art. 2. du même titre , qui ordonne 
aux Commis Buraliftes de tenir leurs Bu--^ 
reaux ouverts pendant les heures du jour qui 
y font fixez •, fçavoir depuis cinq heures du 
matin jufqu'k mîdy, & depuis deux jufqu'i 
huit heures du foir , depuis le premier Avril 
jufqu'au premier Oâobr e ^ & dans les autres 
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mois depuis fepc heures du matin jufqu'à mi- 
dy , & depuis deux heurs jufqu'à cinq heu- 
res du foir. 

Ceft auflî pour cette raifon que par l'arc. 
y dudic titre de l'Ordonnance de Paris & 
4. de celle de Normandie , perfonne ne peut 
charier > faire remuer ou rouler les boiflfons 
de lieu à autre , de nuit & à heure indue ^ 
n^ais pendant les heures du jour & des mois 
marquez puui: la refidcncc des Commis dans 
leurs Bureaux , le tout à peine de confiCca- ' 
tion des charettes , haquets , brouettes , bac** - 
teaux & Vhevaux & de cent livres d'amea-i 
de. 

Or il eft confiant que les billets de remua- 
ge ont toujours efté pris & délivrez jufqu'à 
la Déclaration du Roy du 4. de May 168 8« 
qui a réduit généralement lefdits billets de 
remuage aux feub endroits & lieux où les 
Droits de fubvention avec le gros & l'auge 
mentation avoient cours. 

Mais ayant efté depuis reprefenté à Sa Ma** 
jefté que cette Déclaration prôduifoic (juan- 
tiré de fraudes , d'abus & de defordres , & 
^que lefdits congez étant délivrez aux frais 
des Fermiers , ne pouvoient porter aucun 
préjudice aux particuliers qui n'auroient point 
deffein de frauder > feroit intervenu un Ar- 
rêt du Confeil du 9 Janvier i(>5)i. en faveur 
de Sîlvain Bréchet pour lors Fermier des 
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Aydes de la Généralité de Caën , par lci|uel 
Sa Majefté dérogeant à fa Déclaration dô 
Pannée 1^88. permit audit Fermier de faire 
lefdits reccnfement? de trois mois en trois 
mois, & d'établir des Bureaux où bon lui fem- 
bleroit pour y délivrer lefdits congez. C'eft ce 
quiaefté depuis exaéèement obfervé dans la- 
dite Généralité par les Fermiers fubfequents 
dudit Bréchet, & qui devroit être non feule* 
ment établi par toute la Normandie, mais en- 
core dans tous les lieux où les Aydes ont cours, 
au lieud'un feul inventaire qu'on fait dans les 
autres lieux une feule fois par an- 
Ces Bureaux étant de confequence aux Fer- 
miers des A ydes,ilsdevroîentabfolumcnt pour 
le plus grand bien de leur Ferme, ne commet- 
tre pour recevoir les declarations,dcliberer les 
congez & pafTavants , faire les entrées & dif- 
tribuer le papier timbré, d'autres perfonnes 
dans Içs campagnes , qu'un des deux Com-> 
mis & fur tout dans les lieux du départe- 
ment où ils fopc fedentaires , & où les en- 
trées ont ordinairement cours $ la raifon en 
cft trés-fenfible,c'eft que les Commis con- 
noiiroient mieux & plus parfaitement qu'ils 
ne connoi(Tent tous les particuliers de leurs 
départements, en les interrogeant, en leur 
fasfant paflcr des declarationsprcdfes , & s'in- 
formans des quantitez dcboifiohsqu'il y a chez 
eux ou dans leurs Paroifles ^ ea m tt^^^^ ^^"^^ 
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vent fur le champ fi les boîfîons deftinétfs 
pour un lieu ou pour un particulier y font 
voîturées conformc'ment aux déclarations, 
en donnant incctfamenc avis à leurs confrères 
<ies autres dcpartemtns des congez qu'ils au- 
roient délivrez , aSn qu'ils y donnafTent leurs 
foins & leur attention ^ car c'eft des congez 
At renouage que dépend toute la connoiflan"* 
ce des plus fréquentes fraudes , & on. ne com- 
met dans cette importance charge , que des 
malheureux qui s'entendent avec lesparticu<* 
liers pour frauder , ic qui tachent par mille 
endroits d*6ter aux Commis la connoifTance 
dé ce qui fe paffe au désavantage de la Fer-* 
me. 



CHAPITRE XVIII. 

Des avantages tfue peuvent retirer Us Fer* 
mi ers des Ajdes À* une trop grande * 
abondance de BoiJfoHs* 

IL a efté die dans un des chapirres prece- 
dens, que la difette & la trop grande a** 
bondance de boiflons croient défavorables 
aux Fermiers des Aydes , c'eft-à-dire à leur 
produit , mais ils fe pouroient garantir con- 
tre la dîfette & l'abondance qui font deux 
contraires ties-facheux pour eux^ s'ils avoienc 
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la précaution de bien s'entendre ic ménager 
leurs intérêts pendant que les trefors delà ter- 
re leur fonr offerts. 

Or comme on ne voîr,que tres-rarcment'plu- 
fieurs années de fuite abondances ^ la fois , 
en vins, cidres & poite;^-, qu'il arrive au con« 
tra^e prefque toujours que les vins manquent 
quand les cidres produifent « & que les cidres 
font rares quand les vins abondent* Il fem- 
ble que des Fermiers pour peu qu'ils fuffent 
riches, pouroient députer trois de leur com- 
pagnie qui venant faire leur tournée dans 
les Eieâions pour les raifons dont il a efté 
parle, profiteroient de cette abondance pou]^ 
la fubftitucr à la place d'une mauvaife année* 
Ils goureroicnt & achetcroient eux-mêmes 
quantité de boilTons , &, en feroient de bons 
magazins dans chaque départemenr , à l'e* 
Kcmple de pludeurs particuliers qui font une 
fortune coniiderable par cet endroit & cette 
feule voye. 

Ces magazins étant bien établis , ce qu'il 
refteroit de boitTons dans les campagnes fe- 
roient infailliblement vendus à plus haut prix, 
& il n'y auroic pas moins de cabarets & de 
buveurs^ quoique le prix de la vente en de- 
rail augmentât de fîx ou neuf deniers par pot* 

L'année fuivante fe prefentant d'une belle 
aparence , c'eft- à-dire les boiflbns prefque 
a/fur ces, les Fermiers ouvriroient leurs xsap^ 
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gazins & fe déferoienr de leur fourniture ati- 
paravanr la récolte , ils ne^ feroienc en cela 
qu'une crés-médiôare perce en vendant leurs 
boilfons à tous les cabaretiers fur le pied du 
prix courant. 

Mais les boiffons venants à manquer ab-* 
folument , quel plaiHr pour les Fermiers dk>u<- 
vrir leurs riches magazins ! de fe rembourièc 
d'abord des premiers deiiiers qui ont lervi à 
emplir lefdits magazins , & d'établir ayec 
l'autre partie autant de cabarets qu'ils fouhai* 
teroient. 

Ils repareroient par cette bonne & louable 
œconomie , tout ce qu'une grande difette 
pouroit jetter êk dcfordre dans leurs affaires^ 
ils auroient le bonheur dans les temps d'à- 
-bondancc de tenir les chofes dans l'équilibre. 
En6n ils ne rifqueroient tout au plus qu'à 
ne pas tant gagner , fi plufieurs années fe fui. 
voient, bonnes ou abondantes , & feroientun 
ptofit des plus conHderables fî les autres an* 
nées fe prefçntoient fteriles , comme ils en 
ont eu plufieurs fois la trop fatale experien- 
ce. 

Ces boilTons étant donc depofées dans 
des magazins , comme je viens de le dire » 
les Fermiers foit par eux , leurs Direéèeurs , 
Commis ou autres prepofés à cet effet de 
leur part , au^roîent le foin d'y entretenir le 
tout en bon état > & dans l'occafion ils en 

fcroiçnt' 
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fietoient la diftribution à ceux qu'ils trou- 
veroient en état de s'aquicter du prix de, l'a- 
chat & des droits de la vente en détail* 
K\tS\ les Fermiers ne femeroient que pour 
mieux recueillir , & ils triompheroient par ce 
moyen de la bonne & mauvaile fortune* Apres 
tout n les Fermiers ne fe trouvoientpas dansU 
volonté de faire ces fortes dedcpenfcs ôc de 
fe donner toutes ces peines &tous ces mouve* 
mens, qu'ils trouvaient enfin aproposde laif- 
fer aller les affaires félon leur cours naturel»' 
c'eft-à-diredifpofez à prendre îndifererament 
le bon & le mauvais comme ils fe prefentent » 
ifC comme ont fait beaucoup de Fermiers, il 
feroît bon qu'ils*ne permiffent ni à leurs Direc- 
teurs ni à leurs Commis de faire de ces fortes 
de magazins en leur particulier , & encore 
moins de vendre » foit eau-de-vie ou autres 
boiffons en détail ^ car les Fermiers cour* 
roient grand rifque de n*avoirquc la plus pe« 
tire part du gâteau, & les cabaretiers d'un au- 
tre côté n'en feroient pas plus contens. D'ail- 
leurs les Directeurs & les Commis ont d'af- 
fez ferieufes occupations dans ce qui les regarde 
chacun au fujet de leur emploi » fans encore 
s*embaratfcr refpric-de ce ménage* Les Fer- 
miers en un mot connoiffent & font fupofez 
avec juftîce connoitre parfaitement bien et 
qui , leur convient & ne leur convient pas j 
aînfi ppiot de prétexte , point d'cxc^idi^Lta èifc 
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provîfion fiu' le fujec delà vente en détail ij^% 
poiflbns pour qui que ce foic« 



CHAPITRE XIX. 

Des Dire^eurs , des qualttez, qu'ils doivent 
avoir ^ 0* de lenrs fonÊlions» 

UN Dîredcur des Aydes dans fon Bu- 
reau y doit être regarde' comme un Ju*- 
ge dans fon fiege. Il eft en effet établi pour 
rendre jullice , tant au Fermier qu'au parti- 
culier , quoiqu'il foit aux gages de tes cau- 
tions 5 il ne doit pas moins pour cela avoir 

• toujours la balance en main, fans la fai- 
re pancher plus d'un côté que d'un autre , 
& c'eft auffi l'intention des Fermiers j Le 
mot de Diretflcur dans fon fens , dénote af- 
fcz'la dignité de celui qui eft pourvu de cet 
emploi j puifque ce mot dérive du mot la- 

' tin , dirigere , qui veut dire gouverner & 
conduire > ou avoir le foin de quelque cho- 

fç. . 

C'eft donc lui qui fait remuer tout le ref- 
fort de la machine, & qui eft le bras droit 
des Fermiers 5 il eft l'œeonome de leurs in- 
térêts. C'eft enfin devant lui que les Com- 
mis d'un côté , & les particuliers de l'autre, 
après avoir fait chacun à leur tour le raport 
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4e ce qui les partage ou met en conteftatîon, 
doivent s*en retourner contens , puifqu'il n*eft 
iupofé ordonner qu'avec prudence ce qu'il 
trouve plus apropos pour la ccnfçrvation des 
droits de la Ferme & la farisfaâion des parti- 
culiers , car fi Ton efprit n'eft point brillant , il 
iaut du moins qu'il foit folide s s'il eft dcpour- 
vùd'ungenîefublimejldoit en avoir du moins 
un qui (oit aifé à la douceur qui lui doit être 
naturelle , il doit y joindre beaucoup de fer- 
meté , de franchife èc de difcrerion , qui font 
autant de qualitez qu^il ne doit point laiiTer 
échaper par tous les évenemens les plus ca« 
pablcs de les altérer- 

Irréprochable dans les fondions de fon em* 
yloi , il doit porter le détachement & le de- 
fîntereflement jufqu'à s'attirer la ccnfure d^ 
ceux qui croient n'erre pourvus de ces em- 
f loîs,que pour ne ménager que leurs propres 
intérêts , en négh'geant ceux qui leur font 
confiez , & qui fe croyent élevez dans ce^tc 
dignité plutôt pour en recueillir les fruits, 
que pour en remplir les fonctions. 
Il doit enfin par un pur attachement, un tra- 
vail continuel , égal oc invariable , une arae 
droite fans replis & fans changement,fervir de 
modèle & d'exemple à tous les Employez qui 
font fous fa conduite , & les Employez ne 
font pas moins obligez de s'y conformer , car 
ce ne font pas-là cqs vertus cxuaotà\tvîCtfL^^ 

BVv 
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où l'on ne peut acceîndre que par de fteriles 
deûrs, ce ne fonc point là des modèles trop 
élevez pour fournir par leur élévation un pre- 
rexte à ceux qui ne s'y tentent pas portez 
d'eux mêmes y mais ce font des modèles qui 
font à la portée de rout le monde , & qu'on 
ne peut admirer fans fe fentir en même temps 
obligé de les imiter* Enfin les charmantes 
vertus & les belles qualitez d'un Directeur , 
doivent exciter les efforts des Commis fans 
rebuter leur courage. 

Un Diredeur doit dont faire enfortc par 
fes manières douces , honnêtes Se infinuantes, 
d'engager tout le monde en gênerai, & de 
donner par ks adèions une idée parfaite de 
fon noble caraâere's il faut qu'il necedite un 
<^acan de fe faire plaifir d'avoir affaire à lui. 
La douceur fur tout eft une qualité H effen. 
t.ielle & qui doit être (i inviolablement attaché 
à fa perfonne , qu'elle doit être autant infe- 
parable de lui même pour faire fubfifter les 
Aydes , que l'arae efl neccffaire au corps pour 
le faire agir ; car comme il reprefcnte la per- 
fonne du Fermier fi|r les lieux , il doit trai- 
ter amiablemcnt avec les particuliers comme 
d'une chofe qui lui eft propre, & dont les 
fonctions de fon emploi lui xlonnent le plein 
pouvoir* 

C'ett encore pardevant lui que doivent être 
jia0^ez les abonnemcns, comportions, tran.- 



r 
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/àdlons & généralement tous les aâes qui 
tendent aux intérêts de la Ferme , & il ne 
doit pas foufFrir que les Commis Te donnent 
la licence de p^flfer aucuns aâes de la na- 
ture cy-deflfus , qu'auparavant ils n'en ayent 
mûrement conféré avec lui , & qu'ils n'y 
ayent du moins fait une refervation , portant 
qu'ils les foumettent au bon plaiHr du Fer- 
mier ou de fon Direâeûr \ car le Fermier ou 
fon Direâeur a Souvent ^de fortes raifons pour 
ne pas tenir les marchez que font les Con>- 
mis > ainfi cette claufe n'y étant point , & le 
Fermier étant civilement refponlable de fes 
Commis , on ne pourroit plus révoquer les 
aâes qu'ils auroient paffez que du consente- 
ment des particulier ^ en faveur defquels ils 
auroient efté &lts« 

J'ai cy-devant dit, que pour être un bon 
Direéleur, ilfalloit être bon Notaire, per- 
fonde n'en peut douter , puKqu'un Direâeuc 
qui ignoreroit le ftile ordinaire des actes , & 
qui ne fçauroit ftipuler les claufes qui lient 
les parties contrariantes ou qui les oblige , 
feroit des aâes imparfaits fans force ni ver- 
tu , car les aâes qu'on pafTe au fujet des Ay- 
des ^^^ ne font pas moins de confequence que 
les actes autentiques des Notaires* 

Il doit être bon Avocat pour plaider lui 
même \qz caufes en conteftation & faire les 
écrits i la plus grande partie des caufes ne rou« 
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lant que fur l'Ordonnance des Aydes , lear 
Déclarations & Arrêts rendus en confequen- 
cc.qu'il doit poffeder fcienrîfiquement & mê- 
me en communiquer avec les Juges qui font 
trés-ctroitement obligez de s'y conformer. It 
doit vi^e auffi avec les Juges dans une fran- 
chife& une liberté toujours circonfpede , & 
)cur faire adroitement goûter le mérite dey 
caufes de la Ferme ; enfin leur înfinuer l'au- 
torité à^s reglemens. Or pour être un bon 
Avocat Direâeur, il n*eft pas befoîitd'avoîr 
étudié les Inftituts de Juftinîen & d'être li- 
centié es loix , il fuffir qu'il fçacKé pénétrer 
le fond d'une affaire & la conduire félon la 
difpofition des Ordonnances ; d'ailleurs Ics^ 
affaires des Aydes font d*une nafurc crcs-fa- 
cile à traiter , pour peu qu'on veuille s'y ap* 
pliquer. 

C'eft encore une qualité rcquîfc dans un- 
bon Directeur , a être bon Procureur & bon 
Sergent •, bon Procureur pour établir un 
cclairciffement folide fur le mérite des faits 
qui font à l'avantage de la caufe -, bon Ser- 
gent pour libeller les affignations & exami- 
ner mûrement tous les'aftes qui dépendent 
de ce miniftere, afin d'évîrer tout incident, 
ou enfin y ajouter ou diminuer ce qu'il juge- 
ra apropos, & plus convenable pour foûtenir 
les demandes ou défenfes du Fermier* 

C'cft par toutes ces belles qualicez que 
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brille un Directeur , & qu'il s'attire avec juf- 
tice non feulement Teftimc générale & lepuîf- 
fant apui d'une Compagnie, mais encore l'a* 
plaudiffcmcnt de tout le monde ; car un Dî- 
rec3:eur habile & honnête homme , n'entre- 
prend jamais d'affaires dont il ne foit trés-per- 
(iiadc d'en remporter l'honneur & tout l'a* 



vantage. 



Un Diredeur en un mot doit être bon 
Commis , paçce qu'en cette qualité il eft obli- 
ge d'examiner tous les jours les regiftrcs por- 
tatifs des Commis , pour y remarquer leur 
travail & leur vigilance, les inftruire descho- 
fes qu'ils ne Icavent point^ corriger leurs mau- 
vaifes méthodes s'ils en ont , marcher incef- 
famment fur leurs pas , pour fçavoir s'ils s'a- 
vquitent de fcs ordres , veiller fur leur con- 
duite , jauger lui même les futailles dont la 
continence n'eft pas réglée , vérifier les caves 
aux regiftres , examiner fi les droits font ti- 
rez juftes fur les états , & faire enfin tout ce 
qui dépend de la véritable fcience & capaci* 
té d'un parfaitement bon Commis» ' 

Comme les Controlleurs ne peuvent fc 
rendre dans les clépartemens de la campagne 
auffi fouvent qu'ils y feroîent neceffaires , il 
eft -bon que les Direéleurs fe tranfporrent 
de temps à autre dans ceux de leurs Elections 
pour y faire eux-mêmes le controUe, & fçâ- 
voir tout ce qui s'y paflc. Ils y font premic- 
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rcment engagez pour fc faire honneur d'un 
travail régulier , &c en fécond lieu pour s'a- 
quicer envers les Fermiers de la vigilance & 
de Pexaâitude qu'il doic à leurs intérêts & 
qu'ils attendent de lui* 

Mais le Directeur n'ayant pas toujours le 
temps d'aller fur les brîfées des Commis , ou 
de marcher avec eux pour tenir tout en rè- 
gle • il peut fort bien lorfque les Commis 
font revenus le matin de leurs exercices» pour 
connoître fi ces mêmes exercices ont efté faits 
exaârement , retenir les portatifs au Burea)! , 
& les renvoyer après midi prendre fur une 
feuille volante les charges, faire travailler 
par reftes , & confronter enfuite cette feuille 
à leur regîftre. 

C'eft de cette manière que les Direâeurs 
peuvent voir fi les Commis travaillent , mais 
cette méthode n'eft bonne à pratiquer qu*à 
l'cgard des Commis de la Ville , car pour 
ceux de la campagne , ils doivent être abfo- 
lument exempts de cette formalité , parce 
qu'à tous momens ils ont befoin de leur por- 
tatif 9 lequel regiftre ils ne font pas en état 
d'aller reprendre au Bureau comme les Com- 
mis de la Ville,- dans les preflantes neceffitez 
qu'ils en peuvent avoir,& qui ne feprefentent 
que trop lorfqu'on s'y atend le moins. 

Or les Directeurs qui feroient travailler les 
Commis de la campagne fans portatif, n'a- 
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giroiént en cela que par entécement & fans 
raifon \ car un département de campagne eft 
partagé en cinq ou (vu tournées qui ionc au-^ 
tant de jours de travail- Ce feroit par con- 
fequent le^r faire faire non feulement de fa** 
c-heufes démarches en les reduifant à venir â 
la Ville raporter le travail de leur tournée , 
mais ce feroit encore les expoferâ des infcri-* 

Etions de faux trcs-frcquentes •, car comme 
is Commis au de(ir de l'Ordonnance à Tart. 
5* du tit« 5. font indifpenfablement obligez 
d'écrire fur la feuille ou rcgiftre des cabare- 
tiers, un double des aâes qu'ils font égale* 
ment neceflitez d'écrire fur le champ far leuc 
rcgiftre portatif-^ il eft évident que ne fatis- 
faifant point a l'Ordonnance & que char- 
geant fur leur feuille volante, une nouvelle 
venue > une vente , ou une diminution'» 
pour en porter le double fur le regiftre du 
cabaretier \ c'eft affurément faire une fauflc' 
té, & le cabaretier bien fondé a s'infcrire en 
faux contre de tels aâes , après avoir (bmmé 
les Commis de reprcfenter leur regiftre por- 
tatif , fous prétexte d^y vouloir figner fa dé- 
claration , ou les autres actes qu'il eft {iipofc 
interpellé par les Commis de figner- U y à 
fans doute des cabaretiçrs affés malins pout 
jouer ce tour aux Commis x ainfi il eft de la 
prudence des Direâeurs d'aller plikôc eux* 
mêtnes dans les départemens^ 



\ 



8 1 Commentaire 

Qt% fortes de démarches des Dîredeurs 
bien zelez produîfent de trc's bons effets, & 
engagent les Commis d'être toujours fur leur 
garde , de bien régler leurs regiltres & leurs 
départemens. Ils ne doivent pas oublier en 
faifant leur tournée, de s'informer diès par- 
ticuliers s'ils n'ont pas lieu de fe plaindre de$ 
Commis , leur promettre toute fatîsfaftion 
& les encourager à continuer leur debir^ 



CHAPITRE XX- 

Des dbus qui fe gUjfent dans les receuvrc". 
menSi & de la manière deAes corriger* 

POur éviter les nonvalcurs & le faux 
produit > un Directeur doit avoir foin 
de connoitre la force & le crédit de tous les 
cabaretiers de fon Eleâion , examiner tous 
les mpis les regiftres de recette aâuelle des 
Commis de la campagne chargez du recoU"* 
y remenc, fe faire donner à chaque fois des 
états de refte & les faire compter fouvent , 
s'informer fi les redevables font en état de 
payer toutes fois & quantes les fommes 
pour lefqucUes ils font employez dans lefdîts 
états de refte , & fçavoîr en un mot pourquoi 
ils ne les ont pas acquittes ^ car que fert le 
produit fi ceux qui le font ne payent point ^ 
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ou pour mieux dire , fi ceux qui font char* 
' ge2 de les faire payer n'y veulent pas donner 
leurs foins y par des raifons d'intérêt particu- 
lier \ car il y a généralement parlant, deux 
défauts très - grands dans tojus les Commis* 
Receveurs : les uns font fort ibdulgens , &c 
\ts autres ne font que trop bien payer, & ne 
laiflfent cependant pas de donner toujours dos 
états de refte à la Direâion* Mais qu'ils fe- 
roient trompez fi ks Direâeurs alloient dans 
les dcpartemcns avec cet état de refte pour le 
vérifier fur les quittances des cabaretiers? 
Que n'y dccouvrîroient-ils point' â la confu- 
fion & à la honte de quelques Commis ? Mais 
c'eft principalement de l'indulgence amorcée 
que proviennent les non valeurs* 

Ils doivent donc défendre aux Commis 
chargez du recouvrement, de ne recevoir 
qu'en campagne l'argent des redevables ^ car 
la raifon qui engage les Commis-Receveurs 
de fe faire aporter l'argent chez eux , c'eft 
que les redevables ne fatisfaifans point aux 
termes qu'ii$ ont promi s de payer , aportenc 
à Monfieur le Receveur tantôt un prefenc 
d'une façon-, 8c tantôt un prefent d'un au- 
tte , pour gagner du temps j c'eft l'indulgen- 
ce amorcée* 

Les Receveurs de leur côté qui ne font pas 
Ingrats, ou qui ne font pas d'humeur de per- 
dre le privilège qu'ils croient avoir que cela 

' Dvj 
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leur e(l légitimement dû ( à caufe de la c&» 
cette ) & qu'ils tiennent la tête d'un dépar- 
tement , leur accordent les temps qu'ils low- 
haîtent , & ne portent à la Diieâion op rç- 
cecce générale , que la moitié' de l'argent qu'ils 
y devrpîent porter* 

Ils laiffent par ce moyen accumuler deniers 
iur deniers \ mais il faut à la fin fondre la 
cloche & mettre le^ fers au feu , il faut > dis- 
je, que les cabaretiers payent une groffe fbm- 
me à la fois , ils ne le peuvent , on faifit > on 
exécute , on vend tous les effets de q^% mal- 
lieureux,& on les met hors d'état de ne 
donner de leur vie ni produit ni argent ; (î 
ceux dont on fait l'inventaire fe plaignent 
que les Receve^irs n'auroient pas du en agit 
de la forte, il leur êfl répondu pour toute 
Confolation , qu'on leur a donné aflez de 
temps 9 que les Fermiers ont envoyé des or- 
dres trés-rigoureux de faire payer fans quar- 
tier » qu'ils n'en font plus les maîtres > & que 
xi'^n agir pas ainfî, ce feroic s'expofer â une 



xévocation. 



11 n'en vîi:nt pas pour cela plus d'argent 
aux Fermiers \ car quand ceux-cy font ruinez^ 
on commence à ruiner les autres- Les Fermiers 
en grondent fortement , les DireeTreurs de 
leur part ont beau ^^n plaindre aux Rece- 
veurs , on répond que les temps font maU 
heureux, qu'il n'eu poînr d'argent^ & qu'il 
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Haut avoir patience. Pour confirmer à cet et-* 
/et la prudence de leur fauflfe conduite , ils 
>fonc aparoir des diligences la plupart faites 
fous la cheminée & de concert avec un hui& 
lier 'y mais on ne dit pas, je ménage celui-cy 
pour de tels prefens ^ & celui-là pour d'au- 
tres* 

Les Direâeurs ne doivent point encore 
IbufFrir que les Commis avancent de l'argent 
pour les câbaretiers ^ cela eft dangereux 8c 
préjudiciable tant aux intérêts des Fermiers 
qu'aux particuliers , fur lesquels les Rece-' 
veurs retirent Tinterct de leut argent à trc's- 
grode uÙxïCb Quand donc ils quittent les dé- 
partemens où fe pratique ce petit négoce > en 
rendant leur compte ils donnent en refte des 
miferables qu'ils ont ruinez , & qui devien- 
nent par la fuite ou insolvables ou hors d'ctat 
de continuer leur débit* 

Pour retrancher tous les abus qui fe gli£- 
fent dans les recouvremens des campagnes » 
les Direâeurs pouroient fort bien obligeriez 
deux Commis de chaque département 4 
coopérer conjointement au payement xles re- 
devables 'y pour jcet effet ils doivent donner ua 
ordre abfolu de ne recevoir qu'en faifant les 
tournées & exercices, fur peine d'interdiâipn 
pour celui qui y contrevîendroit ^ 3c pour 
celui qui n'en donneroit pas avis à la Direc- 
tion j^ d'pbiiçer encpre le Commis en fécond 
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de mettre Con vu fur le dos ou au bas desf 
quittances qui feroient déKvrcesaux cabare* 
tiers par les Receveurs , de tenir pour cet ef- 
fet un petit regiftre en forme de controUe , 
dans lequel il écriroit par datte les fommes 
pyées à leurs confrères , lequel regiftre, cha- 
cun Commis en fécond feroit obligé de re<^ 
{)refemer au Bureau de la Direâion , pour 
y être vérifie fur celui de recette aâuelle des 
Commis chargez du recouvrement. 

Cet ordre étant établi les affaires en irolent 
beaucoup mieux ^ & la caifle des Fermiers 
iêroit aUurement remplie tous les mois beau- 
coup plus qu'elle n'a coutume d'être, & 
les Receveurs ne s'éjoiurbient point comme 
ils ont de coutume , des deniers de leur re- 
cene , outre que le produit ne tomberoit 
point tant qu'il tombe. ^ 

La raifon que )e viens d'alléguer eft invin- 
cible , parce que les deux Commis étant con- 
jointement chargez de faire payer les rede- 
vables 'y il eft certain que les Receveurs qui 
tranchent du haut & qjai font les petits mai- 
crcs , ne pourroient d'un côté recevoir au- 
ëA argenr que leur conf ftire n'y fut prefcnt, 
& par conlcquent en divertir les deniers , 
foît à les prêter ou les employer à d'autres 
Hfages, & d'un autre côté, ils ne pourroient 
donner du temps que de l'avis & du çonfen- 
icment des Commis en fécond 5 kquchtemps 



[fur te fait deî Ayies. ^ 

tie Terok accorde qu^ par les motifs dont !t 
eft fait mention dans un des chapitres prece* 
dens, 5c pour faire plaîfir aux intérêts de 
la Compagnie* 

Ces chofes exécutées de la forte, il n'aiy 
riveroit pas tant de mauvaises pratiques que 
l'on voie dans les recouvremens. Pour ce 
fujet on fouffirira cette petite difgreflion , qu i 
particulière qu'eUe eft , ne laim pas d*étre 
commune avec bien des Employez* 

Il arriva certain jour qu'un Commis en 
fecpnd s'éttnt aperçu de quelques tours de 
pafle pafTe dans la conduite de {on confrère 
au fujet du recouvrement , lui tint ce dis- 
cours i je voudrois bien fçavoir , lui dit-i), 
pourquoi vous ne faites point vuider mieux 
que vous ne faites les deniers de la Fetme^ 
puifque les ufi$ font en état de fatis£iire , éc 
les autres pouvans devenir infolvables par 
vôtre négligence de les faire payer, ^etit à 
petit , il en arrivera indubitablement dés non- 
valeurs^, dont vous êtes abfolument obligé 
de garantir la Ferme, puifqu'elles n'arrive- 
ront que par vôtre propre taute* Le Com« 
mis ufoit volontiers de ce terme , pour fçavoir 
comment le confrère fe tireroit de ce pas i 
mais le Receveur lui répondît d'un ton co- 
lère & de maître, quel intérêt il y devoit pren- 
dre ? puifqu'on ne lui demandoit aucun com* 
pte là-dcfTus ^ que s'étoicm fes propres a&if 
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f es ic non pas celles de perfonne » qn^}] érofc 
maître defatececte , comme fon confrère l'é- 
coic de (on porratif ^ qu'il le vouloir ainfi ^ & 
qu'enfiiiàl avoir Tes raifohs pour en agir de 
Ja forte. Je le croi de même , lui répliqua 
l'autre , £c ce (ont ces mêmes jraifons donc 
vous èics n prévenu , qui feront inceflammenc 
«crices à la Compagnie* La dénonciation des 
raifons & des motifs du Receveur fut exami* 
née à l'affemblce, elles y furent /ugces crimi- 
nelles & fujettes à révocation , & ledit Re* 
ceveur n'ayant pu fe juftifier des prenants 
motifs de l'acufation , il fut révoque. 

Il n*eft pas moins neceilaire pour retran^. 
cher tous les abus qui fe gliffent fur le faic 
des recouvremens,que les Direâeurs après 
avoir vérifié (i les droits font tirez juftes fur 
\ts états qui leur font remis tous les mois par 
les Commis des départemens , envoyent î 
ceux de la campagne un inventaire des quit- 
tances extraites de chacun article defdits états; 
c'cft-à-dire pour chaque cabaretîcr ou rede- 
vable , dans lefquclles quittances fuivant & 
au dcfir de l'Ordonnance & des Reglcmcns de 
5a Majefté , la qualité & la quantité des boîA 
fons y foient expliquées, aind que la nature 
des droits feparez , & ces mêmes quittances 
lignées d'eux , afin que les Commis de la cam- 
pagne chargez du Tecouvrcmenc , n'ayenc 
ppint lieu de délivrer aux redevables d'autre 
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quittance , avec défenfes trés-exprefïes auf- 
dits Rcccvcuts d'en délivrer d'autres , à peine 
d'interdiâion pour celui qui le feroit & pour 
celui qui le foufiriroit faire fans en donner 
avis à la Direâion , fans que cette peine put 
être cenfee comminatoire , & en les laifiaot 
cffcâivemcnt interdits jufqu'à ce qu'autre* 
ment par les Fermiers en ait efté ordonné. 

Les Dîre<9teurs doivent encore défendre 
aux Receveurs de donner des billets à valoir^ 
cette méthode eftfort préjudiciable aux par* 
ticuliers , à qui par ce moyen on en peut im« 
pofer , & eft encore contraire aux intentions 
du Roy* On obferve cette régularité dans 
quelques Elevions au grand déplaifir de quel- 
ques Receveurs , qui difent , que tel a une 
piftole à donner dans un temps qui n'en aura 
pas deux à la fois , & qu'il faut toujours re* 
cevoir ^ mais ce font encore* là des raifons 
de Receveur* La coutume des billets a valoir 
étant détruite » & les quittances dans la for- 
me cy-deflus délivrées , chacun mois généra- 
lement obfervée -, les redevables feroicnt fa- 
tisfaits d'avoir une entière connoiiTance de 
ce qu'ils ont confommé de boiffons pendant 
le cours de chaque mois , & les empecheroic 
de crier fur le montant des fommes pour tef- 
quelles ils font compris dans les quittances 
imparfaites* , 

Il eft furprenànt que les pireâcurs faoi 
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fe donner ces fortes de peines , n'ayent point 
affujeti les Commis aux recettes de fe réglée 
fuivant Part. 9. du tit« de Pcxercice des Com- 
mis de ladite Ordonnance de KjSov où il eft 
dit qu'ils feront tenus d'expédier chaque mois 
leurs quittances à la décharge des cabaretier» 
ou autres vendans en détail , conforme à l'Ar- 
rêté fait parles Commis quêteurs, lefquelle* 
feront libellées des fommes payées , de la 
quantité & qualité des boiffons confommées, 
pour lefquelles la fommc eft payée' & fans 
aucune refcrvc, finonde ce qui fera du nom- 
mément des droits pour raifon du même mois, 
iont les Commis feront expreffc mention 
dans leurs quittances •, maïs c'eft c^ qu'ils ne 
pratiquent point & qu'ils feroîcnt au defef- 
poir de pratiquer. 

Eft-il encore moins furprenant de ne les 
point affUjCtir conformément à l'Arfêt du 
Confeil du 6- Décembre 1687. de tenir un 
regiftre cotté & paraphé par un Officier de 
l'Eledion , dans lequel ils font obligez d'en- 
regiftrer fommairement les exploits , procès 
verbaux d'exécution , ventes ou autres aâ:es 
qui auront efté taxez par ies Juges , & le 
payement d'icellcs par lefdits Commis aux 
Huiffiers , & les rembourfemens qui leur en 
font faits par les redevables •, car affuremenc 
c'cft une vexation continuelle & qui crie ven- 
geance fur les ComnHS aux recettes , qui 
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après avoir CQmpofc avec un Huîilîcr à tant 
par jour, qu'ils^'conduifenc dans tout le dé- 
partement pour y faire toutes les diligences 
que leur intérêt plutôt que Penvie de fervîr 
la Ferme leur commande i car quoique les 
redevables ne doivent de frais qu'à propor- 
tion du nombre de diligences qui ont efté 
faites pendant une journée , lefquelles mon* 
tcroient confidcrablçment haut s'il étoit per- 
mis aux Huiflîers de s'en faire payer ; néan- 
moins les redevables ne laiiTent point de les 
payer chacun aux Commis-Receveurs comme 
fi l'Huiflier-n'avoit fait qu'une feule diligen- 
ce, & qu'il fut ^enu exprés dans le départe- 
ment pour chacun en particulier. 

D'un autre côté , du premier argent qu*à- 
portent les redevables , les Receveurs fe 
payent d'abord de ces frais , qui ne font af- 
furément point dûs •, mais bien qu'ils font 
acroire monter à tant, ils leur prennent me» 
me quelque fois bien plus qu'il n'cft ordon- 
né par le tarif arrêté au Confeil le 17. Fé- 
vrier i(>88. Il ne faut donc pas s'étonnec fi 
les redevables crient qu'on les accable de frais, 
s'ils abandonnent leur débit , & fi, comme je 
l'ai marqué ailleurs , les Commis amafTent des 
fommes confiderables d'argent » l'occafioa 
l'en offre tous les jours. 

Il eft dit par exemple dans ce tarif en for- 
Hfc de règlement, qu'il ne fera, fait (\u^» 
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feul commandemenr^ que le Fermier aura 
huitaine non compris le jour de l'exploit pour 
le faire conrroUer , & que fi les redevables 
acquireot les droits avant le dernier jour de 
la huitaine , ils ne payeront rien pour le com- 
mandement , 'controlle ni papier timbré ^ 
qu'au contraire-que s'ils ne les acquitent que 
dans le dernier jour de la huitaine ou après; 
ils payeront les frais de commandement qui 
feront taxez à quinze fols y compris le con« 
trolle & le papier timbré. Mais la plupart des 
Receveurs foît que les redevables acquitent 
les fommes qui leur font demandées dans le 
terme prefcrit par ledit Règlement , • foit 
qu'ils ne les acquitent qu'après , ils ne payent 
pas moins que dix-huit fols pour le comman** 
dément. Il eft dû pour une exécution vî.n^r- 
cinq fols pour tous droits de controlle & de 
papier marqué , on leur en fait payer trente 
& plus pour un procès verbal de vente , qua-* 
rante-cinq fols y compris le controlle & le 
papier timbré , on leur en fait payer trois 
livres & quelque fois plus* Il efl confiant 
que cela n'arrive que trop , & c'efl à quoi 
les Direéleurs fur toutes chofes doivent bien 
prendre garde ; car leurs .Elcdèions qui dé- 
periffent par tous ces defordres , ne leur font 
point honneur ,& ils font les premières vie* 
tîmes du jufle emportement d'une compa- 
gnie- Les Controlleurs doivent faire la mê^. 
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: chofe, puisque les uns 6l les autres ne 
ic établis que pour avoir l'œil à tout, cm- 
cher le cours de telles vexations, & rcn- 
z jullice aux ignorans comme aux plus 
iairez \ car (î en conformire dudit Arréc 
ConfeiUics Commis-Receveurs avoienc 
regiftre dont j'ai parlé , & qu'ils y enrc- 
IrafTcnt les aâes cy-deff^s 3 on ne feroic 
s long- temps à découvrir la mèche , & \^% 
>mmis ne (e hazarderoienr pas à vexer (î 
rdiment -, outre que pour encore cmpê- 
er'ce defordre , il devroit être ordonné 
X Commis en fécond d'être ' prefens non 
ilement au payement que feroient les re- 
vablcs en vertu des diliçences contr'cux 
tes ^ mais encore au rembourfement des 
lis , & donner cofjointen^ent une quit- 
lee pour ledit rembourfement de frais à 
aque particulier qui fe trouveroit danç le 
s \ laquelle quittance feroit ccripe au dos 
celle des droits, afin de faire la vèrifiç^- 
m du roue par lefdirs Difeâeur$ ou Coa* 
)lkurs toutes fois & quantes* 






\ 
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CHAPITRE XXL 

De ta manière dont les DireEleurs doivent 
fe comporter envers les Commii* 

LEs Direâeurs ne doivent fc regarder 
élevez audeflus des Commis, que pour 
les exciter par leur exemple à ne jamais per^ 
dre le fouvenir de leur miniftere ; ils doi« ' 
vent étudier ôc connoître à fond la capacité 
& la force de chaque Commis de fon Elec^ 
tion , pour faire Ôc faire faire par la Com- 
pagnie les changcmens qu'ils trouveront ne- 
ceflaires » foit pour fout enir , foit pour fer- 
vîr plus apropos les intérêts de la Ferme. 
Comme fuperieurs ils doivent commander 
^ux Commis -, mais ce degré de fuperiorité 
ne les autorifepas à traiter les Employez com- 
mc des efclaves, & à les rebuter comme des 
chiens 5 car à parler fincercment , les Fermiers 
ont plus befoin de Commis que de Direc- 
teurs. 

Les Diredeurs doivent donc regarder les 
Commis comme leurs confrères, leur être 
doux ôc affables , les loiier quand ils s'aqui- 
tent dignement de leur devoir, & les repri- 
mcnder fans aigreur , fans emportement & 
fans injures ,; lorfqu'ils s'aperçoivent qu'il y 
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d de la noiTchalance ou du relâchement dans 
leur travail , leur faire çonncîrre doucement 
le tort qu'ils ont> & examiner enifuite s'ils 
ont profité de la douce correâion« 

Car de crier fans ceffe à tort & à travers 
apr4^ des Commis, comme font quelques Di* 
redeurs , de crier & jurer continuellement 
^prcs des gens qui font leurs effors pour don- 
ner des marques de leur travail -, c'cft le 
véritable moyen de rebuter leur courage, 
de leur faire perdre cœur , '& de les obliger 
à fe dire les uns aux autres ^ puifque nous 
n'avons pas fatisfaâion de toutes les peines 
& les fatigues que nous prenons avec tant 
d'ardeur & de zèle , pourquoi nous tuer le 
xorps â infruâueufement , laifTons aller les 
chofes félon leur cours naturel , il n'en fêta 
ni plus ni moins. C'efl: âinH que raifonnent 
des Commis mal fatisfaîts de leurs Direc- 
teurs ; de-là je conclus , qu'un Dircdeur de 
mauvai(e humeur & dont les Commis n'ont, 
pas fujet d'être contens , fait lui même tou- 
te la perte dont la . Ferme foufFre ; il ne faut 
Î>oînt encore qu'ils foiehr portez plus pour 
es uns que pour les autres , il faut qu'ils ne 
faflent point de jaloux, en e'crivant fans cef- 
^fe à un feul ; car ils font obligez d'adreflcr 
- toujours aux deux Commis les lettres qu'ils 
écrivent au fujet de quelques avis ou autre 
^hofe qui regarde la Ferme, afin qu'ils a^ent 
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tous les deux une pleine & entière connolf- 

(ance de tout ce qui reg^irde leur devoir* 

Il eft de neceffité abfoluë de garder cet or- 
dre , afin que le Commis en fécond qu'on 
regarde fouvent comme un o en chifre ^ 8c 
qui cfft trés-fouvent plus éclaire ^ plps %clé 
& plus fidèle que fon confrère , n'ait pas de 
juites fujecs de fe plaindre de de foupçonner 
fisn^confrere d'intelligence avec le Direâeur, 
comme cela eft arrivé* 

En effet les deux Commis font établis non 
feulement pour travailler enfemble dans les 
caves , mais ils le font en particulier pour 
ctre inféparablement l'un de l'autre attaches 
fans cède & fans relâche à la confervàtioiî 
& augmentation des intérêts de la Compa* 
gnie qui les employé ^ car l'emploi des deux 
Commis de la campagne ne doit être confi- 
deré que comme une feule & même chofe 
dans l'un & dans l'autre confrère ', il n*y a 
rien enfin dans tout le département dont ils 
ne doivent tous les deux être inftruits à fond, 
afin d'être toujours en état de rendre un bon 
Jic fidèle compte de tout. Ce ne font pas-là 
des confeils de bienfeance, mais ce font au- 
tant de maximes qu'on doit fuivre à la let- 
tre, autrement il n'y point de bonne régie. 
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CHAPITRE XXII. 

Dis qualitez, qu'il faut avoir pour être 
Commis dans les jijdes^ 

LEs Commis aux exerckes des Aydes font 
fans contcftatibn Juges référendaires en- 
tre le Fermier & le particulier , l'Ordonnan- 
ce de i680' par l'arc, premier du tit* y. les 
établit fi bien pour tels , qu'il y cft trcVfî»ge- 
ment ordonné que les Commis feront aa 
moins âgez de vingt ans » non parens ni al- 
liez des Fermiers, ou même Intereffez dans 
la Ferme, parce qu'il eft vrai Se qu'il eft d'u- 
ne maxime certaine , qu'il eft nece/Taire d'a- 
voir un âge mur & avancé pour pouvoir Ju- 
ger fagemenc & Juridiquement* D'un autre 
côte perfonne ne peut être Juge dans fa pro- 
pre caufe , ou dans celle de fes parens oa al- 
liez- / 

C'eft pour cela qu'un Juge ou Confeiller 
dans un Siège lorfqu'il entend plaider, ou 
conclure dans une caufe qui le regarde 
perfonnellenàenc ou fa famille, fe retire à 
quartier & laifTe le jugement de la contefta- 
tjon à ceux qui n'y font point interçfTez -, au- 
trement il fe mctiroit au hazard de fe faire 
ïccufer & même prendre à partie en pjeinc 
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Audîencç. La Sentence on Arrêt fçroîcot 
caffez & annuliez , & auroic en outre le cha- . 
grîn & le déplaifîr de répondre de toutes per- 
tes , dommages & intérêts envers la partie. 

Puifque les Commis aux exercices des Ay* 
des font regardez & font véritablement Ju^ 
ges référendaires entre les Fermiers & les par- 
ticuliers, il faut qu'en cette qualité ils fe faf- 
ient à eux-mêmes cette indifpenfable'aplica- 
lion de ces trois préceptes généraux du Droit , 
qui font; lo. De vivre hçnnêtement , ce qui 
çft le propre de la modeftie , & ce qui les re- 
garde perfonnellemcnt ^ 20. De ne faire tort 
à pcrfonne , ce qui cft l'effet de la tempéran- 
ce & ce qui regarde les autres ; 50 De re-^- 
<dre à un chacun ce qui lui apartient , ce qui 
eft l'effet de la juftice. 

Ce font trois qualitez que tout homme doîCv 
toujours avoir en partage , pour vivre dans 
le monde avec honneur & diftinclion ; mais 
elles doivent prefider fans ccffe dans l'ame & 
la conduite des Compiîs aux Aydes qu'on 
fupofe toujours n'avoir pas jcrop de confcien- 
ce i pcrfuadé qu'on eft que les Commis ctans 
aux gages des Fermiers , ils ne peuvent s'em- 
pêcher de tourner toutes leurs inclinations 
du côté de ceux qui leur font du bien , Ôc par 
confequent fufceptibles des mauvais fçntî- 
mens qu'infpire ordinairement l'intérêt. 
Il eft fort naturel cependant de croire que 
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les trois vertus lî rccommandables dans les 
Commis aux Aydes , ceffent efFcdivemcnt de 
leur être propres fitôt qu'Us font employez, 
& qu'ils travaillent pour leurs parens ou al- 
liés , ou lors même qu^ils ont intérêt dans la 
Ferme. Aihfi par un effet rctroaft if aux. trois 
aimables vertus dont on vient de parler ,- on 
TIC les voit partagez que de ces trois mauvaî- 
fçs qualitez* lo. Ils vivent malhonnêremenr,* 
c'cft-à-direfans réputation, ce qui cft le pro- 
pre d'un cœur corrompu» i9. Ils font tort 
aux particuliers , ce qui eft l'effet de Tînterêr. 
5«. Ils ne rendent à qui que ce foit ce quî 
lui apartient , ce qui cft le propre de l'injuf- 
tice. 

Comment en effet pouroîent ils s'aquîrter 
feligicufement des devoirs de gens definte- 
rcffez , piiifqu'îls n'agiflent que pour ceuîc 
à qui ils apdrtiennent dé fore près, & quel- 
que fois pour eux-mcmes ; en tous ces cas 
ils font Juges & parties, & par confequeht 
liés par mille raifons d'interctqui les difpen- 
ic d'être au (H équitables que le doivent être 
<cux qui n'ont aucun degré de parenté , ou 
d'alliance ou d'intérêt avec les Fermiers quî 
les erhployent. 

C'a elle pour prévenir les, abus & les dé- 
sordres qiu en pourroicnt naître, qu'il a plu 
au Roy d'ordonner par fon Règlement de 
iiSgOi que \t% Coinmis aux Ay<ies ne fe^oxîs. 
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parents ni alliés des Fermiers ou Tncercffcsf 

dans la Ferme. 

Les Commis font donc établis Juges noa 
Seulement par ladite Ordonnance , mais en* 
core par plufieurs Arrêts du Confcil d'Etat , 
6c nomménc)ent par celui du detnicr de 2vlay 
I (9 9 3 • qui les établit feuls jMges naturels de 
la déguftation Sç confrontation des boiflbns y 
faos que pour-les goûter & confronter ^ ils 
foicnt obligez de prendre-ni porter aux Gref- 
fes des Ekâior^s aucuns échantillons, ainfi 
qu*on ?avoit voulu mal apropos introduire 
contre l'intention de Sa Majefté , dans quel* 
ques Cours & £leâ;ions du Royaume. 

Nul ne peut revenir contre leurs procès 
verbaux & contre leurs adles « que par Hnf • 
cription de faux » pu par les nultitez qui s'y 
pourroient rencontrer- Avantage fans dou- 
te qui leur ef); commun avec lès autres Ju- 



ges, 



Or pour donner une Sentence juridique^ 
il faut non feulement qu'un Juge foit revêtu 
de toutes les qualité? que les Loix & Or- 
donnances exigent de lui $ mais il faut en^ 
core pour la faire fub/îftor & valider , qu'elle 
foit conforme aux difpo/îtions des Ordon- 
nances & des Coutumçs. 

Il en doit être de même des Commis aux 
exercices , & de leurs procès verbaux ou au- 
tres ades pour les faire fubfifter, il faut que 
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le/"dîts Commis foicnt revécus des qualîrez 
prcfcrîres par l'Ordonnance des Aydes. Il 
rauc encore qu'ils gardent dans leurs procès 
verbaux & cous leurs aâ:es , les formalicez 
neceifaires & ordonnées^ar cous les arcicles 
des Reglemens qui concernenc leur devoir» 
Il fauc enfin que leur raporc foie apuyé fuc 
la vericé puté & fîmple dd fait. 

Ccft pour cela que fur leurs procès vcr- 
bauic revécus de couces les formalicez necef* 
faires & defirées par l*Ordonnancc , &' fur 
l'affirmacion quils font du fait qui donne 
matière au verbal ^ les Prefidens » & Elus &t 
ta CouÉ des Aydes en cas d*apei > ne peuvent 
fe difpenfer fans s'expofer de gaycté de cœur 
à (t faire prendra à patti^ , de répondes de 
toutes ^rt^s 3 dommages U lAtérét^ dés Fer^ 
Iniers > & s'ej^pofer à toutes leis rigueurs dci 
Reglemens , & à ne plus connoitre des affai'' 
tes de la Ferme pehdanc tout le cours d'ua 
bail , de ^uger fuivant & aux termes de la- 
dite Ordonnance , en faveur des Fermiers 
pour lefquels font rendus lefdits procès ver- 
baux , fauf comme j*aî déjà dit , Tinfcription 
de faux ou les nuUitez* 
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CHAPITRE XXIII. 

D^ l'exercice extérieur des Commis-aux 

Ajdes. 



A 



Prés avoir ccabli les qualîtcz qu'il faut 
avoir pour être Commis dans \t$ Ay** 
des , il faut maintenant parler de leur travail 
& de leur devoir dont le mérite confifte à 
l'extérieur , de fçavoîr parfaitement bien faire 
l'exercice •, mais cette pcrfe<5l:ion toute cflfcn- 
tielle qu'elle eft pour les Aydcs , n'eft que k 
Superficie d'un bon Commis- 

Par l'exerçJce ip% Ayde^ , j'^menck 4*al- 
jer toàjpurs ^%i\% Commis enfemble che^ 
ceux qui vendent en détail toutes fortes de 
boilTons , foie du crû , foît d'achat , foit abon* 
nez ou compofez ; car le travail 4*un Com- 
mis feul, aioH que fon exercice , *font nuls 
.r^^.'4p ûu' effet. Ceft pour <cla que d^ns 
^ cliaque département il y a deux Commis . 
& que toujs les intitulez des aâes qui font 
écrits fur les regiftrcs portatifs ainfi nom- 
mez, parce qu'ils font obligez de porter tou- 
jours avec eux lefdits regiftres, doivent être 
conçus en ces termes. Le premier jour d'un 
tel mois , de telle année j nous Commis fouf- 
(îgnez, avons marqué par premier inventai- 
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te, de nouvelle venue , en vente, l'avons 
trouvé au quart vuidc , & le refte \ on n'y 
trouvera pas écrit, ^ premier d'un tel mois 
& de telle année , moi Commis fouffignc ay 
inarqué éc rouanne de nouvelle venue , & en 
- vente , j*ay trouvé au quart vuide , & le refte- 
Ce qui marque poiitivement qu'il faut de 
neceflité abfolue être deux pour faire non 
feulement l'exercice dans les caves ou celliers 
des vendans en détail , mais encore à faire 
tous les ades qu'il eft ncceflairc pour affûrer 
les droits* Outre cela il eft encore neceflai- 
te pour la validité de leurs exercices & dé 
leurs procès verbaux , que les noms & fur- 
noms des Commis foient infcrits en gros ca^ 
raâere dans un tableau expofé dans un lieq. 
éminent de chacun Greffe des Eleâions* C'eft 
l'art. 3 8. du tit* commun pour toutes les Fer*, 
mes, c'eft pourquoi fî les Commis travail- 
loient fans que cette formalité eut efté obfcr-- 
vce, leurs exercices & procès verbaux fe-*- 
roient nuls de -nullité de droit, quoiqu'ils 
euffent prêté le ferment- 

On demande fi un Commis faifant fcul une 
capture , l'hypothefe pofée , que fon confre<- 
re fut malade ou abfent , ptenoit deux té- 
moins ou plus grand nombre qui vouluiïenc 
foufcrirc au pied de fon procès verbal , une 
arrcitatîon comme la chofe fc fcroît pafféc 
telle que Ip Commis l'aurçit énoncé , fi ce 
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procès verbal fortiroic le même effet, que 
«'il avoîi cfte' figné & certifié par le cîonfrcre, 
puîfqu'îl feroîr, dit-on ^naturel à un Com- 
mis dans une preflance occaHon ou la frau- 
de paroirroit évidente, de fe. fervîr pourrc- 
primer la fraude , de Patcftatîon raporrécpat 
plufieurs pcrfonnes privées qui nautoicnc 
i'autre intérêt que de rendre témoignage à 
Ja veriré, & que cette atteftation devroit fq- 
plécr au défaut du Commis abfent» 

Mais je fuis {ans doute poux la négative* 
lo. Parce que l'Ordonnance ni les Arrêts 
;n'ont établi aucune maxime & ufage fur cet- 
te queftion* lo. G'eft que Tintention & Tef- 
prît de l'Ordonnance cft , que ceux qui ren- 
dent des aâes publics , ayent auparavant pré- 
té le (ernjiem en la forme prescrite par ladite 
Ordonnance. En troifiéme & dernier lieu » 
31 faut qu'ils fe trouvent dans le cas dudit art* 
.^8* du tit. commun *, ainfi il cft indubita* 
:Jble que la preu ire par témoins qu'un homme 
a efté pris en fraude par un Commis , h'eft 
point admiHble , & qu'un procès verbal de 
cette nature feroît nul & rejeité -, mais repli* 
que-ton, un Notaire ou un Huiflîer, par 
exemple eût ferment en juftice & rendent 
des aâes publics. Le Commis dans le tas 
propofé ne pourroîr-îl pas s'en fervir dans la 
ncceiîîté, 6c loccafion prefente qui s'ofFri- 
roic de rendre un procès verbal contre ua 
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-fraudeur infigne ? Eft-ce dcttic que ledit pro- 
cès , verbal (igné de afErmé du Commis auK 
Aydes & du Notaire ou de THuiffier , n'au- 
roit pas autant de force & de vertu > que fi- 
gné ôc affirmé d'un autre Commis , pu^fqu'ils 
ont tous les mêmes qualitez? Je répond en- 
core que non > a moins que le Notaire &c 
THuiflier ne fuflent reçus pour Commis à 
l'exercice, & qu'endette qualité ils cuffcnc 
prêté le ferment requis en PElecèion, dans le 
reffort* de laquelle ils rendroîent des procès 
verbaux de la forte , & que leurs noms &C 
fur-noms fuflent infcris dans un tableau au 
Greffe de ladite Eledilion , autrement ils fe- 
roient nuls. 

Je dis plus, un Commise aux Aydes d'un 
autre Elcdîon , ne pourroir pas verbalifer 
dans un autre Election , dans le reffort de 
laqudlj il n'auroit pas prêté le ferment. C'efl 
la dipofitioa expreffe de l'Ordonnance des 
Aydes > article premier du rit. 5. de Texer- 
cice des Commis y ils feront reçus , dit cet 
article , au ferment par les Officiers de l'E- 
leétion , dans le détroit de laquelle ils feront 
employez, fî mieux ils n'aiment fe faire re- 
cevoir en la Cour des Aydes i après quoi 
pourront exercer toutes les Elections de foii 
reffort fans nouveau ferment , & fera feule- 
ment celui qu'ils auront prêté en la Cour des 
^ydes , enregiftrç 'fans frais en l'Eleaion de 

En 
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leur exercice •> donc il refaite qu'il faut être 

toujours deux Commis pour içs, exercices. 

Il eft trés-facilc de prévenir les accîdcns 
qui peuvent arriver pendant la maladie ou 
l'abfence neceflairc d'un des deux Commis. 
Je parle particulièrement pour la campagne ; 
ne peut-on pas pour chaque département où 
îl i?'y aura point de Commis buraliftes , faire 
recevoir pour Commis en l'Eleâion , un 
Huiflîer,qui travaillant pour la Ferme, fer- 
viroit dans les preffants befoins de fécond 
Commis y tombant à la charge du malade ou 
de l'abfcnt , de s'acommoder ainfi qu'il avifc- 
ra bien avec celui qui reprefentera fa penfon- 
ne > & qui fera les fondions de fon emploi ? 
Cette précaution ne feroit-elle pas neceflaîrç 
& trcs-utile par tous les de'partemens , ^ fi 
cela étoit obfervé , les affaires de la Ferme 
n'en fcroient-cllcs pas en meilleur çrdre & 
plus régulières ? Ne faut-il pas d'ailleurs que 
les Fermiers/oient toujours fervîs, & n'eft-cc • 
pas beaucoup faire que d'empêcher' les frau- 
deurs de profiter de l'occafion ? 

L'exercice des Commis confifte donc d'al- 
ler toujours deux enfemble faire la vifitc 
chez les cabarctîcrs , dedefcendrc tous deum 
dans la cave , à moins qu'ils n'ayent dés raî- . 
fous pour ne le pas faire , comme fcroit par 
exemple, <Je demeurer un en haut pour y 
<out examiner , connoitre la mine ^ les dé- 
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marches & le refte* Mais après cela il ne 
doit pas moins dcfcendre avec Ton confrère 
pour y jauger l*un après l'autre les pièces de 
nouvelle venue, donc la continence ne fera 
pas réglée , ainH que le font celles de baffe 
Nornnandie& d'autres Provinces -, en rapor- 
ter la continence à l'heure même fur le re- 
giftre portatif , les marquer entre deux dou- 
ves & en fond du tour entier ou empreinte 
de la rouanne , fraper fur toutes les pièces 
pleines, pour*coiynoître s'il n'y a point de 
vuidanges , & fî le fon qu'elles rendent cft 
conforme à la boilTon qu'on fupofe qui y doit 
être , exercer les pièces en vente, fuivre adroi- 
tement les diminutions, les marquer avec le 
becq de la rojUnne.dans fon empreinte , après 
avoir percé a foflfet mort , y faire des contre- 
marques au defTus & au defTous de chaque 
quart vuide & confommé, c'crire lefdites di- 
minutions fur le portatif r y fîgner tous deux 
les articles fur le chanip , fommer cnfuîte ce- 
lui ou celle de la maifon qui fera prefent au- 
dit exercice , de convenir de la vérité de leurs 
aftes & dcfdits exercices , & de fîgner fur le- 
dit regiflre conjointement avec eux, où s'ils 
le refufent , d'en faire mention au bas de cha- 
que adte aînlî que fur leur feuille , examiner 
toutes les. fois qu'ils font leurs vîfites , s'il 
n'y a point de foflfets par derîere les vaiffeaux, 
a côté, ou fous les barres, ou fous les.cer- 

E V j 
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clesj lorfcju*ils en trouvent, non feulement 
les couper , mais de Soupçonner que cela ne ;^c 
jfe fait point (ansqu*iln y ait de la^ fraude de la *' 
part ducabaretier -, goûter des boiflfons qu'ils 
prennent en charge fur leur regîftrc, pour 
reconnoîtrc fî lefdites boiflbns font confor- 
mes aux déclarations pafTées par les cabare- 
tiers ou leurs préppfez , & confprmes enco- 
re aux regïftres des entrées , & fuîvant les 
congez ou billets de remuage •, ne point fouf •* 
ffir chez tous les cabareticrs pfus de trois piè- 
ces en vente à la fois , non plus que des bef- 
iîeres \ car en terme de Commis, ce font des 
vaches à kit pour les caljareiiers ; fuivrc en 
cela, mais fagemenr ce que l'Ordonnance en 
a décidé, tant à Tégard des beiïieres de vin 
que de celles de cidres ; regier leur regiftrc 
de la jjianiere qu'il doit l'être, pour être tou- 
jours en état toutes fois & quantes de Je rc- 
prefenter en Juftîce , fi le cas y échet j fçavojr 
enfin tirer jufte les droits. Ceft ce qui doit 
être apelé l'exercice extérieur & la partie fu- 
pccficielle d'un bon Commis dans ks i^ydcs* 
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CHAPITRE XXlV. 

* 

Dti parfait Exercice des Commis^ 

IL femblc qu*il foît très facile d*être on 
de devenir un bon Commis en peu de 
temps ; mais ôh reconnoîcra par la fuite de 
ce livre , qu'un Commis qui commence à en- 
trer dans les fondions d'un emploi > eft en-> 
cote bien éloigne de fçavoir ce quil faut fç*- 
Voîr pour être un bon fujet» 

Il faut pour être un bon Commis auit Ay« 
des, avoir une fcience profonde dans tour 
ce qui concerne cet art , une vive pénétra- 
tion , un efpric toujours furveillaht > unelon-^. 
gue expérience fur les rufes diffellntes qu'ont 
les cabarericrs pour frauder les droits, & en? 
fin beaucoup d'adrefle pour remplir digne- 
ment cet emploi , où l'on ne peut it vanter 
de fçavoir quelque chofe qu'apre's avoir ef-* 
fuyé bien des peines , fupottc beaucoup d$ 
fatigues, avoir tcavaillé avec autant d'ardeur 
que d'aplication , S>c d'avoir pour ainfi dira 
fué nombre d'années fous le harnois* Il s'^en 
trouve aflurément qui font très - habiles 
Commîs>^& les Fermiers ont un trés-grând. 
intérêt de les bien confcrver j car ils font cxr 
trcmement r^res. 
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Le parfait exercice confifte donc à exami* 
ner nuit & Jour & de fore près , non feule- 
ment la cooduite des cabaretiers , mais enco- 
re celle de tous les Bc^urgeois & autres Ha* 
bicans des lieUx ou ils font > d'aller chez les 
vendans en détail dans les temps &c les heu- 
tes qu'ils y font le moins attendus , examiner 
avec ailiduitè les boiflfons qu'on a fervî aux 
buveurs , en faire la confrontation , y faire 
vifitc & contre-Vîfite , y retourner même juf- 
i]u'à trois fois Tune après l'autre ^ voir (i la 
tliminution des boiffons de la cave répond 
au grand débit qu'ils en font ou peuvent fai« 
te , prendre garde qu'ils ne trompent fur trois 
pièces de vin , ou (ur autant de cidre ou au- 
tres boiffons i faire réflexion qu'ils ne man* 
Client jamais de mettre leurs boiiTons à des 
prix differeiH , pour Vendre la plus mauvaife 
au racine prix de la meilleure* 
' Ceft ce qui fe remarque par le plus de 
confommation qu'on trouve fur les pièces 
du plus bas prix , & par le peu qu'on trouve 
fiir celles du plus haut 
■ Ils doivent reconnoîcre fouvent Temprein- 
tc de leur roiianne , & particulièrement fur 
ks petits vaiffcaux -, car il eft arrive fouvenc 
& peut par confequcnt arriver tous les jours , 
que les cabaretiers qui font un treVconfide- 
rable débit, quand ils ont de petites pièces, 
comme fout les muids & les bariques , les 
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^emî muîds & les quacraux ; fe fetvcm de 
leurs fauffes couatines j & (upofént de la fot* 
te à la place de la pièce vuide une autre pie-. 
ce pleine. Ils doivent de temps à autre faire 
des perquincions , regarder (bigneufcnienc (i 
les caixiretiers n'ont point de fenêtres ou 
pones de communication chez ièurs voifins, 
s'ils en trouvent les fceler & ne point fouf- 
frir qu'on les ouvre qu'en leur prefence , & 
pour une heceffité indirpenfable ; examiner 
il les voitins dèfdits cabar^tiers font entrer dbs 
boifTons plus qu'ils n'en peuvent raifonnable- 
ment coniommer pour leur ordinaire , ou fi 
même lefdits voifin« ont les moyens fuffifans 
pour acheter ouconfommer iefdites boiflbns* 
Comme les rabaretiers ne cherchent que 
les occaHons de frauder , il faut aufli que ks 
Commis ne cherchent qu'à les furpreodre* 
Ox fî les voifins font entrer chez eux des 
boiffons , & qu'on fçachc qu'ils n'ont pas le 
moyen d'en avoir & d'en faire eux mêmes U 
cOnfommation j il eft indubitable qu'ils fer-- 
vent d'entrepôt aux cabaretiers, ou qu'ils les 
vendent ^x mêmes en cachette , c*eft-à-dire 
fans déclaration % ainfi les Commis y don- 
nant leurs foins & y veîUans ponâudlemeflt 
fans fe rebuter , ils ne manqueront jamais de 
prendre en contravention, foît le particulier 
ou le cabaret ier -, dans les Villes les cabarc- 
tier^ont ordinairement leurs entrepots a cinq 
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.ou fix ms^ifons roue au plus au deflfus du au 
.de(Tous de chez eux, & quelque fois vis-à- 
.vis de leurs maifons de l'aucre cote de la 
iruct 

Si par. exemple , les cabaretiers ont leurs 
entrepôts chez leurs voifins » c'eft ordinai- 
rement la nuit d'un jour de marché qu'ils 
y vont quérir leurs boifTons , ou pour faite 
leurs remplages ou pour les cacher ch^z eux 
en cruches , brocqs , pu barils pour les dé- 
biter au fur & à mefure qu'ils ont du mon- 
de \ c'eft une des plus communes fraudes* 
Mais il ne faut pas fe lafler de veiller, il ne 
fiaut point quitter la partie qu'on n'ait xeu(E 
dans fon entreprife % mais les Commis doi- 
vent faije enforce que les cabaretiers ne ju- 
gent pas qu'on fe défie d'eux ou qu'on les 
foupçonne , car cela leur fait prendre d'au- 
tres mefures. 

Il eft très facile de les fur prendre dans les 
campagnes y par l'éloigncmcnt ordinaire de 
leurs entrepôts , ce qui n'eft pas (\ ai(é dans 
-les Villes ou Bourgs , parce que les cabare- 
tiers fins & ruffz craignant de tomber dans 
.1 ambu(cade, envovcnt leurs'domeftîques, ou 
vont eux-mêmes auparavant fonder le guay, 
fe promener dans les rues pour y tout exami- 
ner -, & s'il arrive qu'on dc'couvre que les 
.Commis ne font point endormis, & qu'ils 
foient d^us le quartier , les fraudeurs fc.ref- 
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ferrent & les Gommis manquent leur coup ; 
mais la baie revient toujours à un bon joiieuf, 
^ (1 un cabaretier s'eft une fois aperçu qU'on 
lui en veut, il trouvera les moyens de faire 
paflfer lefdites boiflfons pardeflus les murs, 
& par les derrières des maifons voitines, par 
les jardins ou par d'autres faùx-fuyans & ar^- 
xifices inconnus aux Commis. 

Pour connoîcre fî le rfemplage eft fait. Il faut 
que les Commis dés le foir.de la veiiille du 
marché , qui eft le jour de la plus forte con-* 
fommatîon que font les cabaretîers , tirent 
jufte les diminutions des boifTons en vente ^ 
après les avoir percées â vin mourant *, il faut 
encore qu'ils y retournent le lendemain ma- 
lin pour reconnoître fi la boiffon ne furpaffe; 
point leur exercice du foir précèdent* 

S'ils trouvent les chofés en bon état dans 
la cave, & qu'ils foient perfuadez que les 
cabaretiers fraudent , ils feront une ample Se 
trés-exaâe perquificion \ enfin s'ils ne trou* 
vent rien , comme cela peut fouvent arriver^ 
quoi qu'affurement les cabaretiers ayent ca- 
ché des boiflbns chez eux , ils retourneront 
chez les jmémes cabaretiers pendant le temps 
du plus* fort débit , goûteront des boifTons fer- 
vies aux buveurs , & les confronteront à cel- • 
les de la cave , & feront enfuîte une féconde 
perquifition auflî régulière du moins que U 
première fois* 
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\.z% Commîs bien zelez pour Tîntcrct de 
i^ux qui ie lepofcnc enricretneuc fur eux , 
doivent travailler de la forte , s'ils veulent 
reuflîr à faire augmenter le produit ; car ne 
fe relâchant jamais de cette exadlîtudc , ils ne 
manqueront goint à trouver fouvcnt matière 
à verbalifer , où mettront les cabaretiers dans 
une cr^iinte continuelle qui les fera aller leur 
grand chemin. 

Mais les chofes n'en font pas encore ar- 
rivées a cette louable & fage régularité j car 
les cabaretiers qui font perfuadez que les 
Commis ne fe donnent pas des peines fi ex- 
traordinaires , & qui fupofent avec raifoa 
qu'ils font rebutez d'avoir perdu leur efpe- 
rance dans la première & féconde vi(ite & 
des deux perquifirîons de fuite , n'ont pas û- 
tôt les talons tournez , qu'ils fraudent avec 
pleine affurance & plus impunément. 

Prefque tous les Commis ont cette maudite 
tnaxime de ne vouloir, point , je ne fcai par 
quel caprice ou entêtement , faîre^tant de vi- 
fites , contre- vifites & pcrquifitions. Us pré- 
tendent que d'aller & revenir chez les caba- 
retiers , goûter & confronter Icurs' |?oiflbn$ 
& faire chez eux des perquifirîons exaéles, 
c'eft les dégoûter de vendre , comme fi cette 
raifon dcvoit les empêcher de faire leur de- 
voir & de détruire les fraudes : ne doivent- 
ils pas fçavoir qu'il n'y a que les fraudeurs 
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gui pulffcnt être fcandalifez de cette exaâitu- 
de de travail^que ce travail eft l'ame des Aydes^ 
où pour mieux dire du produit, & qu'enfin 
la plus rude mortification qu'on puifîç faire 
à un cabaretier fraudeur , c^eft de le ferrer 
de fort près \ 6c c'eft ce qui l'engage à dire , 
qu'il difçontinuëra , afin 4'avoir du relâche , 
de tromper de plus belle ôc de jouer mieux 
les* Commis. 

Mais il faut avouer qu'il faut en ufer avec 
prudence , & qu'on ne doit faire tout cela fi 
louvent , à moins qu'on ne foit perfuadc que 

ne le faifant pas , on n^y trnuveroît point fou 
compte. 

Je n'expliquerai point îcy les différentes 
manières dont les cabaretiers fraudent , .ni 
comment ils cachent leurs boiflfons /ainH que 
les inftrumens dont ils fe fervent pour rem^ 
plir , il faut que les Commis le devinent ; 
c'eft à ceux qui fcavent leur métier & qui 
font fins & rufez , de chercher jufques dans 
les endroits où on peut naturellement juger 
qu'il n'y a rien i car d'en expliquer le de'tail, 
ce feroit aprendre à bien des gens ce qu'ils ne 
fcavent pas, & qui ferôît bien à fouhaîter 
pour les Fermiers qu'il fût toujours ignore ; 
car en donnant les moyens de reprimer le vi- 
ce , on enfeîgne en même temps à être vi- 
cieux- Outre cela il fera propofc ila fin de ce 
conunentalre un aflfez bon nombre de procéf 
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verbaux qui feront autant de fujets d'înftruc* 
tion fur les différences matières de fraudes 
& qui font les plus ordinaires « les* Commit 
y donneront toutes leurs attentions* 



CHAPITRE XXV, 

Dh mélange des Beijfons dans le pot ori U 
pinte ^ é* dn remplage des râpez,* 

UN des plus confiderables abus qui fe 
commet dans la vente en détail y 8c 
que les Commis ont roujuurs négligé de rcr 
former , quoiqu'ils fçacheût , ou doivent fça^ 
voir, qu'il eft d'une trcs*perilleufe conâ^quen^ 
ce 'y c'eft de foufFrir que les domeftiques des 
cabaretiers ou les cabaretiers mêmes , Çou«> 
pent leur vin ou leur cidrô dans le pot ou la 
pinte ; car comment peut-on fçavoir fi le vin 
ou le cidre qu'on trouvera fervi aux buveurs 
aura efté tiré aux vaifTeaux de la cave , ou 
s'il eft venu de quelque entrepôt 5 C'eft fans 
doute ce qu'on ne poura jamais découvrir » 
puifqu'il y a toujours du plus ou du moins de 
mélange dans le pot ou la pinte qui rend le 
gouft ou la qualité , ou la couleur tout à fait 
différentes , & par confequent incapables d'u- 
ne confrontation jufte & certaine j outre que 
jes cabareciec fe fervent de ce prétextes pouc. 



• fut le fait des Aydes. 117 

couvrir leur fraude, ou pour vendre ces for* 
ces de boîÛbns mêlées au plus haut prix , & 
pour n'en payer la meilleure partie qu'au plus 
bas* 

Il eft dont d'unç confequence infaillible 
pour Tinrerêr des Fermiers , de ne point au- 
torifer ces fortes. de fraudes, fous l'aparence 
de faire plutôt vuider des beflîercs, favori- 
fer le débit , ou par quelques coiaiiderations 
& motîfsgue cepuiflfe être. Les Commisquî 
ne peuvent l'ignorer fans être tour à fait fri- 
pons, ou tout dfaitignorans^ne doivent point , 
fouffrircer abus» qui fait un tort condderable 
aux droits de la Ferme. Or comme les caba- 
rciiers, s'il faut aînfi parler ,• ne vendent pas 
pour les beaux yeux des Fermiers , & qu'il 
eft trés-ccrtain qu'ils ne vendent que pour 
leur propre intérêt , cette feule confideration 
doit retenir les Commis d^accorder ces for- 
tes de grâces , dont ils ne font pas les maîtres, 
& qui d'ailleurs les empêche d'avoir unecoo- 
noiuance parfaite de la fraude des cabare- 
lîers. 

Lorfque les Commis font apelez pour être 
prefens au remplage vd'un rapé> il iero^r boo 
qu'ils reconnunenr & levailent eux ménies 
les cachets de U bonde & des autres endroits 

' où il y en doit avoir « & de ne pas les laif&r 
décacheter p.ir les. cabaretiers. Ils ne doivent 
point encore nionteii; à une chambre pour y 
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faire bonne chère , pendant que le« valets du 
cabaretier qui ont le mot de leur maître , fonc 
leur manège , & vont chercher dans Tcntre- 
pôt de quoi remplir la meilleure partie da 
vaiflfeau râpé -, au contraire ils doivent tou- 
jours être prc(èns jufqu'à ce que les baîlîîe- 
res ou les autres pièces de vin dont il s'agit 
foicnt tout à fait vuide'es , après outre cela 
avoir examiné auparavant fî elles font dans 
l'état oii l'on les avoit laifTées en U dernière 
vifirc. Lc% Commis peuvent encore permet- 
tre de jctter fur le râpé les vins qu'on fupofe 
ne pouvoir fe garder, pour les tirer fur le 
champ vuides &c vendus , cacheter enfuite la 
bonde dudit râpé ^ brider la canelle & n'y 
point laifTer de trous ou foflccs ,* celaeft dans 
les règles. 



CHAPITRE XXVI. 

De l*abus qu^ fe gUjfe dans ^' exercice ^e$ 
Commis de la campagne* 

LE defordre & l'abus ^uî proviennent de 
Texercicc des Commis de la campagne, 
c'eftdc n'être pas fous le^yeux & la conduire 
des DiiÉékeurs-, c'eft leur mauvaîfe conduite 
qui fait le defordre, & l'abus ne vient que 
parce qu'ils font prefque toujours leurs vifi*' 
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trs.feparez l'un de l'autre, c'cft-à-dîre,quMls 

vont chacun de leur côte courir à la hârç le 

département , pour y prendre le débit que 

les cabaretiers leur veulent bien laifTer lue 

une feuille volante ou fur un agenda. Cette 

yiâte fe fait une fois en huit jours, & le ref* 

te de la feniaine eft pour fe divertir, l^un à 

la chafTe ou à la pèche , l'autre au jeu ou à 

la table, ou enfin à d'autres différentes par-- 

lies de plaifir ; mais le-plus en ufage de leur 

plaiHr , c'eft celui de la table , pprfuadez qu'ils 

Ibnt que les Fermiers leur ont encore trop 

d'obligation. 

Us fcavent cependant qu'ils font eux mê- 
mes le tort dont la Ferme foufre , mais ils 
regardent cela avec trop d'indifférence pour 
fc rien reprocher là-deffus 5 car les cabare- 
tiers ou autres fraudeurs qui connoifTent !e 
foible des Commis,, & qui ne les voyent que 
très rarement , profitent & ont raifon de pro- 
fiter de l'afliduiié des Commis à leur plaifir, 
& ils y trouvent leur compte- Pendant que 
toutes ces chofes fe paffent , les Fermiers 
grondent & jurent du peu de produit & de 
la décadence de leurs bons départemens, ils 
y cnvoyent leurs Contrôleurs qui quelque 
fois trouvant le mal •, & fouvent ne le rtour 
yant pas, doiincnt quelque fois des remèdes 
encore pis que le mal 5 ils en envoyem leurs 
mémoires & avis i la Compagnie > eaC^xtx 
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on change, on révoque, &ç tout cela en bon 
fcaoçois ne rétablit pas mieux les affaires des 
Fermiers ; parce qu'ils ont le malheur d'a- 
voir plus de mauvais fujecs que de bons ; ils 
en révoquent un mauvais pour fouvenc met- 
tre en (a place , un fujet d'un plus mauvais 
caraâere; au furplus ce qui eft perdu elt toû< 
jours perdu. 

Le défaut le plus ordinaire de la plufparc 
des Commis, eft d être adonnez à l'yvrogne* 
rie, j'en ai vu de (i attachez à leurs plai/irs 
& fur toutes chofes , aimer tellement la bon- 
ne chère , qu'un jovir entier n'ctoit pas capa- 
ble de remplir leur ventre , il falloit encore 
des nuits complètes pour les rendre contens. 
J'apelie contens , quand on les laiffoit dor- 
mir fur la table comme des porcs , & ain(i en- 
fevelis dans le vin, y dormir quelques heures, 
apreVquoi recommencer la même vie* 

A propos de cela , il arriva certain jour qu'y 
ayant dans un fameux Se confiderable Bourg, 
deux Commis de cet indigne caraélere ; les 
cabaretiers du lieu pour ne laj(Ter pas écha- 
perunefi belle occasion de fauvcr les droits , 
firent un accord entr'eux , par lequel ils s'en* 
gagèrent à tour de rolle de régaler fplendi- 
iemenx,& dans les formes les deux Commis 
en qucftion : l'accord fut exécuté ponâuel- 
lement, & celui qui donrioit le repas étoit 
obligé d'aller ou d'envoyer avenir les autres 

cabaretiers. 
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Câbareciers, du moment que Tes hôtes au- 
roienc du vin dans les cornes , afin qu'ils puf* 
f^nc en coure fureté faire tout ce qu il> juge- 
loient apropos , les Commis & les cabare- 
tiers onc a0Liremênc continué longtemps ce 
négoce au grand préjudice de la Ferme. 

Ce qu^il y a de particulier dans cette avan- 
turc , c'cft que les Comniis qui voioient tom« 
bcr leur produit de 'mois en mois dans leur 
Bourg , ne fe doutèrent jamais de la fraude 
(^ ne fcavoient à qui s'en prendre % car à i'y- 
vrogneiie prés, ils avoienc la réputation de 
s*aquitter au furplus a(Iez religieufement de 
leur devoir , mais leur pénétration n'alloic 
pas bien loin« 

Ce ne fut dont point par eux qu'on dé- 
couvrît la ch^te du produit de leur Bourg, 
ce fut un habile Direâeur qui ayant apris 
la vie que faifoient journellement les Com- 
mis , ne manqua pas à fe douter qu'on leur 
îavoic tendu cet apas. Il y envoya les Com- 
mis de la Ville , incognito , au nombre de qua- 
tre, qui désleibir de leur arrivée & pendant 
que les Commis du Bourg continuoient leur 
régal prirent trois cabareiiers les armes a la 
main , c'eft-à-dirc fortans de leurs entrepôts 
chargez de cruches & de barils s la confier- 
nation fut grande chez tous les cabaretiers » 
& les Commis ayant apris cette trifle nou- 
velle fçTCVoqucrent eux mêmes pour évîrcf 
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PafFront d'être révoquez par la Compagnie-» 
On y plaça deux meilleurs fujets, & depuis 
ce temps-li le déparremenc produire à peu prés 
ce qu'il devoir produire- 



CHAPITRE XXVII. 
De U trop grande nnion des Commis. 

IL feroic à mon avisa fouhaicer pour le 
plus grand bien de laFerme , que les Com- 
mis ne fuflent pas fi ctroirement unis , c*eft 
par cette ccroite liaifon qui cft cntr*eux , que 
le plus folîde des Aydes cchoiie & s'cvanouit j 
quelques Fermiers cependant prétendent cet- 
te union neceflaire & indifpenf^ble ; d'autres 
au contraire la de(aprouvent ou du moins ne. 
Taiment pas -, le pour & le contre font éga- 
lement délicats. Maïs après tout, feroît - il 
împoflSble que ces deux contraires maniez 
avec adrcflfe & prudence , tant par les Direc- 
teurs que par les Controlleurs , ne firent un 
très bon effet. 

Les DireCèeurs& les Controlleurs ne peu- 
vent-ils pas ménager par leur adrefle une pe« 
lîtc méfintelUgenceenir*eux,fansy fcmerune 
guerre cruelle ? ou pour mieux dire , ne peu- 
vent-ils pas faire gliflfer finement & par ma- 
cilcre de confidence dans refprit d'un Com*^ 
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mis, une cfpccc de défiance de fon confrère, 
fans néanmoins les touc à fait meccre mal en- 
fcmble ? 

Ne doît-on pas raîfonnablement c/perer 
de cette poliùque , qu'elle feroit TefFet qu'elle 
doit faire ? Ne doit-on pas croire que les cho- 
fcs étant ménagées de la force , les Com- 
mis étant furie qui vive, en fcroienc plus 
régulièrement leur travail , que la trop gran- 
de complaifance qu'ils ont Tun pour Taurre 
ccfferoît, qu'ils n'iroient- point feparez l'un 
de l'autre, comme ils font tres-fouventpcur 
avoir plutôt fait leurs exercices-, qu*à la cam- 
pagne ils ne feroient point tant d'abfenccs , 
tant de promenades tour à tour (Itot qu'un 
Controlleur aledos tourné? Ne peut-on point 
enfin conclure , qu'ils feroient moins fujets à 
s^accorder fur certaines matières préjudicia- 
bles au Fermier j matières que j'apelle tours? 
de métier ? Je ne puis donner un nom plus 
doux à ce que font certains Commis , qui 
fous prétexte d'accorder de petits cidres, en 
accordent de gros •, qui compofent avec eux 
pour leur laifTer le libre exercice de la fraude, 
& qui mettent les deniers qui en reviennent 
par égale partie dans leur poche -, mais fi c'eft 
tour de métier dans ceux-cy , n'cft ce point 
tour de friponnerie dans ceux-là , qui établif- 
fcnt des cabaretiers extraordinaires , du nom 
defquels les regîftres portatifs n'otvt YJttevalv^ 
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cftè remplis, & avec lefquels ils ont com^ 
pofc à la moitié des droits pour enrichir les 
cabareriers , & sV'nrichir eux-mêmes en rui- 
nant les Fermiers. 

Si pendant que tout cela fe pa{ÎQ , il arrive 
qu*un ControUeur vienne fur les lieux pour 
faire Ton controlle dans le département \ on 
cpvoyc des Emiflfaires à ces particuliers avec 
un billet pour les avertir de mettre le bou- 
chon bas , & de ceflcp toutes chofes jufqu'à 
nouvel ordre. Tout c^U ne fe fait que par 
la trop grande union qu'il y a entre les Com- 
mis. 

Ceft donc fortapropos & avec juftîce que 
j>i avance, qu'il ëtoit trps-avantageux aux 
Fermiers que leurs Commis, fur tout ceux de 
U campagne, ne foîent pas liez d'une fi étroi- 
te union s, car ne Tétant pas, l'inn fert de 
ÇoncroUeurà Tautrc; & s'il arrivoitque Tin- 
tcrct de la Ferme femblât en foufFrir , ce que 
jç ne croîs pas, il fcroic trcs-facile au Direc 
tçurs de remetrire jçs çhofes dans leur cour 
naturel 

Que doit-on aprebeqder de fâcheux de tôt 
cela pour les Fermiers; s'il arrive que cet 
méfintelligence foit affcz puiflancc pour te 
n:r tout le mérite de leur travail, qui e/ 
pC'^he qu'on en retire un , & le renvoyer d; 
un département de la même EIe(5tîon. C 
niçme ne doit-il pas fervir de prétexte p 
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âVoir de juftes ràifon de changer uii Com- 
mis , qui pafTint dans l'efpric de celui avec 
lequel on l'envoyé travailler , pour bicnôirc 
ion devoit & pour ne point flater Ton con- 
frère % le mettre toujours en état de ne lui 
faire aucune proportion contre fon devoir & 
contre les intérêts de la Ferme* 



CHAPITRE XXVII L 
Hh Droit jinnuel* 

IL y a de deux forces d'annuel, l'un eft 
apelé l'annuel en gros , & l'autre, annuel 
en détail ^ ce dernier eft payé plus régulière- 
ment que le premier^, quoique ce dernier ne 
foit pas payé encore par Ceux qui y font fu- 
jets. L'annuel en gros eii un Droit que les 
Dîreâeurs , & particulièrement les Commis 
de la campagne^laifTent trés-fouvent cchaper, 
faute de fçavoir commenril eftdû^ & par 
qui , ou par leur négligence de s'atacher à 
connoicre les particuliers de leurs départe- 
mens^comme ce Droit eft de confequeace par 
le grand nombre de perfonnes qui y font fu- 
jetces , j'ai jugé apropos^ d'en donner icy une 
explication de tous les deux* 

Sont fujets au Droit annuel les Marchands 
de vin en grossies hôteliers « càverniers, ca- 

Fm% • 
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baretiers , les SuifTes & Marchands priTiIe« 
giez fuivans la Cour , ceux qui logent en 
chambres garnies , aubergiftes , craiceurs , 
maîtres de jeux de paulnies, vivandiers, ba- 
Tetiers qui vendent du vin en détail , gar- 
gotiers , concierges des châteaux j prifons « 
foires & autres de pareille qualité qui font 
trafic de vin en gros ou en détail'^ lequel 
Droit eft fixé à huit livres par chacun an dans 
les Villes, & à fix livres dix fols pour les au- 
tres lieux. C'eft l'article premier du titre du 
Droit annuel des vendans vin. 

Examinons maintenant que par la Deda* 
ration du Roy du y May 1685. en inter- 
prétation 4e l'art, x. dudit tit* du Droit an- 
nuel des vendans -^in de TOrdonnance de 
jéSo* Sa Majefté difpenie dudic Droit ai> 
nuel ceux qui tiennent à ferme des vignes^ 
dîmes & preflfoirs compris avec d'autres he-f 
rîtages ou Droits , ou féparément pour la 
vente en gros qu'ils feront par chacun an des 
vins procedans defdites vignes , dîmes & 
preiToirs , jufqu'à la quantité de trois muids 
qu'ils vendront en gros -, & de tout le vin 
provenant defdites vignes, dîmes & preflbirs 
qu'ils vendront en détail à pot & adiette , Sa 
Majefté ordonne qu'ils feront fujets audit 
Droit annuel* 

De laquelle Déclaration il refulte que fi 
vy^ les vignerons qui riemient à ferme des 
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vignes y ainfi que ceux qui tiennent à ferme 
des dîmes & preiToirs » qui vendent des vins 
en gros audefTus de trois muids,font fujets 
audit Droit ; à plus forte raifon ceux qui 
achètent lefdits vins ou les raifins defdits vî* 
gnerons > pour les revendre de coré & d'au^ 
tre s j'y comprends ceux qui achètent ou 
les cidres ou les pommes, qui font dans le 
même cas , & par confequent fujets audit 
Droit. 

Il (e prefcnta fur ce fu jet en l'année 1700. 
un procès au Confeil entre Pierre Vaultier 
Fermier des*Aydes de la Généralité de Caën, 
&-plufieurs Bourgeois de la même Ville* 

Vaultier prétendit que lefdits Bourgeois 
ctoient fujets audit Droit annuel ^ pour avoir 
vendu des cidres qu'ils avoient achetez « Sc 
pour cet effet il leur fit des commandemenii 
pour y fatisfaire. 

Les Bourgeois s'y oppoferent. Se pour 
moyens d'opofition , ils difoîent qu'ils n'é- 
toicnt pas tenus de payer ce Droite puifqu'ils 
n'avoient vendu que le furplus de leur pro« 
vifion , ne faifans point d'ailleurs profei&on 
ouverte de Marchands en gros* 

Le Fermier foutenoit au contraire , qu'ayant 
acheté ledit cidre & l'ayant revendu, ilstom- 
boient dans le cas de l'art. 7* du Droit an- 
nuel , &c de ladite Déclaration du 5. May 
168 5« que l'art, j.d^ mémetit* ne permet* 
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lok de vendre en gros & en détail , que les 
vins provenans desherirages que les proprie* 
taires & ufufruicicrs ou preneurs à longues 
années faifoiem valoir, fans payer ledit Droite 
donc il ciçoic une contequeoce julle , que Pc- 
xemption fe renfermoic uniqueiïyent dans-le 
cru ^ & que Tachât & la revente èts boifTons 
étoir un commerce qui afTujetiflbit au Droit; 
que c'étoic une maxime générale dans la crea-^ 
tion de tous les Droits d'Aydcs , que Texem^ 
ptbn & les privilèges qui y font accordez, 
ne font que pour le crû, & fe renfermoit feu-" 
lement dans ce qui efl: confommé^^our la pro- 
vifioi^, & non pour l'achapt qui paffeen com- 
merce & qui eft affujcti aux Droits \ que ce 
Droit en queftion dans fon origine , & par 
fa création croit la permidion pour la vente; 
& dévoie être payé avant que de la commen- 
cer. Les propriétaires même pour les boiflfons ~ 
de leur cru n'en étoienc pas exempts , & n'en 
furent déchargez par le Règlement du Con- 
feil djjj^^ Juin 163 5* qu'à condition qu'ils 
ne vendroicnt que pendant un mois de cha-^ 
que quartier les boifTons de leur crû , ce qui ^ 
auroit eu fon exécution jufqu'à l'Arrêt du 
Confeil du 18. Décembre 1655. qui en 
déchargea le crû pour toute l'année. Mais 
que par Tart- j. de ce même Règlement, îl 
étoît trés-expreffétTient porté , que les Habi-» 
tans &c autres qui n'étoient point hôteliers , 
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cabaretiers, ny marchands ordinaires qui ache- 
toienc des vins & autres boifîons pour les 
revendre en gros ou en détail pendant trois 
du quatre mois de l'année plus ou moins , 
étoient obligez de faire leur deiclaration au 
Bureau de la recette dudit Droit annuel > âc 
obligez de payer icelui avant que de coni'*^ 
mencer la vente , foit en gros, foit en détail» 
à peine de cent livres d'amende» Que c'étoic 
ce qui fe trouvoic exécuté par le Tarif du 15* 
de Février 1687. &^ce qui auroitefté fait en 
conformité de l'Ordonnance. Ce fut par tour- 
tes ces invincibles raifons qu'il fut ordonné 
par ledit Arrêt rendu au raport de Monficuc 
de Chamillart ControUeur General des Fh- 
nîMSces , & fur les avis des Sieurs Foucault^ 
de la Bourdonnaye & Pinon Intendans de 
trois Generalitez de Normandie , que l'art* 
7* du tit* du Droit annuel de l'Ordonnance 
de 1680- feroit exécuté félon fa forme Se 
teneur ; & en confequence que le Droit an- 
nuel feroit payé par les Marchands en gros, 
cabaretiers & autres faifans commerce de ci- 
dre & poiré ) pour la vente qu'ils en auroiehc 
faite ou feoîient , foit en gros , foit en dérail, 
indiftinâ;ement,& à quelque quantité qu'elle 
put monter \ 6c à l'égard des autres parti- 
culiers non marchands de profeflSon qui au- 
roîent vendu ou vendroicnt des cidres où 
poiiez en gcos provenant d'achat , Jufqu'à fix 
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muids mefure de Paris & audeffus dans chacu- 
ne année payeront pareillement ledit Droit an- 
nuel, fans qu'ils en puiflem étreexempts, fous 
prétexte qu'ils ne revendent que l'excédant de 
leur provifion ou autrement^ & en conséquen- 
ce que les dénommez audit Arrêt payeroicnc 
ledit Droit annuel pour ceux qui fe trouve- 
roient en avoir vendu fix muids & audeiTas* 
^ Il refulte de cet Arrêt , que tous ceux qui 
ne vendent en gros pendant chacune année 
que cinq muids de cidre ou poire , ne font 
point fujets audit Droit annuel, quoiqu'il^ 
Payent acheté , & que la yente du (ixiéme 
muid eft le nombre accompli & prefcrit pour 
s'affujetir audit Droit \ donc il faut tirer cet- 
te coniequence , que ceux qui achètent la ré- 
colte des vignes ou celle des vergers pour en 
faire des boifTons pour les revendre» s'aiTu- 
jetiflcntau même Droit pour la vente de troî» 
muids de vin , & celle de fix muids de cidre 
ou poiré. C'eftce qui doit fervir dérègle & 
de loy , dont les Commis doivent profiter 
pour l'exécuter en toutes les occafîons qui 
îè prefentent* 

Les Commis ne doivent pas oublier que 
ceux qui font profeflîon de vendre des boif- 
fons en gros ou en dérail , doivent autant 
d^annuels* pour autant de caves qu'ils tien- 
nent ouvertes hors de leur maifon 5 que les 
braffeurs de biecres le doivent auffi en en« 
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tier , mais qu^il n'eft dû que la moitié dudic 
Droic par les revendeurs. 

C'eft ce qui eft conforme à l'art. 7. dudic 
tit* du Droic annuel-, vendre en gros, vendre 
en détail , on doit deux fois Tannuel \ les non* 
ufufruciers ou preneurs à longues années , 
c'eft-à^dire , à nef ou à rente perpétuelle oa 
hvpoteque, qui vendent desboiiTonsexcruës 
(ur les Fermes dont ils ne font preneurs que 
pour un bail de trois , (îx ou neuf ans , doi- 
.vent l'annuel lorfqu'ils vendent lefdites boif- 
fons en détail l & doivent audî Tannuel en 
gros lorfqu'ils en vendent fix muids & au- 
^kflTus , conformément à TArtét du Confeil 
fufdatcé* Mais c'eft de quoi^ les Commis les 
difpenfent fort fouvent fur la fimplç déclara- 
tion qu'ils font , que lefdices i>oi(rons font de 
leur crû« Il eft cependant de confequencc 
d'examiner les chofes de plus prés , & de ne 
(e pasorrêcer à leur déclaration & de les croi- 
re iur leur bonne foy* 

Il n'eft pas moins de confequence de s'atta- 
cher fortement aux Marchands & aux boiiil* 
leurs d*eau-de-vie, par des vifites & des con- 
trevifites fouvent rekerées & plus fréquentes 
que chez les vendans eh détail > car c'eft une 
mude continuelle pour peu qu'on les néglige, 
parce que les mêmes Marchands en gros ain- 
fî que les bouilleurs , au Heu fouvent de ven- 
dre leurs eaux-de-vie en gros, ils les ven- 
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dent en dc'tail -, \ils mettent même le feu à 
leurs chaudières & font leur repafle fans dé- 
claration, & Iorfqu*clles font façonnées, ils 
les reposent chez leurs voifins pour en faire 
un debic frauduleux* C cft cependant ce que 
j'ai vu nêgh'ger par plufieurs Commis qui 
paflbîent pour bons Employez j Qu'on les 
preffe par curiofîtc d'en dire les raifofis , ils 
répondront, qu'ils fonr accablez de travaille 
qu'ils ne peuvent pas tout faire. Je le veux 
croire, car les bouilleurs ont la malice de 
prendre le temps & le jour qu'ils fçavcnt que 
les Commis font embaraifez àleurs marchez, 
pour metttre le feu à leurs chaudières dés 
deux heures après minuit , & continuent |uf- 
que par delà la nuit fuivante \ aioti quand 
\zs Commis y vont, on ne leur fait voir que j 
la moitié de l'ouvrage commence* 

Tous Marchands & bouilleurs d'eauxrde- 
vie font fujets au Droit annuel, quand mê- 
me les boifTons dont ils fe fervent feroient de 
leur crû. C'eft ce qui a donné lieu à bien 
des conteftacions & a pludeurs procès , lef- 
quelljss conteftacions & procès ont donné lieu 
à quantité de Déclarations & Arrêts ^entr'au* 
tres la Déclaration du Roy du 16- Janvier 
1^91- rendu fur ce que Sa Majefté ayant eftc 
informée que plufieurs Marchands & bouiU 
leurs d'eaux - de - vie avoient fait refus de 
Satisfaire au contenu de fes Déclarations du 
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mois de Décembre de l'année \6%6* 6c du <>• 
dudic mois de Tannée fuivante , les uns prc* 
nans pour precexce Tart. }.du cir* 9- de l'Or- 
donnance des Aydes , par lequel Sa Majefté 
auroic permis à cous Tes fujecs de vendre en 
gros ou en détail^le vin & autres boifTonsp^o- 
venans des héritages qu'ils exploitent pat leurs 
mains , dont ils étoient propriétaires , ufil- 
fruitiers, ou preneurs à longues années, en 
exception du Droit annuel,prétehdans parce 
moyen que les eaux-de-vic qui provenoicnt 
des fruits de leur crû, ou des héritages qu'ils 
tenoient à fermé , en dévoient pareiltemenc 
écre exempts ; les autres fe fondans que les 
eaux-de-vie qui fe façonnoient dans les villa* 
ges du plat pays , ne devans aucuns Droits, ne 
^ou voient par confequent point être fu jettes 
à la vil) te & marque des Commis, qui ne 
font établis que pour aflurer le payement def- 
dits Droits, & empêcher les fraudes ; à quoi 
cependant Sa Majefté n'ayant aucun égard, 
ordonna qu'ils payeroiént ledit Droit annuel 
fans nulle diftindèion del'eau-de-vie faite des 
fruits provenus de leurs héritage^ , ou de leurs 
ferme ou de ceux qu'ils acheteroient , de 
faire en outre leurs déclarations aux Bureaux 
de la Ferme avant de les braflcr & mettre le 
feu à leurs chaudières , Se de fouffrir la vifi- 
te & marque des Commis ayant ferment ea 
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Juftice, à peine de conâfcacîon & de cinq 
cens livres d amende* 

C'eft ce qui a encore efté confirmé par 
quancicé d'Arrêts du Confeil , ic par une au- 
xxt Déclaration de Sa Majefté du 13. Aouft 
1704. vérifie en la Cour des Aydcs de Parist 
Un de ces Arrêts eft du, 1 1 • Aouft de l'année 
lyo}* rendu pour la Province de Poitou, le 
difpofitlf de cet Arrêt porte : que tous Mar* 
chands & boiiilleurs d'eaux -de -vie qui en 
feront commerce en gros , feront tenus de 
payer ledit Droit annuel , faire leur Declara'- 
tion avant de mettre le feu à leurs chaudiè- 
res, & fouffrir les vifices & marques de» 
Commis toutes fois & quantes , à peine de 
confifcation , 6c de trois cens livres d'amen- 
de. - 

Le fécond eft du 15. Juin 1706* entre 
Robert Delamare Fermier des Aydes de la 
Province de Normandie , & plufieurs bouil-' 
leurs de TEleâion de Pont-Lévêque , & par 
un autre Arrêt du Confeil du 1 9. Avril 1707.. 
donc le dffpofitif porte : que Icfdits Mar- 
chands d'eau-de-vie, ainfi que les bouilleurs, 
feront tenus de fktisfaire à la teneur des Dé- 
clarations & Arrêts fufdatrez* 

Il eft donc facile de juger par toutes les dif- 
férences conteftations, dont lefdits Marchands 
6c bouilleurs d'eau-de-vie ont fait retentir 
divers Tribunaux , & qui ont donné matière 
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i tant de Déclarations & Arrêts rendus en 
confequence ; qu'ils n'avoient pour leur prin- 
cipal but , que de fecoiier le joug des Cotn- 
mis 9 & fe garantir de leurs viHtes & exerci* 
ces pour frauder fivec plus de liberté \ 6c par 
coniequent^qu il eft extrêmement ncceflairc 
de veiller fans relâche à leur conduite. 

CHAPITRE XXIX. 

'^jifind les Marchands ^ bouAleHrs d'can- 

dC'Vit font réfutez, vendre en gros , 

^ reputet, vendre en d/tail. 

IL faut fçavoir que les Marchands dVau- 
de-vie ou bouilleurs ^ ne font reputez 
^vendre en. gros , que lorfqu'ils vendent leur 
eau de-vie dans des vaiflfeauK de continence 
au moins de trente pots , Jaifânt foixante pin- 
tes mefure de Paris, Se qu'ils font reputez 
vendre en détail lorfqu'ils en font commerce 
dans des vaiiTeaux de moindre continence , 
de comme tels fujets aux droits de détail » 
dont ceux qui ont ainfî acheté les droits ac« 
ijuitcz font exempts, pourvu & non autre^ 
ment que le débit qu'ils en feront n'excède 
pas le prix fur lequel les droits auront eftc 
payez par le vendeur , (înon ils feront con- 
traints ôc tenus de payer les droits fur le pied 



1 3 ô Commentaire 

de l'excédant. C'eft pourquoi lefdits reven* 
deurs doivent reprefencer aux Commis aux 
exercices lors de leurs vifites chezicux , les 
congez qui feront mention du prix de la Ten- 
te & du payement qui en aura efté fait par le 
vendeur* 

Il eft bon que les Commis fe refTouyien* 
nenc , & c'eft la difpofition de l'Ordonnance 
qae tous vendeurs d'eau-de-vie en détail^au- 
tres que ceux qui 1 ayant acheté à pot ou à 
pinte pour la revendre à porte col au coin 
des rues à petites mefures d'un fol tout au 
plus , ne peuvent en avoir chez eux ni fur 
leurs étalages en bouteilles, pot$> pintes, 
cruches & autres vaifTeaux de pareille quali- 
té , fous prétexte d'être plutôt fervie aUx 
buveurs \ qu'au contraire il leur eft ordon- 
ne de ravoir en des vaiifeaux qui puilTent re^* 
ccvoir la marque & être exercez par les Com- 
mis , & d'y tirer au fur & à mefure ce qui 
leur en fera demandé , foît pour être empor- 
té ou fervi aux buveurs , fous peine de con« 
fifcarion de ladite eau-de-vie & de cent livres 
d'amende fuivant l'Ordonnance & la Déclara- 
tion du Roy du G- Janvier 1(^9 9- rendue 
en faveur des Fermiers des Aydes delà Provin- 
ce de Normandie , a quoi il a efté donné at- 
teinte par Arrêt de la Cour des Aydes de 
Rouen du 20. Décembre i7oi« entre Ro- 
bsic Dclamarc Fçtmiçr des Aydes de la Gc- 



'i 



fur le fait des Aydes. 137 
neralué d'Alençon, & le nomme Bourdon 
Cabarccjer d'eaii-de-vie en l'EIc^flion de Sec'z, 
qui eue le bonheur & l'avantage de n'être 
condamné pour tous intérêts & dépens, eii 
outre le coût de l'Arrêt , ^u'en la fomme de 
dix livres , pour avoir e(ié faifi che2 ledit 
Bourdon de l'eau -de -vie dans un demions 
mais il faut croire que la Cour ne fe porta à 
juger cette amende fî modique en faveur du- 
dit Fermier , que parce que les Commis fai- 
foient mention dans leur procès verbal , que 
l'eau-de-vie trouvée dans le demîon , pouvoit 

Provenir d'un entrepôt , & qu'ils oublièrent 
ans leurdit procès verbal de faire mention 
qu'ils l'avoîent confrontée à celle du baril, 
fur lequel ils faifoient ordinairement leurs 
exercices ^ainfiilsne firent aucunement con« 
noitre que l'eau-de-vie fut femblable ou non 
à celle du cabaret, & fe contentèrent feule- 
ment de faîfir ledit demion en vertu des Re- 
glemens qui défendent d'en avoir dans de 
tels vaiffcaux. Quoiqu'il en foît, ledit Fer- 
mier ne s'eft point pourvu aa Confeil en caf- 
fation de cet Arrêt \ & c'eft avec raifon qu'il 
s'en efl: paflfé dans une pareille conjonébure. 

Les Commis ne prennent pas garde encore 
aflcz fouvent , que par un Arrêt du Confeil 
du premier de Mars 1687. & fuivant l'iart. 
7. du tir. de la vente en dérail do vin de l'Or- 
donnance de i6So. pour le reâbrt de la Cour 
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des Aydcs de Paris , la Province d'Anjou ex* 
ceptée , &par l'art. 6* dudûtic. de l'Ordon- 
nance des Aydes pour la Normandie ; les 
vendans d'eau-de-vie en deuil ne peuvent 
pendant le temps de leur débit , ai infiar des 
vendans vin» tenir chez eux aucuns atteliers 
de chaudières à eaux-de-vie , fur les peines 
portées par lefdits articles* Mais c'eft enco-» 
re ce qui eft ignoré par les Commis, car on 
voit actuellement les debitans d'eau-de-yk 
en détail > en façonner tous les jours & fraîi-» 
der impunément les droits* 



CHAPITRE XXX. 
Dh barilUge gt* dis mefares^ 

Rien n'autorife plus les fraudeurs à trom* 
per les Droits d' Aydes que l'ufage des 
barils \ je veux parler même des quartaux 
qui font permis par l'Ordonnance pour le vin 
fealement, car pour le barillage des cidres 
& poirez » il eft tout à fait interdit quant 
aux particuliers Marchands en gros & en 
détail. 

Je dis donc que le barillage eft tout à fait 
frauduleux , & l'eft d'autant plus , que ces 
fortes de petits vaiffeaux fe peuvent facile- 
OPtcuc cacher » & qu'ils font fort légers à poc« 
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ter ^ fôic de nuit » (bit de jour « fans bruic Se 
fans difSculté. 

Les cabareciers fins & rufez ne manquent ja- 
mais quand ils vont faire leurachar,de prendre 
plufieurs congez pour phis & moins pour le 
même enlevemeric deboifTons ^ s'ils font ren- 
contrez dans les chemins par quelquesCommis 
& qu'on demande à voir leur congé , ils feront 
"voir celui qui eft dans les formes ; mais il eft 
arrivé que quelques uns s'étant^ par malheur 
pour eux , mépris , & n'ayant prefenté que le 
faux congé , ont payé chèrement leur fripon- 
iierie* Je les fupofe donc pafTcz & échapez 
.du malheur* Sont-ils arrivez chez eux fans 
être aperçus , ils commencent d'abord à en 
cacher une partie ou dans leurs maifons ou 
chez leurs voidns, & s'ils ont fait quelque 
4ebit ; ils en font leur rcmplâge & gârdenc 
le furplus pour s'en fervir quand l'occadon 
fe trouve favorable. Cependant lorfque les 
Commis du lieu ou du département viennent 
pour marquer &: prendre par inventaire cette 
nouvelle venue, on leur prefenté le congé 
qui porte pour moins ; cela eft pris pour ar- 
gent comptant , car on auroit beau aller à fept 
ou huit lieues s'informer & vérifier fur les 
regiftres des buraliflies à toutes les fois que 
les cabaretiers vont dans les differens vigno- 
bles , de la quantité des boiffons qu'ils y ont 
acheté & çnlevé, Ce qui eft donc défendu 
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pour le cîdre & poîre, le dcvroît erre aûffl 
pour le vin ^ puifque l'un eft audi defavan- 
cageux que l'autre à l'intérêt des A/des. 

Mais ce qui doit furprendre d'avantage en 
Normandie , où on s'eft toujours picqué de re« 
gir les Aydes avec ane régularité fans exein^ 
pie. C'eft d'y voir des Direûeurs de leur 
propre mouvemetit & fans le confentemcnt 
exprés des Fermiers ^ permettre contre 
la dirpofitjon exprefle de l'Ordonnance de 
cette Province, aux cabaretiers de plufieurs 
Elevions , non compris le pays d'Auge » de 
tranfportèr chez eux leurs cidres en barils , 
fous prétexte de faciliter leur débit & que 
\t% chemins font mauvais^ 

J'acordc pour un moment qu'on ait raifon 
de le permettre dans les plus mauvais endroits 
du pays d'Auge , où il eft efFedivement înft* 
poflible de voiturer des cidres & poirez par 
charoi ; mais les Commis de ces endroits- là 
devroient du moins par une fage précaution 
contre la fraude ordinaire de ces petits vaif- 
féaux , défendre non feulement aux cabare* 
tiers de les entonner fur leurs grands ton- 
neaux qu'en leur prefence , mais encore d'o- 
bliger ces mêmes cabaretiers à les avertir par 
écrit huit jours auparavant , qu'ils feront 
voiturer tel jour la quantité de tant de barils 
de cidre- ou poiré , wtrenaent la permiffiojt 
nulle. 




fur le fait des Ay des. 141 
La raifon qui doit engager les Commis 
d'être prefens au détonnemenc defdirs barils 
iur de grands vaifleaux , c'eft qu'ordinaîre'- 
menc les barils font de continence fort incer» 
taine, les uns tenant trente pots, les autres 
trente-cinq <5c quarante plus ou moins % de 
forte que s'il en refte dans IcfJits barils , com- 
îpc je l'ai vil arriver fouvent, apre's que le 
tonneau eft plein , le cabarctier ne manque 
pas de jetter le furplus fur les pièces en vui- 
danges , ou quarante 6l cinquante pots de 
cidres ne paroiffent pas beaucoup, ou point 
du tout i cela d'ailleurs n*eft bon qu'à don,- 
ncr de l'exercice aux Commis , à leur faire 
paiTer un temps confiderablc qui feroit utile 
aiJlejurs , & piillp peines à ajuftcr leurs regis- 
tres & obligez d'y faire quaruité de notes qui 
les brouillent fort fouyent,^^ qui embaraffent 
les vérificateurs. D'un autre côté comme c^s 
cidres en barils font tirez au clair , les Com- 
mis peuvent bien ne leur pas faire la reduc^ 
tion de dix pour cent , que quelques Fermiers 
ont la bonté de leur accorder par grâce en fa^ 
vtpr des lies & coulages. 

S'il fe paflTe uri abus confiderable fur le 
Éait du barillage, comme il fc voir dans la 
Généralité & Eleâion de Caen , il s'en paflTe 
qn par tout Je Royaume qui n'cft pas moins 
de confcquence fur le fait des pots ou mefu- 
res , dans lefquels*ks cabaretiers vendent 
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leurs boîdons , excepté les grandes Villes, te 
refte des cabaretiers & fur cour dans lescam^. 
pagnes , ufenc de celles mefurcs <qu*il leur 
plair, &c*eftà quoi les Commis ne prennent: 
pas garde , & ne font pas reflexion que les 
pinces, chopines, pots & autres meiures n'é- 
tant pas de la jauge ou de la grandeur qu'ils 
doivent être fuivant les reglemens , cela di- 
minue confiderablement la confommation , 
& par confeqtient les droits de détail ; car 
(i une pinte , que je fupof e la moitié d'un pot, 
tient de jauge fix grands verres de vin de me- 
sure réglée, & que les pintes des cabare* 
tiers n'en tiennent que cinq , comme il eft 
fort ordinaire en tiop d'endroits \ n'cft-il pas 
vrai que douze pintes vendues , font tort de 
douze verres de vin qui feroient confommez 
te qui produiroient un pot ^'avantage? Donc 
il eil ai(c de conclure que fut chaque muid 
vendu en détail dans de telles mefures, les 
cabaretiers gagnent dix-huit ou vingt pots, 
& cette perte pour le Fermier ne laifTe pas 
d'aller loin* 

Il eft donc neceflfaîre que les Commis s'a- 
tachcnt fortement à faire vendre leurs caba- 
retiers dans des pots , pintes , chopines & 
demi feptiers melure de Paris,aînfi que l'a or- 
donné Sa Majefté par l'art, y du tit. des fu-'' 
tailles & mefures de fon Ordonnance pour 
la Normandie , & par Arrêt du Confeil en 
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confcqucncc du 15. May 1697. toutes ces 
fortes de mefures doivent être étalonnées fur 
des matières dépoiées aux Hôtels des Villes 
ou aux Greffes des Elevions ; c'eft donc ce 
que les Commis ne doivent pas négliger , car 
comme la bonne régie ainli que le produit 
ne roulent principalement que iur leur cicac- 
titude, leur vigilance & leur fçavoir, il faut 
qu'ils ne laifTent rien échaper dont les inté- 
rêts de la Ferme ou les Droiis puiflcnt fouf- 
ftir le moindre tort* 
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CHAPITRE XXXI. 

Des M^Téchaux , Boureliers çîr apftres {jui 

tiennent des chevaux à l'atuche 

cheza eux. 

Uîjje des plus importantes & des plus pre* 
^udiciables fraudes que j'ai remarquée^ 
dans les Aydes « & que les Commis n'ont U 
plupart aucun foin de reformer, c'eft de fouf- 
frir que les maréchaux, boureliers & autres 
perfonnes logent chez eux non feulement des 
chevaux & autres bcftiaux à qui ils fournif- 
fent du foin & de l'avoine , mais encore les 
perfonnes à qui ils donnent outre cela à boire 
ic à manger , fe contentans d'aller quelque 
fois chercher des boilTons au cabaret loifqu'ils 
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n'en ont pas chez eux. Il n'y a prefque point 
de lieux où il y aie des marchez, aflcmblçes 
ou foires que cela ne fe pratique , ou par la 
négligence d'en corriger l'abus , ou pour îgo- 
rerque cela eft exprefîémenc défendu par Arr 
réc du Confeil du lu Juillet i(»9j- en fa- 
veur des Aydes de Normandie , par Lequel 
Arrêt Sa Majeftc en iarerprecaiion de l'ait- 
premier du tit- des cabarctiers & hôteliers , 
fait dcfenles à tous maréchaux, bourelierf 
& autres qui tiendront des chevaux à l'attà? 
che dans leurs maifons, de leur fournir au- 
cun foin ni avoine pour leur nouriturc, & 
de donner à boire & à manger fous quelque 
prétexte que ce (oit aux particuliers à qui les 
chevaux apartiendront , à peine de cent livre? 
d am:nde , qui ne poura être modere'e que 
du quart j faifant Sa Majefté trés-exprenes 
défenies aux Officiers de l'Eledîon de Ba- ■ 
yeux & des autres EleiSlions des trois Gene- 
ralitez de Normandie , de rendre à Tavcnic 
aucu;îes Sencencesde condamnation commi- 
fes en contravention des art. i. t. 4. 8« & 
9* du tit. de lavenreduvinendétail de ladite 
Ordonnance de Normandie , & l'Arrêt du 
Confeil du ;• Juillet 168 9* fans prononcer 
contre les fraudeurs outre les dépens, la con* 
fifcation des chofes failles & l'amende au pro- 
fit des Fermiers » laquelle amende ne pourâ. 
être modere'e plus du quart, à peine contcç^'- 

lefdics 
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kfdits Elus d'inrerdiâion , & d'être tenus eii 
leurs noms des Tommes aufquelles pour- 
roient monter les condamnations qu'ils au« 
roienc obmifcs de prononcer contre Icfdits. 
fraudeurs ,' au payement defquelies Tommes 
ils feront folidairement contraints en vertu 
dudît Arrêt ; c'eft cependant ce qui n'cft point 
obiervé par les Officiers des Elevions- 

. Ocft ce qui a eftc confirme par plu- 
ficurs Arrêts de la Cour des Aydes de Nor- 
mandie, notamment par celui du vingt -Hx 
Juin 1690. au bénéfice d'Antoine Louvcl 
pour lors Fermier des Elevions de Chau- 
mont & Magny , & par celui du 26. Février 
1 700. entre Pierre Roudier Fermier des Ay- 
des des Elevions de Gfgors , Magny , Chau- 
mont & pluHeurs particuliers de ce dernier 
lieu , par lequel Arrêt ladite Cour fait dc- 
fcnfes aux dénommez ^ à tous autres de loger 
en leurs maifons & éctries des chevaux &: 
autres beftiaux , & leur fournir foin &avoi- 
|ie fans avoir du vin ou autres boifTons en 
perce & vente , & faire déclaration au Fer- 
mier , & en payer les droits , à peine de cent 
livres d'amende : cet Arrêt ell de confcquen* 
ce. 

Il eft donc évident qu'il n'eft permis â 
qui que ce foit , non feulement de donner à 
boire & à manger chez foi aux particuliers 
dont on tient les chçvauxà l'attache^ ta^\À 
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encore de fournir aux chevaux ou autres 
bcftiaux ni foin ni avoine , quoiqu'on ne 
donne ni à boire ni à manger à ceux à qui 
ils apartiennent , autrement on fe rend ne«- 
ccfïairement cabaretier , & comme tel, {ujet 
aux droits & aux peines portées par les Ke- 
glemcns y en effet s'il ctoit permis d'en ufcr 
de la forte , les Aydes feroient bien-tôt an- 
iiéanties , car chacun voudroit avoir ce pri* 
vilege , dont le profit fait le nombre de ca- 
bareciers \ étant jufte d'ailleurs que ceux qui 
payent les droits , ne perdent pas l'avantage 
que ceux-cy leur dérobent» . 



CHAPITRE XXXII. 

Concernant diverfes fonctions des Commit 

aux Jtfdes* 

I. . . 

LEs Commis de la campagne doivent af- 
furémcnt être plus habiles & plus expé- 
rimentez que ceux de k Ville , quoique 
ceux des Villes doivent l'être auflî ,• mais fi 
je disquec>ux delà campagne doivent l'env-' 
•porter par deffus les autres » c'eft que ces der- 
niers font toujours fous les yeux & la con- 
«duite des Direâeurs , qu'on fupofe en de*' 
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voir fçavoir plus qu'eux , & qui en effet le 
doivent auffi , & fans lefquels ou leurs avis, 
ils ne peuvent ou ne doivent rien entrepren- 
dre , èc que les autres au contraire font pour 
aîofi dire leurs propres Dîreâeurs s ils le font 
quelque fois bien voir par les preffantes occa- 
Honsoù ils font étroitement obligez de dé-^ 
libérer fur le champ , & où ils font affez con- 
noître qu*indépendemment des Diredeurs 
& de leur conleil , les affaires ne laiffent pas 
de prendre de bonnes faces v car fî les Com- 
mis de la campagne ctoîent -obligez à cha- 
que occafîon d'aller à la Ville pour con- 
fulter ou d'atendre la décifion par e'crîr , il 
paurroit fans doute cchaper de favorables 
conjonéèures aux intérêts des Fermiers-, mais 
aprc's tout , il eft bon qu'ils fe consultent au- 
tant qu'ils le pouront, afin de ne s'atirer au- 
cun reproche au cas qu'il arrivât quelque fâ- 
cheux contre-temps qu'on n'autoit pu prc-' 
voir» r 

II- 

Ceux de la Ville doivent s'aracher forte- 
ment à étudier le fexte", qui eft un regiftre 
fur lequel on écrit par alphabet les noms Se 
fur-noms de tous ceux qui ont , ou qui font 
entrer dès boiflfons, foit de leur cro, foir d'a- 
chat -, c'eft parce regiftre qu'ils pourront con- 
noîcrc l'ufagc que les uns & Us OLWxt^^ to\5K. 
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de leurs bolffons ; ceux de la campagne fe- 
ronjc de leur côrç un efpece de fexté ou mé- 
moire trés-exadè de toutes les boiffons de leur 
département, pout fçavoir auffi l'ufage que 
les particuliers en font, pour connoiftre les 
lieux & les personnes chez qui elles/fonc 
tranfportées , & la commodité de ceux qui 
les peuvent, ou ne peuvent pas garder , fans 
en faire une fidelle confommation chez eux, 
ou fans les vendre en gros ou en détail ; ils 
s'informeront à cet effeç avec foin de ceux 
qui font de groffes récoltes , foit de raifins 
ou de pommes , foit pour leur £aîre payer les 
droits de gros ou ceux du crû, félonies lieux, 
& après en avoir fait un trés-fidele inventai- 
re un peu après les vendanges & lors de la 
pilaifon , lequel inventaire doit erre fait dans 
\zs preffoirs , & fuivi d un recolement ou rc- 
cenfement gênerai chez les particuliers dans 
les Villes, Bourgs & autres lieux fujets auf^ 
dits droits, & dans les endroits où les entrées 
ont cours ; ils fe conformeront à cet effet fur 
ce qui en t ft prefcrît par les Reglemens & Ar- 
rêts,, qu'ils auront foin d'étudier pour s'inf- 
truire à fond des diftécens exercices dé leur 
devoir ; enfin ils feront eux-mêmes le reco- 
lement des venues journalières des boiflbnj 
chez les p; rtîculiersoii le recolement eft pcr-» 
mis , & fe garderont bien de s'en raporter a ' 
la bonne foy des Commis buraliftes , qui fonc • 



fut le fait des Aydes. 14^ 
prefque tous fripons, & qui s'entendent 
avec les cabaretiers & les particuliers pour 
s'indemnifer du peu de gages qu'ils ont- Les 
Commis en Normandie peuvent faire non 
feulement ces recenfemens particuliers, mais 
encore des recenfemens généraux quatre fois 
par an , c'eft â-dire de trois en trois mois , 
àinfi qu'il leur eft permis par un Atrét du 
Confeil,dont il a eftccy-devapt parle C*eft ce 
qu'il feroit à fouhaiterpour tous les Fermiers 
des.Aydesqui fut généralement obferve* 

1 1 !• 

Les Commis he doivent pas manquer fi- 
tôt que des particuliers leur viennent décla* 
rer mettre bouchon ou feuillée à leur porte, 
de fe tranfporter incontinent chez eux pour 
y roiianner , marquer & prendre en charge 
tous les vaifTeaux de ces mêmes particuliers, 
& ne pas faire comme de certains parefTeux 
qui négligent d'y aller pendant trois ou qua- 
tre /ours, après s'être contentez de la fimpie 
déclaration des particuliers, & leur avoir die 
de vendre toujours en attendant^ % car en s'y 
prenant de cette manière, c'eft entièrement 
prêter les mains à la fraude, & l'autorifer d'u- 
ne manière indireâe* Il peut arriver que ces 
mêmes particuliers pendant le cemps de leur 
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négligence» &qui auront fans doute fait une 
trés'foice confommatîoh à l'ouverture de leur 
cabaret , ou vendu la pièce en queftion , fub^ 
ftirucront à la place du vaiiïeau vuîde un au- 
tre vaiiTeau plein, qu'ils diront être le même 
qu'ils avoient defTein de vendre \ d'un autre 
côté s'ils {l'ont vendu qu'une partie de la 
pièce ? qui peut les empêcher de le remplie 
à chaque moment, qu'ils trouveront favora^» 
ble pour cela* Les droits leur font à xq\x% 
tant de peine à payer , que s'ils n'avoient pai 
de boifTons pour remplir ce qu'ils en ont vuî- 
' dé , ils y jetteroient plutôt de l'eau» Il eft 
donc du devoir desf Commis de ne négliger 
aucuns momens de leur afTiduité, puifque 
c'eft fur eux qu'on fc reporc de U réuffite 
de toutes choies. 

IV. 

Quoique les cal^^etiers ne vendent pas 
pour faire plaidr aux Fermiers , mais bieq 
pour leur intérêt particulier , & qu'ils ne ven- 
droient point s'ils n'y troùvoîcat leur avan» 
tage , les Commis ne doivent pas moins les 
traiter humainement & avec douceur , fans 
dégénérer cependant de leur devoir i car com- 
bien y a-tîl de cabaretiers qui ont quitte & 
qui quittent encore tous les jours , pour avoir 
affaire à des Conmiis bizares ^ fantafques ôc 
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brutaux , qui ne peuvent s'empêcher de ju- 
rer , de s'emporter & de fe dcchainer à tort "" 
& à travers contr'eux , n'ayant point d'autres 
objets fur qui ils puiiTent , Wce qu'ils croyent, 
plus juftement décharger leur fureur , ou une 
partie de leur mauvaife humeur* Comme 
donc ce font les cabaretiers qui font valoir 
les Aydes & le profit des Fermiers, il les faut 
confiderer autant qu'ils, le méritent , & s'ils 
font des fraudeurs , la meilleure colère & le 
plus agréable emportement qu'on puifTe avoir, 
c'eft de les furprendre fans auparavant leur 
avoir fait connoîtrc qu'on s'aperçoit de leur' 
fraude , & (I l'on ne peut les furprendre , >1 
faut leur ôter du moins les moyens d'en ufer 
(î (ouvent *, mais tout ceU fans une afFeâa<-_ 
lion brutale & incivile» 

Les Commis fe fouviendront que les ca* 
bareciers ont la rufe & la malice pour trom- 
per plus finement , de ne jamais mettre leurs 
futailles droites fur les chantiers, lorfqu'ils 
en font l'encavement $ les Commis n'y^ font 
point pour ja plupart de reâexion , les caba- 
retiers cepe^klant ne laifTent pas d'en tiret 
quinze ou vingt pots à chaque pièce ,. ils les 
font pancher lur le devant jusqu'à ce qu'ils 
ayent trouve l'occafion d'y remettre ce qu'ik , 

G inj 
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y onttîrc? Sont-elles remplies , ils les remcr- 
tent pancherïur le derrière, te fraudent con- 
tinaellement de cette manière, à moins qu'on 
n'y prenne extrêmement garde , & qu'on 
fafle vifite & contrevifite pour lÉs furpren- 
dre dans Pentonnement & la perfe de toutes 
les pièces \ autrement les cabaretiers triom« 
pheront toujours & viendront à bout de leur 
principale inclination qui eft de tromper^ 

V L 

Les magazins de gros doivent être très- 
régulièrement exercez par fes Commis des 
départemens , dans lefquels il s'en trouve , 
ils doivent à cet effet avoir un regiftre exprés 
pour cela, dans lequel ils prendront par char- 
ge les boiflbns qui y feront, & en feront les 
décharges à chaque fois qu'il en fera tiré pour 
être vendu en gros* C'eft pourquoi au lieu 
de contremarquer les pièces defdits maga- 
zins , il les faut toutes marquer en plein , 
c'e(l-à dire du glc^e ou tour de la rouanne « 
cnfuite ne pas fouff^rir qu'il en foit rien enlevé 
fans l'avoir démarqué. L'ordonnance pour 
en favorîfer le travail , a accorde Jur ce fujet 
^(Tez de temps aux Commis ; car ce n'efl: que 
par cette extrême & régulière exaâitudc 
qu'on peut fçavoir ce que deviennent les 
boiffons- 
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VII. 

Certe louable exaâricucie doit s'erendre aaflî 
ians les bouilleries de bière ou d^eau-de-vie^ 
8c prendre garde au fut plus s'ils ne mecrenc 
point le feu fous leurs chaudières auparavant 
i'en avoir pafTé & (igné leur déclaration , &c 
combien de jours ils entendent bouillir , ainfi 
que du jour qu'ils feronr leur repaffe ^ ils ti- 
reront trés-exaâement aufdits magaziniers 
& boiiitleurs , le Droit annuel auquel ils 
font fujecs ainfi qu'il a efté dit cy-devant; 
fur tout ne point foufFrir d^atteliers de, chau- 
dières à-eau-de-vie chez les vendans en dé- 
tail , fupofé même qu'ils ne vendiflcnt que 
du cidre ou du poiré. Oeft la difpoHtion dé 
l'Ordonnance à l'égard àt^ vendans vin , mais 
l'article doit s'entendre auffî pour le cidre & 
poîcé ; car fous prétexte d'aporter des lies 
dans leurs barils , c'eft fouvent de bon vin 
& autres boiffons, dont ils fe fervent non 
feulement à faire trés-c5mmodément leurs 
remplagcs , maïs encore à faciliter la fraude 
d'autres particuliers- On ne doit pas moins 
veiller à la conduite des vinaigriers , & quand 
on les rencontre, de voir & fonder par la 
bonde de leurs barils la qualité de ce qut y 
cft. 
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VIII. 

Les Commis ne doivent pas encore négli- 
ger de vifitcr fouvemles vendeurs d'eau-de- 
vie, foie qu'ils foienc abonnez ou autrement^ 
car il efl: certain que la plus grande partie de 
ces gens-là , vendent leuts boiflbns en dc'tail 
fans en payer les droits , & ils fc couvrent 
de la forp^ife des Commis à la faveur de 
leur eau-de-vic- 

IX- 

Il y a des Commis (i peu faloux de leur 
travail» & (i indifFerends dans toutes les fonc- 
tions de leur devoir, qu'ils laiiTent anéantir 
les droits CSi les privilèges des Fermiers. C'eft 
par exemple, de laijflfer aux cabareriers Ten'- 
tîere liberté de vendre ou ne pas vendre 
quand il leur plaît , contre la dirpodtion for- 
melle de rOrdonnance titre des hôteliers , 
dont l'article porte , qu'ils ne pourront re- 
fermer leurs cave^& ceffer leur débit pour 
quelque caufe & occafion que ce foit , finon 
en le dénonçant au Fermier trois mois aupa- 
ravant , à peine en cas de contravention , d'ê- 
tre contrains au payement du quartier, pen- 
dant lequel ils auront difcontinué leur vente 
fur le pied du précèdent» Cela s'entend des 
cabaretiers ordinaires , ainti jugé en faveur 
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-de Martin Dufrcfnoy par Arrêt du Confcil 
du 11. Septembre 1^74* & encore en faveur 
de Charles Ferreau Fermier General des Ay- 
des de France , par Arrêt dudit Conleil du 
19. 0(5tobre x-joG* c'eft-à-dîrc , qu'un caba- 
retier ordinaire ne peut cefler de vendre en 
détail, qu'il n*ait au préalable fait une décla- 
ration , non pas verbale -& par des complî- 
mens civils , dont plufieiirs Commis fe con- 
tentent , mais par une cleclaration par écrit 
& judiciaire (ignifiée au Bureau du Fermier, 
& qu'il n'ait vendu les boifTons marquées 6ç, 
inventoriées fur le regîftre portatif des Com- 
mis. 

X. 

Il en eft de même a l'expiration d'un bai!, 
il faut que \t% cabaretiers abonnez & autres, 
dénofcrcent neccflairement au nouveau Fer- 
mier , qu'ils entendent difcontinuer dans troi$ 
mois^ à compter du premier jour d'Oâo- 
bre , qu'il eft fupofé qu'ils feront leur décla- 
ration , & auquel jour le nouveau Fermier 
entre en joiiiflancedè fonbaih Si donc pen- 
dant ce premier quartier ils mettent bouchon 
bas de leur propre mouvement, vu la refo- - 
lutîon des baux , ce nouveau Fermier (era en 
droit de les contraindre fuivant ledit Arrêt 
fu(dafté, de lui payer le quartier de leur difcon- 
tinuation fur le pied du précèdent quartier. 

G vj 
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Il feroîf même înurijc défaire telle dccla* 
ranon trois mois auparavant l'expiration d'un 
bail , de tels actes (croient rejettcz , & les 
particuliers ne feroient pa3 moins contrains 
de payer au Fermier entrant le quartier 
d'Oâobre , pendant lequel à l'abri de cette 
déclaration ils auroient difcontinue* 

XI. 

Les Commis de la campagne doivent avoir la 
précaution d'avoir toujours de bons efpions, 
& de les bien payer , afin de fe faire infor- 
mer par eux des abus & fraudes qui fc com- 
mettent dans l'e'tenduc de leurs départeraens,, 
& pour auflî les envoyer reconnoîtrc fi les 
boiflbns qu'on déclare pour un lieu ou pour 
telles perfonnes y font effedivement condui- 
tes, ou pour enfin de'couvrir tout ce qui fe 
paflfe dans un lieu, au moment qu'ils font 
dans un autre \ car il ne faut pas que les 
Commis fe flatent & s'imaginent y remédier 
autrement. Les fraudeurs ont de^efpions eux- ' 
mêmes , & ils (cavent les temps 6c les mo- 
mens fivorables où les Commis fgnt emba* 
râfTez , pour faire tout ce qu'ils ont envie de 
faire ^ mais quand les Commis de leur parc 
ont des efpions inconnus , & qu'ils décou- 
vrent quelque chofe , ils peuvent toujours 
i;euflir par des contre marches^ 
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i Quand les Commis font une fois infor- 
mez du nom des petfonnes, du jour qu'il 
eft neçeflfaire d'aller chez eux , & de l'heure 
à peu prés à laquelle la machine Te jou«, ils 
peuvent non feulement y envoyer boire ou 
laîre joiier la bouteille , mais encore furprcn- 
drc les fraudeurs, inflagranti deliUa. Si les 
mufTepotiers fe mettent â table avec les bu- 
veurs , il faut rufer pour les faire fortir. On 
peut trouver à cet effet affez de moyens poui 
y reuflîr , & il n'eft pas impoflîble de les fur- 
prendrc \ on en a ^ris en fraude qui ne ven- 
doient point autrement qu'aflis à la table avec 
les buveurs ; mais il faut rufer, car lorf- 
qu'ils vendent leurs boiflons dehors , l'affaî** 
re eft de très-bonne reuflîre. 

Le pain de boulanger ainfi que plusieurs 
tables fervies filt^plement de boiffons, eft 
une preuve convaincante de la fraude ^ & ii 
n'y a pas de difficulté de verbalifer hi^rdi- 
jnent quand cette avanrure arrive , &c ne pas 
oublier d'employer dans le procès les noms 
& (urnoms àç% buveurs qu'on y poura con- 
4)oitre , afin d'éviter autant qu'on poura qu'ils 
ne fervifTent de témoins au vendeur en cas 
d'infcription en faux- 

xn. 

V 

Il faut encore que les Commis slattach&ni 
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à connoitre & examiner , cependant fans 
trop d'a^Feâation , ceux qui dans leurs nur- 
chezachecenc du pain de boulanger , les faire 
fuivrc de loin par leurs efpions , lorfqu'ils ne 
peuvent pas le faire eux-mêmes, & ne point 
perdre de temps jufqu'à ce qu'on ait fçû ce 
qui en eft ^ car c'eft ordinairement en allant 
& revenant des marchez qu'on entrç dans^ 
les mufTepots ? C'eft de cette manière que 
pluiieurs y ont efté pris«Ceft de la forte qu'on 
travaille &c qu'on doit travailler , fi l'on veut 
reu (Il r à détruire les fraudes d'un départemem 
& le faire fleurir par un bon produit. 

XIII. 

Les Commis des Aydes doivent fe défier 
toûjputs de ceux qui leur paroiiTent les plus 
fidèles , car comme le principal but de tout le 
inonde eft d'inventer les moyens & les occa<- 
iions pour fe fauver de payer les Droits du 
Roy , ou du moins la meilleure partie \ c'eft 
ce qui doit engagej: les Commis de ne fe fier 
à qui que ce foit , & ils doivent faire refle- 
^ acîon que s'ils font regardez de bon œil , ce 
n'cft pas toujours leur mérite perfbnnel qui 
leur attire ce bonheur , mais bien celui du 
caraéèere dont ils font revêtus ,* car les Com- 
mis ne font abfolument point aimez , & fi on 
leur fait bonne mine, ce n'cftque parce qu'on 
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en efpere avoir befoin 9 foie pour foy en par- 
ticulier, ou en gênerai pour (es amis* Ainfi 
les Commis font étroitement obligez de toù* 
jours travailler avec une regulaiitié continuel* 
le , tant à Pégard des uns que des autres* 

XIV. 

Dans les grandes Villes on y fraude plus 
qu'ailleurs , & cette firaude fe commet tous 
les jours par des particuliers qui louent cham* 
bres garnies au jour , à U femaine ^ au Mois 
ôc à l'année ^ de ces premiers les Commis n'en 
connoifleht que le plus petit nombre -, cetse 
fraude le commet encore par les concierges 
des prifons , par les buvetiers , par les maî- 
tres des jeux de paulme 8c par des portiers ou 
fui (Tes chez les gens de qualiré , ce font au<- 
tant de fraudes inconnues aux Commis, par* 
ce qu'ils ne veulent pas fe donner la peine de 
les connoitre. Les unes Se les autres fraudes 
• font à la vérité très-difficiles à détruire , mais 
un bon Commis eft un bon Commis , & ne 
laiife par confequent rien échaper à fa péné- 
tration , il faut y donner tous fes foins & toa« 
te fon apli^acion -y il faut outre cela aimer fon 
devoir , avoir un (incere attachement à fon 
travail , une adivité furveillanre , & un goût 
parfait pour tout ce qui regarde les differens 
degrez de fa profeffion ^ il faut enfin que tous 
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les defagreables & pénibles mou vemens qu'on 
eft obligé de fe donner, ne contribuent qu'à 
Ton propre plaidr, afin d'avoir la gloire d*e3P- 
celler dans ion métier ou (ou, arr« 

XV. 

A l'égard de ceux qui tiennent publique- 
ment chambre garnie, il n'y a point à dou- 
ter que les Commis qui font employez pour 
y faire leurs exercices & vifites , ne &^iqut« 
tent de leur devoir s mais comme j'ai déjà 
dit, ils n'en veulent connoîtreque la plus pe- 
tite partie , car H tous ceux qui logent en 
chambre garnie, & qui donnent à boire & à 
manger à leurs hôtes étoient découvers , il 
faudroit du moins autant de Commis , qu'ail 
y en a pour exercer les cabarericrs» C'eft 
la raifon pour laquelle les hôtelerics font dé- 
peuplées, & qu'il s*y fait peu deconfomma- 
tion , & qu'au contraire il s'en fait une trés- 
confiderable chez quantité de bourgeois. 

Or ces chambres garnies dont les Com- 
mis n'ont point la connoiiTance, font autant 
d'honnctes muflfepots ? Mais que font cts par- 
ticuliers pour ne fe pas découvrir, ils ont I2 
ptécauriort, premièrement, de ne faire en- 
trer chez eux des boiflfons que trés-raifonna- 
tlement , afin de ne donner pas lieu d'être 
foupçonnez &: crïbutc à la vigilance des-Conv- 
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mis^^en fécond lieu, ils louent des caves ou 
celliers chez leurs voiÇns , & y font entrer & 
cncaver fous le nom defdits voifinsjcs boif- 
fbns extraordinaires dont ils ont befoin pour 
entretenir le grand nombre d'hôtes qui leur 
arrivent tous les jours , chacun y coure , par- 
ce qu*on y a l'avantage d'y être plus tran- 
quillement que dans les cabarets , qu'on y efl: 
fervj à bien meilleure compoHtion que chez 
les hôteliers ^ ils peuvent fans doute faire 
meilleur marché , puifqu'ils ne payent aucuns 
droits* C'eft de quoi la Ferme des Aydec 
fouffre trés-conûderablemçnt. 

XVI. 

Il n*y a point cependant d'obftacles invîn- 
cibles à les découvnr , pour peu de peine que 
des Commis bien zelez Se penetratis pui(Tenc 
prendre ? ne peuvent-'ils pas, par exemple > 
^'attacher à fuivre les étrangers qu'ils voyent 
arriver , foit à pied , foit à cheval, dans une 
Ville ? Ne peuvent- ils pas encore avoir des 
gens afEdez & gagez pour fe porter à l'en- 
trée des portes tous les foirs , & faire les mê- 
mes démarches fans affectation* 

Lorfque les Commis auront découvert de 
ces fortes d'aubergiftes clandeftins , ne peu- 
vent-ils pas fe tranfporter avec un Juge dans 
la maiion de ces particuliers, pour y faire pas 
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quifiiîon, y faire les inrcrpellarions &fbm» 
mations neceffaires aux nouveaux arrivez, 
aind qu'à ceux qui les auront reçus chez eux* 
C'eft ce qu'on n'a pas encore mis en pra- 
tique, par la criminelle indiference qui ravit 
les Commis à leur devoir, & tant que cette 
indiference régnera dans le travail des Com*^ 
mis chacun tirera le bon bout de Ton côté*^ 
& les Fermiers n'en auront que la plus petite 

{>art . qui eit celle qui ne leur peut naturel* 
ement échaper» 

Il eft donc de confequence qu'on s'y pren- 
ne de la forte qu^ je viens de le dire , fi l'on 
veut reuffir à de'truire cette fraude , qui eft 
Tune des plus conûtierables qui ioic dans les 
grandes Villes* 

XVII. 

Ce n'eft pas tout encore , ils doivent vîfif 
ter régulièrement tout ce qui fe paffe dans 
les jeux de paulme , car quoique l'on fcache 
âu Bureau que les maîtres des jeux de paulme 
ne faffcnt entrer chez eux aucunes boiflfoiis , 
ce n'eft pas à dire pour cela , qu'ils ne trou- 
vent les moyens d'en avoir, & ils n'en don* 
nent pas moins à boire chez eux ; car la plu- 
part , à l'exemple des aubcrgiftes clandeftins, 
ont des boîffons en refuge chez leurs voi- 
£ns s il en eft.de même des concierges des 
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prîfons , & des autres dont il eft parlé cy- 
.deffus. Chacun rufc pour fe tirer d'intrigue, 
& l*on voira des Commis n'avoir point Tef- 
prit d'inventer des ftratagêmes pour détruire 
ce qui porte un fi grand préjudice aux inté- 
rêts de la Ferme -, mais le bandeau de l'igno- 
rance eft un puiflant motif pour excufer la 
plupart des Commis des plus médiocres en- 
creprifes. 

XVIII. 

Tout ce qui vient d'être propofc aux cha- 
pitres précédents, & aux articles cy-deflTus, 
font à peu prés les loîx , les règles & les le* 
çons que les Commis doivent fçavoit fur le 
bout du doit , & qu*îls doivcnç mettre en 
pratique lotfqu'ils s'attacheront uniquement 
à exécuter tout ce qui leur eft propofé \ ils 
pourontfe vanter de fcrrîr utilement la Fer- 
me , & de gagner les gages que tant d'autres 
ne méritent pas ; ils auront en outre la con- 
folation de paflTer non feulement pour bons 
Aijets , mais encoi;? l'efperance de parvenir 2 
des emplois plus honorables & d'une plus 
haute élévation \ car s'il s'eft rencontré des 
Fermiers afïez ingrats pour ne pas reconnoî- 
trc le mérite de quelques bons Employez j 
ce n'eft pas à dire pour cela que la règle foit 
générale* 
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CHAPITRE XXXIII^ 
Des Procis Verbaux» 

LEs procès verbaux font d'une namre fi 
délicate , qu'il faut une prudence coo- 
fommée , & un defîntereiTemenc tout fiftgti^ 
lier pour ne s'y pas laiiTer furprendre la con- 
fcience ; ces fortes d'aâes que rendent les 
Commis aux exercices , ne font fondez que 
fur, les contraventions faites par les redeva- 
bles des Droits d'Aydes , ou par ceux qui 7 
font fujets, c'eft toujours en ces deux cas* 
Comme donc les Ordonnances de i6io.S€ 
16Z1. ainfi que plu/îeursEdits, Déclarations 
& Arrêts rendus en confequence, ont pref- 
crit les loix qu'un^ chacun eft obligé de reli- ' 
gieufement o^rerver , & que ces mêmes lotx 
ont ftatué des peines proportionnées aux dif* 
ferens cas de fraudes commifes contre leuf 
autorité, les Commis doivent comme Juges 
établis pour la confervation d*icelles, & l'in- 
térêt des Droits de Sa Majedé , en drefler 
leurs procès verbaux contre les contrévenans^ 
lefquels procès verbaux raportez & affirmez 
en juftice , font foy & ont la force d'empor- 
ter avec eux la condamnation contrexeux qui 
vy font dénommez 9 fauf l'infcripcion de faux% 
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Maïs les Commis eux-mêmes doivent fc 
preiibrire une maxime inviuLble , qui ( ft pre- 
mièrement , de fe donner la réputation d'hon- 
nêtes gens, 4c n'emprunrrcr rien de perfon- 
nc & particulièrement d. s cabarcriets & re- 
devables, de ne prendre à crédit chez eux 
quelque chofe que ce puîflfc être , ne faire 
aucune aliance ou étroite iocieie avec eux » 
leur payer régulièrement Se mjme plus graf- 
fbment qu'à d'autres ce qu'on efl: obligé d'y 
prendre , afin qu'on n'ait pas lieu non ieule- 
^ micnt de leur rien reprocher , mais encore 
qu'on ne puifTe s'apuier fur aucun mauvais 
motif qui hlïc fupçonner un feul moment la 
mauvai/c volonté des Commis. 

Us doivent d'un* autre côté fe bien donner 
de garde d'avoir aucuns démêlez avec pcr^ 
(ontie, & fur tout ne jamais menacer ni Ce 
vanter qu'on trouvera l'occafion de fe ven- 
ger des lu jets qu'on prétend avoir , de fe faire 
raifon d'une injure ou infulte reçue 5 car 
quand la perfonne dont on auroit tenu ce 
difcours & qu'on auroit menacée , tomberoîc 
cfFeâivemçnt en fraude ; on ne manqueroic 
. pas de dire , y eut-il deux ans que la querelle 
ou menacç fut paflTée , que ce feroit en recri- 
minarion , & le procès fût-il le plus jufte du 
monde , on ne laifTeroir pas de douter de k 
(înceriré. Il faut dont être exempt de tout 
rcprochet 
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£n troifîéme lieu, ils doivent toujours 
caporter la vérité de la fraude , & des cir- 
conftances qui l'accompagnent tout naturel- 
lerpent fans y rien augmenter , changer oa 
diminuer *, ainfi que les interpellations de se* 
pondre fur les faits & motifs de la contra* 
vention , les réponfcs qu'on y a faites , & les 
fommations de les figner* 

Tout ce travail demande & exige une droi- 
ture fiparfaitCyque les contrevenans ou fratF- 
dcurs fe trouvent autant dans l'impuiflfance» 
que forcez par eux-mêmes de ne la point atta« 
quer , mais c'cft-là l'cceiiil de prefque tous 
les Commis , & il eft rare d'en trouver qui 
travaillent de cette manière* Si les Jugïs mê- 
mes n'en croient pas perfuadez par une fa- 
cal le & longue expérience > ils ne donne- 
roicnt pas volontiers les mains , comme ils 
font toujours, à fournir aux fraudeurs les 
moyens d'éviter les condamnations qu ils ont 
mérite ^ ils ne terniroient point , comme ils 
font , tout le mérite des procès verbaux les 
''plus fidèles. 

On eft d'ailleurs fi convaincu qu'ctans aux ' 
gages du Fermier ^ ils ne manquent jamais 
de groflîr les objets, que Ton doute toujours 
de la vérité de leurs aâes & de leurs procès 
verbaux j d'autant plus qu'on ne fera jamais 
defabufc , que le Fermier pour leur donner 
courage, leur accorde le tiers > foit des ac* 
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commodemens Volontaires lur lefdîts procès 
yerbaux ,roit des Condamnations prononcées 
en faveur ^ pour raifon d'iceux. 

C'eft ce qui faic dire à tant de monde que 
les Commis aux Aydes font Juges & parties, 
& c'tft auili ce qui donna lieu il n'y pas en* 
çore beaucoup d'années , d'obliger leidits 
Commis de prendre des échantillons des boif^ 
Ions par eux prifes en fraude , âc de les por- 
ter cachetées dans les Greffes des Eleâiionf* 
.On doit cependant être defabufé que les 
Commis ayent le tiers defdits procès verbaux, 
& cela ne paroit plus depuis l'Arrêt du Con- 
feil du 6. Decembte 1687. par lequel Sa Ma- 
jefté a fait trés-expreffes défcnfes aux Fermiers 
& Soûfermiers de fes Fermes , de donner au- 
cune part aux Dire(5teurs.y Commis aux re- 
cettes , aux exercices ni autres Commis def- 
dites Fermes, dans les amendes & confifca^ 
tions provenantes des condamnations pro- 
noncées , ou accommodemens faits fur lefdits 
procès verbaux , à peine de trois mille livres 
d'amende contre lefdits Fermiers & Soûfer- 
miers. 

A regard de la déguftatîon & confronta- 
tion des boiffons faides en fraude ,** foitfur les 
tables de ceux qui les débitent clandeftine- 
ment chez eux , foît à la fortie de leurs maî- 
fons , lorsqu'ils les vendent par cruches & 
bouteilles s \^^ Commis aux Aydes ne feioienc 
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jamais venus à bout de faire' condamner au- 
cuns fraudeurs à l'amende & confifcation , 
portée par les Reglcmens*, s'ilavoît eftc ne- 
cefTiire de prendre des échantillons defdices 
boiffons , & de les porter cachetées aux Gref- 
fes des £leâ:ions , comme Pordonnoit un Ap- 
rêc de la Cour des Aydes de Normandie en 
forme dérèglement du ii* Février i6^i* 
ainH que pluHeurs Sentences rendues en dî- 
verfes Elections ; en effet cet Arrêt & ces 
Sentences n'etoient rendues que contre les 
difpofitions formelles de l'Ordonnance de 
l^8o«.du Reglemetit de 1681. & du Bail 
General des Aydes de France, du i8. Mars 
1^87. 

N'étoît-ce pas au fond expofer les Commis à 
mille dangercufes fuites, parles téméraires t^Cv. 
trop fréquentes infcriptions de faux , que les 
fraudeurs ne manquoient pas de former contre 
la foy des proce's verbaux contr'eux rendus, 
car desCommis qui auroientfait unçfaufleté^ 
feroient fufceptibles de peine affli6live,&c*eft ' 
à quoi ils auroient tous les jours eftéexpofez; 
n'ctoit-ce (jas d'ailleurs les réduire à une fer- 
vitude extrême , à une loy des plus dures &C 
aune crainte perpétuelle, que de les obliger 
à ces fortes de démarches , puîfque le premier 
foin que prennent ceux qui font furpris oa 
buvans où portans des boiffons en fraude , 
eft de caffer l^urs cruches ^ bouteilles ou au- ' 

ires 
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ircs vàîfleaux qui font toujours de terre » & 
qu'il n'en refte fouvent dans les débris , qu'au- 
tant qu'il en faut pour en faire la dégufta*^ 
,tion éc confrontation. 

L'expérience même ne fait-elle pas aâ:uel« 
Içment connoitre ôc tomber naturellement 
fpus nps fens> qu'une boiflbn gardée quel* 
.que temps dans quelque vaiffeau ou vaze que 
ce puiffc être , n'y peut pas fe conferver plus 
de deux heures femblable à la pièce où elle 
a efté* cy-devaat tirée, & qu'il eft confiant 
par conféquent y qu'elle pèche en toutes fes 
cirçonftances , qui font la qualité , le goût 
ÔC la couleur » par le laps de temps qu'elle de« 
meure dépofée en un lieu , & qu'il ne faut 
pas être fin expert ni gourmet pour juger qu'il 
n'y a pas de raport. 

Pour éviter tous ce« malheurs » les Com- 
mis aux Aydes ont donc efté déclarez Juges 
naturels de la dcguftation & confrontation 
des bpiflTons faifies en fraude , fans qu'ils foient 
obligez d'y apelcr aucuns experts Se gour- 
mets avec eux lors de l'ouverture de la frau- 
de. C'étoit d'abord l'intention de l'Ordon^ 
nance de i(?8o. du Règlement de i68i« Se 
du bail gênerai de Charriere du dix -huit 
Mars i^&y. mais ces reglemensont efté con- 
firmez par plufieurs Arrêts du Confeil , en- 
tr'autres ceux du iz. Mars 169^. xjui cafle 
ledit Arrêt de la Cour des Aydcs de Rciiç* 

- W 
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dont îleft parlé cy-dcffus, & du dernier Mai 
1695* qui <^^if6 p^i^^îll^^^cnc plufieurs Sen- 
tences rendi/es en i'Eleétton de Sezanne > Vil- 
le du reffort de la Cour des Aydes de Paris 
qui autorifoîc cet ufage. 

Il n'y a rien de plus juridique que ces re» 
glemens » car la dcguftation des bpiflfons dans' 
la parité ou difparité du goût ou de la cou- 
leur , étant une circonftance elTentielle pour 
la preuve de la fraude , elle devient neceflai* 
renient attachée à la fonâion des Commis, 
& leur raport en doit alTurement faire la dé« 
ci(ion* 



C H APITRE XXXIV. 
De Vinfcripion de faux* 

ON s'infcrit tous les jours en faux contre 
les procès verbaux les moins fufpeéts 
de fauiTeté , & contre ceux même qui font 
les plus Hnceres & les mieux revêtus des for- 
malitez prefcrîtes par les Rcglemens. 
Les plus fages & les plus expérimentez Com- 
mis, ne peuvent éviter la mauvaîfe foy Jes dé- 
tours & leschicannes de certains fraudeurs en 
titre d'office, qui aimeroîent mieux,pour ainC 
dire , crever que de paCfcr pour ce qu'ils font, 
Scd^cffukt h honte d^anaccowvrevoà&TORxw^ssx 
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iiivlolable fincerîcé, & une foy roû jours re- 

fuante dans tous les devoirs. En effet il feln- 
le à de certains CommFs qu'il ne tient qu'à 
faire desptocés verbaux , pour obtenir auflî- 
xot des condamnations ou des accommode- 
mens \ mais ils fe trompent lourdement ^ car 
chacun n'eft pas d'humeur de jetter Ton ar- 
gent à la céte , & s'il y a des particuliers qui 
aiment mieux ^u'il leur en coûte quelque 
chofe pour éviter de longues & ennuyeufes 
procedures,d^autres au contraire facrifieroienc 
Tolontiers tout ce qu'ils ont de bien pour 
le faire rendre raifon d'une in juftiee qui leur 
aura efté faite. 

S'il ne s'ctoit point rencontre tant de Com- 
mis de ce iQauvais caraâere , on ne donne* 
roic pas atteinte y comme on fait , au métite 
de leurs procès verbaux. C'cft de ce malheur 
qu'il eft arrivé que quantité d'honnêtes gens 
ont pafTé pour ce qu'ils n'étoient pas , que 
les Commidions- des Aydes ont perdu leur 
honneur , & que tous les exercices de cette 
Ferme ont pafTé pour autant de friponneries 
couvertes par autant de prétextes fpecieux. 
Les Commis doivent donc ne pas s'expofer 
aux malheurs qui fuivent ordinairement ceux 
qui n'ont pas l'ame droite \ ils doivent aa 
contraire éviter avec une extrême précaution 
ce défaut gênerai de tous les procès ver- 
baux 9 qui eft d'amplifier ic d'embellir l'hlC- 



1 74 Kjommtntain 

toire* Ces forces d'aâes ne font pas des ro^ 
mans , ni des fujecs quîpernietcenc licitement 
des fleurs de Rethorique, ce ne doivent pas 
être des pièces d'Eloquence , mais des aâes 
de vérité \ car cette amplification & cet em- 
belHfTement dans les procès verbaux > ne (bnc 
autre chofe ^ & ne doivent être confidecez 
que comme une agravarion qui augmente 
le poids & la nature de l'aâion^ Ce (ont au- 
tant de douleurs qui rendent le tableau couc 
autre qu'il n'auroit efté ^ ce font en un mot 
certains faits qui produifent dans l'efprit des 
Juges , une idée plus parfaite de k vérité des 
laits qu'on y a énoncez , & qui produifenc 
par conféquent l'effet qu^on en attend* Oh 
peut s'expliquer en bons termes & polis» 
jxiâis il ne faut pas flater les circonftances ^ 
c'efl-à-dire,de faire naître des incident c'tu- 
diez & des déclarations inventées à plaifir* 

Ce qu'il y a encore de particulier» & qui 
n'eft pas furportable , c'eft que les Commis' 
n'étant pas obligez de laifler fur le champ ^ 
copie d'un procès verbal» mais bien dans le 
même jour dans les Aydes de Ftance « ex« 
cepté celle de Normandie , ou les Commis 
font indifpenfablement obligez de laiffer au 
fraudeur copie d'un billet fommairc fur l'heu- 
re \ les Direâeurs s'écant fait reprefenrer le 
procès verbal auparavant d'être affirmé en 
juflice , en changent très louvent de leuc chef 
toute la fubftance. 
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lis prcrendenr que fi les chofcs n'y (onc 
pas expofées âinfi qu'ils ie jugent apropos , le 
procès verbal fera trop foible \ les Commis 
par refpeâ: , par crainte & autres raifons n'o- 
fent les dédire ^ ils corrigent , ils changent , 
ils augmentent , & les Commis {ont obligez 
d'y fouibrire , & par confequent de fe parju- 
rer. 

Je demande à quoi bon tout cela , & (1 les 
Directeurs doivent toucher aux procès ver* 
baux & en changer l'eflfence s car fi les Com^ 
rois les leur prefentent auparavant de Içs af- 
firmer , ce n'eft que pour y corriger les défauts 
qui s'y peuvent être gliflez , foit par l'igno- 
rance ou l'oubli des inftrumentaires , com^ 
me feroient ou pourroient être y par exem- 
ple , des nuUitez , quelque manque de forma • 
lité y ou qu'il s'y rencontrât par mégarde » des 
faits contraires les uns aux autres. Mais après 
tout ^ les procès verbaux ont- ils hefoin dç 
l'aprobation des Direâeurs ? Eft-ce que les 
Commis ne doivent pas fçavoir rcffentieldc 
leur devoir ? Et les Fermiers doîvcnt^ils em- 
ployer des ignorans ou des fripons ? 

Les Direàeurs ne doivent point non plus 
tourmenter inceflamment les Commis fur le 
fait des procès verbaux , comme font quel- 
ques uns, mais les encourager feulement à 
ne rien laifTer èchaper contre les Droits de 
la Fcrnie ^ & d'être toujours actifs & vigi- 
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lans 5 car tout ce gui dépend du devoir des 
Commis doit venir d'eux-mêmes , & Tin- 
tention des Fermiers n'a jamais elle que d'à* 
Yoir d'habiles gens & de fidèles Commis dans 
leurs emplois^ 

Il eft bon d'avertir les Commis que dans 
Jcs eqdroits où Ton vend des boiflbns fans 
déclaration , c'eft-à-dire clandeftinement ou 
à muffepot , & où fur touc ils trou venc nom- 
bre dé buveurs, ils doivent éviter foigneufe- 
menc les conreftations , les longs difcours , ne 
dire rien de defobligeant , tant au vendeur 
qu'aux buveurs» mais foufFrir volontiers quel- 
ques in jures,ne faire pas femblanr de les enten- 
dre, & faire toujours prompte ment Ton afFai- 
re,car fî l'on s'amufe à rendre & repouflfer l'in- 
jure par l'injure , des injures on en vient aux 
înveélives, des invetîlives aux coups \ il ar- 
rive înfaîllible.mcnt qu'on blcflfe ou qu'on eft 
bleflc i fi l'on blcflfe grièvement ou qu'on tue, 
31 faut prendre la fuite , fi l'on eft bleflfé ou 
tué^tanrpis poitr celui fur qui le fort eft tom- 
be* Ainu il eft de la prudence des Commis 
pour éviter de battre & d'être batus , de fuir 
ja rébellion & de fe retirer apropos^quânâ 
ils s'aperçoivent qu'il n'y fait pas bon* 

Il ne s'agit pas dans ces fortes d'occafions 
de montrer qu'on a du cœur , & qu'on eft 
brave homme ; on eft bien perfuadé que la . 
plupart des Commis ont du feu, de la vivsh 
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cîtc & du courage, & qu'ils Iç feroîent bien 
voir dans une autre conjonâure que celle d'un 
iDufTepoc , mais il faut; en ces forces de ren« 
contres , mettre bas cous ces hauts fentimens 
d'honneur & faire retraite en renard. 

Ce Tonr-là les maximes que les plus heroî-» 
ques Commis doivent rcsjulieremenc obfer- 
ver,&nepas s'expofer indifcretemenc & d'u- 
ne manière inconfiderée,aux dangers de s'at« 
tîrcr le premier feu & la chaleur de gens épris 
de vin, & dont les coups font dangereux» 
En cfFcc, quelle raifon attendre d'un tas d'y; 
vrognes qui n'ont pour coût partage que U 
brutalité , qui leur efl: fouvent naturelle, 
ou que la boiffon eft capable de leur infpî* 
rer , puisqu'elle Tinfpire aux tempcrammens 
les plus doux? 

Les Commis doivent encore quand if^^nc 
une connoifTance parfaite qu'on vend fan$ 
déclaration dans les maifons fortes , dans les 
bois , dans les forges ou autres endroits péril- 
leux, ne pas s'expofer à paflfer pardeffus les 
jtiurailles , à pénétrer dans les mauvaifes 
retraites, & tenter de méchants hazardsj 
mais ils doivent non feulement fe faire efcor- 
ter & prêter main forte par un nombre lufE- 
fant d'Employez, mais fe faire encore aiîîfter 
autant qu'on le peut, d'un Juge ^ d'un ma- 
réchal ou ferrurier , félon la neceflfîté où on 
fera de faire faire ouverture de portes. 

H V 
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\^ç.% affaires de nuit font les plus frequen^ 
tes , parce que c'eft le temps ou la fraude fe 
fait plus fûremcm , ce {bqt les bonnes afFai*^ 
res , mais elles font les plus dangereufes > & 
demandent par confequent une grande pré- 
caution \ ainii il faut fe ménager d'une ma- 
nière qu'il n'en puiflfe arriver rien de fâ- 
cheux. Pour cet effet, on ne doit rien eo* 
treprendrc qu'après en avoir confulté avec 
le Direâeur, pour avifer tous enfemble aux 
moyens de parvenir à Ton but , qui cil de faire 
cefTer tout ce qui poite préjudice aux droits 
des Fermiers* 

Dans ces affaires d'importance , ou daQS 
celles dont il y a fujet de craindre de n'ei^ 
venir pas à fon honneur, une descente de Ju- 
ge fur les lieux , impofe filence aux plus vio- 
lens , emporte avec foi toute difficulté , ainfi 
que l'infcription de faux, à moins qu'elle ne 
fut formée, tant contre le Juge que contre 
les Commis 5 mais il ne s'eft pas encore trou- 
vé d'exemp'es de cette'forte. Le malheur ce- 
pendant efl de n*avoit pas toujours apropos 
& dans une preffanre occafion j un Juge à ik 
fuite & fur tout dans la campagne. 
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O '■' I ' ' ' . " 

CHAPITRE XXXV. 
De l'enregifire ment des Procù Verbaux. 

LOrfque les Commis auront fait des pro- 
cès verbaux de fraudes & concraven- 
tloos qui auront efté commifes contre Jes Or- 
donnances & Reglemens faits fur le fait des 
Aydes , & qu'ils auront fur le champ fait un 
accommodement à l'amiable avec les contre^ 
venans , & touché même la fomme , en ver- 
tu de laquelle toutes pourfuites demeivrenc 
éteintes •, lefdits Commis ne font pas moins 
obligez de rapocter & affirmer en juftice lef» 
dits procès verbaux , & d'en remerrrc des 
doubles fignez d'eux au Greffe de TEleâion 
dont ils rcflbrriiTent , ne le faifant pas y ce fe- 
roic contrevenir formellement à l'Arrêt du 
Confeil du 6- Décembre i6%6* qui l'or- 
donne ainfî. 

Les particuliers d'un autre côté feroient 
bien fondez, fi l'on ne le failoit pas, à prouver 
qu'ils auroient payé une telle (onime , & à 
demander en vertu de quoi elle auroit elle 
exigée ; ainfi les Commis & le Directeur fe- 
roient affurement condamnez à la répétition 
& reititution de ce qui feroit prouvé avoir 
cfté reçu par eux , comme d'un argent indà- 
meut pris* 
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Il faut donc qu'il paroiife en juftîce un mo- 
tif & un fondement, fur lefquels on puîffç 
fonder l'accord qu'on fait avec les parcicu-* 
liers, dans lequel accord on doit faire men- 
tion du procès verbal-, & que pour par le 
particulier éviter Ifa condamiiation de la frau- 
àt par lui reconnue, il paye telle fommeou 
^'oblige de la payer routes fois & quantes. 

C*eft pour cela auflîque'les Diredeurs, 
aux termes dudit Arrêt fufdattc , doivent 
avoir un regiftre nommé regîftre d'înftanccs, 
dans lequel ils font obligez de regiftrer fom- 
jTiairement lefdits procès verbaux de fraude, 
les accommodemens faits en confequence d'i- 
ceux , & les fommes provenantes des con- 
damnations prononcées. 

Les Commis de leur côté feront trcs-bîen 
d'enregiftrer fur les dernières feiiillesde leur 
portatif, les procès verbaux qu'ils rendront 
pendant chaque tiers ou quartier, lequel en- 
rcgîftrement contiendra fommairemcnt la na- 
ture de la fraude , les chofes faides & le jour 
qu auront efté faits leAlits procès verbaux. 
Bn^n les condamnations prononcées ou les 
accommodemens faits fur iceux , foit p^r le 
Directeur ou par eux-mêmes j en changeant 
de regillie, ils en feront autant de reprîfes 
fur l'autre , & continueront ainfi jufqu'à ia 
fin de l'année, afin que les Fermiers ou les 
ControIIeurs Généraux puiiTent coungitc 
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»mbien , & quels procès verbaux on aura 
ndus dans chaque déparcemenc \ les Com« 
rs ne fonc pas étroiccmenr obligez à cette 
rmalité, nîaisil eftde leur honneur de fai- 
voir leur exactitude & Paflîduîtc de leur 
avail 9 pour en recevoir les louanges & la 
connoiiTance des Fermiers \ cet enregiftrc- 
ent peut auili fervir de controUe au regif* 
c du Diredeur* 



CHAPITRE XXXVI. 

Oc$ Controlletirs (^ de V exercice de leur 

emploi. 
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" E mot de ControIIeur par fa Cgnîfica- 
^ tion , marque àffez le devoir de celui 
lî en porte le titre , car dans le fens qu'on 
)it entendre ce mot de ControIIeur , c'tft 
►mmc qui dîroit cenfeur ou reformateur, 
I effet, il cenfure & reforme la conduite 
le travail de ceux fur lefquels il a infpec- 
>n , & fouvent avec injudice , mais au lieu 
r les nommer cenfeurs ou reformateurs, ils 
nt apelez Controlleurs , pirce que l'expref- 
)n en eft plus douce, & la qualité plusfu- 
)rtablc. 
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II. 

D'un parfaitement bon Commis &: du ca« 
laâere que je Pai dépeint , il eft certain qu'on 
en fait un parfaitement bon ControUeuc ^ 
foit à la Ville y foit à la campagne. 

I I !• 

Les Controllcurs font d'une facheufe nc- 
cedité utiles aux intérêts de la Ferme ; ce 
font eux qui doivent par leur jufte 6c judi- 
cieux raport , inftruire les Fermiers de tout 
ce qui fe paflc dans l'étendue de leur control-. 
le 9 ou pour ou contre leurs intérêts* 

IV. 

Mais, à Hncerement parler, on n auroitpaS 
befoin du miniftere des Controlleurs , û lei 
Commis fçavoient tous leur devoir , ôc s'ils 
s'aquittoient auflî fidellement qu'ils doivent 
de leurs employs -, puifque c'eft» comme j'ai 
déjà dit , fur leur travail & leur fidélité que 
roule toute la valeur de la bonne régie de$ 
Aydcs. 

V. 

Or , comme on eft perfuadé par une aftuel- 
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le expérience, que la plupart des Commis ne 
$'en acquittent pas toujours, les Fermiers pour 
en quelque façon fe garantir de leur parefle, 
de leur peu de fçavoir ou de leur infidélité ^ 
ont crés-fagement établi des ControUeurs » 
dont l'exercice confîfte d'avoir infpeâion fur 
leur travail & leur conduite, & pour enfin 
corriger en eux tout ce qui les empêche d*é*^ 
cre ce quils devroient être , foie en les aver* 
tiffanc charitablemenc , foit en les faifant aver« 
tir par leurs patrons* 

VI. 

Pour exercer l'emploi de Côntrolleur dans 
les règles , il faut que celui qui eft revêtu de 
cette efpece d'autorité , fe tranfporre dans les 
départemens de chaque Eleâion , non pas 
fur une lettre d'avis de fa part aux Commis 
des lieux , pour les avertir de fon arrivée 6C 
de préparer la cuifine , mais il y doit venir 
incognite , après avoir fait en forte que les 
Commis ne fcachent ni fa route ni fes def- 
feins -, cela fe fait par des contremarches , car 
c'efl: une maxime établie parmi les Commis, 
de (e donner avis les uns aux autres de l*ar«» 
rivée du Côntrolleur , & fur cet avis ils pren- 
nent les mefures neceflaires pour n'être pas 
furpris* 
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VII. 

Un ControUeur doit donc exercer les Corn* 
mis de la manière donc les bons Commis 
exercent les cabaretiers, c'eA-à-dire par des 
vi/ices & des concrevifices , contrôler , par 
exemple , un département dans un Eleâion , 
& d'aller enfuite dans celui d'un autre, reve- 
nir dans le même, & retourner dans le mê- 
me , faire ce manège de temps à autre* C'eft 
le véritable moyen de s'aquiter dignement de 
l'emploi de ControUeur , & de découvrir 
bien des chofes que ceux qui n'ont pas cette 
adrefle ne découvrent jamais» 

VIII. 

Mais delà manière quecontrollent & qu'ont 
toujours controllé ceux que les différentes 
Compagnies ont cru tes plus dignes de cet 
emploi , il eft rare & prefque même impof- 
fible , que la régie foit dans un ordre parfait; 
car fitôt qu'un ControUeur a fait fa tournée 
dans ufj département, les Commis perfuadez 
qu'ils (ont qu'il n'y reviendra de long-temps, 
fc donnent du menu , ils coupent & taillent 
à leur fanraifie, s'abfcntent& fe donnent du 
bon temps ; ce qui n'arri veroic pas fi les Con- 
trolleurs avoienc la précaution de les furprcn- 
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iit dans le temps qu'ils font les moins atten- 
dus* 

IX. 

Le Controlieur à (on arrivée dans un dé- 
parcement où il prétendra faire fon controlle, 
commencera à fe faiHr d'abord du regiftre 
portatif des Commis , & fur le champ fera 
fa vifite avec eux chez les cabaretiers du lieu, 
& ne leur rendra ledit regiftre que lorfque 
fon controlle fera achevé dans tout le dépar- 
tement, afin que les Commis n'ayent point 
lieu d'y riea ajouter ou changer* 



X. 



Il examinera Ç\ les regiftresfont dans l'or- 
dre où ils doivent être, & sMls n'y font pas, 
les y faire mettre en fa prefence par les Com 
mis > & fera de la part des notes à l'a marge 
des articles qui feront ou irreguliers ou né- 
gligez , pour enfuite en donner avis à la Com- 
pagnie, n ce dont il s'agit , le mérite* Et pour 
ôtcr en même temps aux Commis les moyens 
de n'accufer pas les Contrôleurs d'injuftice ; 
car les Controlleurs ne font que trop accou- 
tumez de faire fonner leur mérite & leur zelc 
par mille bagatelles qui ne méritent feule- 
ment pas lattention des moins réguliers ; ils 
pe font y dis-je , que trop accoutumez d'cnr 
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trer dans reftime de la Compagnie par leii 
fentiers dérobez de la flatejrie , & les routes 
trop batuës d'une faufTe ardeur -, ils font au 
contraire obligez comme plus fçavans & plus 
expérimentez , de reprendie doucement ceux 
qui ne fcavent pas encore le mérite de leur 
devoir , & leur en faire comprendre les con-> 
fequences* 

XI* 

Il ira avec les Commis chez tous les caba« 
retiers ,& dans chacun cabaret il vérifiera ce 
qu'il y a de boifTons datis la cave au regiftre 
portatif-, il jaugera lui même toutes les fu- 
tailles , fur tout les grands vaiffeaux dont la 
continence n'eft pas réglée , & s'il trouve 
qu'elle ne foie ^as tirée jufte a dix pots prés, 
il fera corriger les articles fur le champ , foie 

{>our le plus ou pour le moins tiré , aHn que 
e Fermier & le particulier ayent chacun co 
qui leur apartient* 

XII. 

Un ControUeur doit prendre gardé fi les 
diminutions des pièces en vente répondent 
par l'exercice de la roUannc, à celles du regif- 
tre portatif , ou (î les diminutions écrites fur 
ledit regiftre, repondent à celles de la rouan- 
ne ^ il doit mtçrpelec le cabaretier ou autre 
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prefenc à l'exercice , de déclarer le prix de la 
vente de chaque boiflbn, pour reconnoitre 
£1 les Déclarations pafTées fur le regiftre font 
juftes & conformes. Oeft ce qu'ils ne doi- 
vent pas (Sublier de faire , & celaeft de con« 
feqaence. 

Leur devoir confifte à goûter de toutes \t% 
boifTons de chaque cabaret , tant des pièces 
percées que non percées 5 pour vérifier fitouc 
ce qui eft pris en charge & porté en vente 
fur le regiftre j eft conforme aux boiftbnsdef* 
dites pièces. 

XIIL 

Dans les cabarets foupçonnez de fraude , 
il ne manquera pas, s'il y trouve des buveurs» 
de faifir devant eux de la boiftbn qui leur fe-i 
ra fervie, &-de l'aller confronter avec les 
Commis a celle de la cave , le maître ou la 
maitrefte fommez d'y être prefens,' afin de 
leur faire les interpellations & fommations 
neceffaires , & recevoir leurs réponfcs fur le 
cliamp, en caide fraude, ou de difparité def* 
dites boifTons faifies à celles de la cave , après 
quoi il fera une ample & exaâe perquifition* 
Cette déguftation & cette confrontation dont 
les Contxolleurs doivent ne point oublier l'u« 
fage, doivent auflî feryir de principe aux 
Commis pour défendre abfolument aux ca« 
baretiers de couper leurs boifTons dans le pot 
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ou la pinte s car autrement ils ferolent obli* 
gez de fe faire pafTer, non feulement dans 
refprit des ControUeurs pour ignorans ou 
pour fripons , mais encore dans celui de la 
Compagnie qui en ferofit bientôt avertie & 
avec juftice ,ou bien de verbalifer contre leur 
propre confcience ; ce font deux facheufes ex- 
tiemitez que les Commis doivent éviter avec 
un très-grand foin % c'eft pourquoi il ne faut 
jamais alléguer » pour fe couvrir d'une fotife^ 
aucuns mauvais prétextes» 

XIV. 

Il êft encore du devoir des Controllears 
de ne point faire le controUe à la hâtej mais 
«ucontrairede conHderer toutes chofes avec 
attenrion , & de les régler , pour ainrï dire , 
avec poids & mefure ; vifiter toutes les Pa« 
roides & leurs dépendances où il ne fera point 
fait mention fur le regiftre portatif à^% Com- 
mis > qu'il y ait de cabarets *, il fera en forte 
par fon àdreffe , d'y en établir a des com* 
portions raifonnables , & s'y informera s'il 
y a long -temps qu'on y tenoit cabaret > les 
quantitez de boiffons à peu prés qqi y ont 
cfté confommées, afin de faire une verîfica- 
tion de tout cela fur les regiftres des quar- 
tiers precedens» 
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XV, 

» 

La vcrîficatîpn des rcgîftr^s portatifs des 
Coinmis à rexercîcc, à ccivît des Commis bu- 
raliftes> n'ed pas moins ncceflaire^ & elle 
doit erre faite par les ConcroUeurs, mais ce 
doit être avec biejn plusd'exaâirude qu'ils ne 
font pas , c'eft-à-dire , qu'ils doivenc pren- 
dre chez les Commis buraliftes des extraits 
pu mémoires des boifTons qui y font deftinées 
pour les cabaretiers des départemens > afin 
d*en faire la vérification lorfqu^ils y vien- 
dront-, mais les Contrôleurs ne fe font don- 
nez jamais tant de peines,, & c'eA ce qui fait 
aufli que des Vérificateurs particuliers trou- 
vent toAjoyrsdes pbmiflSons terrible^, ^ qui 
fonyt j^ger que les Controllçurs font des né- 
glîgens, pu d'une ignorance & d'urte pareflc 
auffi ^ffef3:c< dans leur devoir, que Içs Coii> 
mis |e font dans le leur» 

XVI. 

C*eft encore le devoir des Controllçurs de 
numéroter & parapher les regiftres despaffa- 
vanrs dc^ Commis buraliftes dans les lieux 
où les congez fe délivrent , cela ne laifle pas 
d'épre d'importance , & de ne le pas faire , 
cVft aucoriier & donner un avantage trçSr 
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grand a ces forces delgens là, d'en abufer en 
iuprimanc des feuillets dudic regiftre , par la 
fupreflion defquels il leur revient de quoi 
s'indemnifer des gages médiocres qu'ils ont; ' 
d'ailleurs les Commis buraliftes font prefqué 
tous portez à s'entendre avec les cabaretieis 
bc particuliers à favorifer leur fraude , leur 
en donner les moyens & enfin à fervîr le pu- 
blic plutôt que la Ferme *, c'eft de quoi il 
n'efl: pas permis de douter , fans faire une he^ 
reiie groiliere contre la mauvaife intention 
de ces petits gagiftes* 

XVII. 

Il y a des ControUeurs qui fe croyent bien - 
fondez à faire (euls des conrreviHtes chez les 
cabaretiers y fans apeler tes Cofnmis , mais 
par leur permiflîon , je leur dirai que c'eft 
une fort mauvaife méthode, & ce travail eft 
auflî inutile, qu'il eft irregulicr- Première- 
ment, c'eft que les Commis c'cant abfens, 
ils ne peuvent rendre raifon de ce que le 
Controlleurtrouveroit à redire à leur travail* 
Secondement , quand il arriveroît qu'il trou- 
vât matière de fraude & à verbalifer , il lui 
feroit împoflible de le faire feul , & aupara- 
vant qu'il fut revenu avec les Commis pour 
rendre le procès verbal, le cabaretîer auroît 
alTez de bon fens de remettre les chofes en 
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30n état. En dernier lieu , c'cft que les ca- 
^arctiers font en droit de lui refufer toute 
i^îfite & exercice, lorl'qu'îl eft (eul & qu'il 
ti*eft pas du moins aflifté d'un Commis d'un 
département* 

X V 1 1 L 

Il faudroît donc pour reudir dans ces for^ 
res de contrevifices , à l'infçu des Commis, 
8c pour ne pas s^expofer aux ioconveniens 
que je viens de propofer , qu'il prit avec lui 
un Commis de lamente Election i car fur le 
refus de vifite par le cabareticr , ils feroîent 
en droit de verbalifer , & de faire faire mê^ 
me ouverture des portes , fuîvant & au defir 
de l'Ordonnance. Et d'un autre côté on ne 
fopoferoit pas que les Controlleurs qui fe 
plaifent dans les defordres & la çonfulion , 
ont quelque haine fecrete contre les Com- 
mis , lorfqu'ils trouveroient quelque chofc 
qui fut contre les règles de leur devoir , cette 
contrevifite pour lors ne laiflfcroit pas d'avoir 
fon mérite & fa perfe<!iion. 

XIX. 

Mais il n'en eft pas de mêmp d'un Con- 
trollcur dans une grande Villft, car comme 
il eft connu pour tel par les fréquentes vifi- 
tes qu'il fait journellement avec les Commis ; 
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il marche fouvent feul fur leurs brlfécs , pour 
vérifier feulement la régularité, l'affiduité ou 
U fcîence de leur travail* Les caharetiers les 
(oufFreot volontiers feuls > parce qu'ils foQt 
bien aife que le^ Commis foient examinez 
eux-mêmes j il marche encore feul en beau- 
coup d'endroits » pour reconnoitre fi les Com- 
mis fe font aquittez des ordres qu'ils ont re- 
çus de lui 9 ou qu'ils ont dA lire fur le regif-. 
cre d'ordre. 

I) y a des ControUeurs qui prétendent auffi 
.que les Commis ne doivent pas fouffrir au* 
x:un remplage de tapez qu'ils n'y foienc pre- 
iens j s'ils établidoient cette règle , ce fe- 
roit en même temps abolir l'ufage des râpez-, 
j'entcns parler de ceux qui font permis, fur 
tout dans les campagnes & d^ns les Villes 
particulière* où il n'y ,a poinr de ControUeurs, 
&; où iU ne vieiinem que trés-raremcnt ^ il 
y auroit plus de raifon de dire , que les Com- 
mis ne pouroient fans l'afliftafhce des Direc- 
teurs ou Receveurs fur les lieux , permet- 
tre aucun remplagç. de râpez •, ceux qui le pré- 
tendent autrement, n'ont fans doute pas fait 
reflexion qu'un râpé eft bientôt vuide , & 
qu'il fe feche & fe gâte , s'il eft long-temps 
fans être rempli ,• s'il falloir donc attendra 
l'arrivée & la commodité d'un Controlleur 

qui 
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4pii eft fou vent fort; loin , quand il eft ne- 
ctOaîre de le remplir % le cabaretier feroit à 
plaiodre d'être dans rimpuiffance de jouir d« 

Kivilege & de Pavantagâ que lui accorde 
!)rdonnâtnce , ou du moins la grâce des Fer^ ; 
miers ou autres Supérieurs pckir des confide* 
rations particulières. 

- Mais je tombe d'accord , que dans les ViUes 
où il y a des CômroUeurs ambulanj^ il eft 
bon qu'ils foient p^eCens â cet exercice ^ je 
dis plus encore > les Commis ne doivent poinc 
aflifter à ce remplage , fans du moins en avoir 
donné avis au Bureau , afin que les Aipericurs 
^'y trouvent , s'ils le jugent apropos. « 

XXI. 

Le devoir enfin des ControUeurs , eft d'ê- 
tre toujours fur pied nuit & jour ; les anibu* 
lans dans les Villes doivent fans cefTe, con- 
jointement avec les Commis » veiller aux frau« 
des , les détruire , travailler à faire augmen- 
ter le produit par l'affiduiré de leur exercice, 
examiner la conduite des Commis , & leur 
férvir d'exemple, s'informer dts cabaretiers 
s'ils n'ont point lieu de fe plaindre d'eux, 
dbnner toute leur attentioo fur ce qui eft dû 
par chaque cabarecier , faire accélérer lui mê- 
me le recouvrement, & fur tout lorfqu'ilre- 
c^nnoit qu'il y a de la nonchalenc'e dan^ les 
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Commis aux recetes , mais encore lorfque leS: 
cabaretiers pour leur laiiTet trop à payer » peu* 
vent tomber, en non valeurs , vérifier avec 
exaâicude les regiftres « examiner fi les drioics 
fonc cirez juAes fur les états , fommiers & 
quittances , & (î ces mêmes quittances fojtic 
conformes aux états & {bm^niers^. Ç'ib(1 à 
peu prés ce qui rçg^rdiS le miniftere des Cad- 
troUeurs ,& comme ils ne font, établi^ que 
que pour donner le bon ordre par tcruc^ &. 
pour corriger les abus & autres deCbrdrcs qui. 
peuvent fe glilTcr dans la régie , ils doivent . 
le faire honneur de cet emploi ,. en Phono- . 
rant ^ux-mêmes de leur mérite & do leur 
capacité. 



CHAPITRE XXXVII. 

0\ on fait vair que la régie des Ajda de 
Normandie doitftrvir is modèle fop^r toat 
le RojAHme , ou les Ajdes ont cours corn* 
me la plus parfaite. 

SU eft avantageox à nôtre trés-augufte 
Monarque d'avoir dans^fon Royaume une 
aulîî confiderable ficaulfi Horiflance Province 
qu'eft celle de la Normandie , & fi cette Pro- 
vince ou plùrôc ce petit Royaume pafle pour 
écrc le plus beau fteui^oa à^ Vîi Co>\^QtM:ve s il 
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n'eft pas moins glorieux aux peuples qui l'ha- 
bîccnt , de pouvoir fe vanter avec juftice d'ê- 
tre les feuls de toute la, France qui groflîffénc 
le plus 'les Finances de Sa Majcfté , par le 
noïîibre infini d'or & d'argent qu'on en tire 
& qui monte à quantité de naillions- 

Il ne faut pas en être furprîs , puifque cette 
partie de la France eft fertile en tout ce qui 
peut contribuer à la vie, puifquc l'abondan- 
ce des bleds, du vin & fur tout des cidres 
& poirezy rendfes Habitansles plus heureux 
de l'Europe. 

C'eft ce qui fait auflS qu'on y levé des fona- 
mes d'argent proportionnées àfa dchc{r:.& . 
àfon grand commerce, & qu'enfin la Ferme 
des Aydes double & triple dans cette Pro- 
vince fur le fimple des autres 5 c'eft auffi pour . 
cela que l'on apelle la Normandie , pays de 
quatrième, & qu'elle a pour cet effet une . 
Ordonnance des Aydes particulière. 

Pour faire voir que cette Province eft triçs-- 
confiderable, on ne fera pas fâché que j'ea 
fafle une fommaire & fuccintedcfcrîptîon. 

ta Normandie fe divife en haute & bafle, 
& eft compofcc d« trois Generalitcz , fçavoir ^ 
Rouen , Caën & Alençon, d'un Archevêché 
& de fix Evéchez 5 elle eft en çutre hono- 
rée d'un Parlement, d'une Cour des A.^d^% ^ 
- d'une Unive/firc rrés- cclêbte , 8c ctvÇiu ^^ 
plaûcars autres prérogatives qu\ m2L^c\v\^wt- 

1 n 
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(a grandeur & fa magnificence* 

Dans la haute Normandie il y croir pref- 
que autant de vin que de cidre •, 4^ns la baife 
Normandie il n'y croit point de vin , mais 
en recompenfe les cidres & les poire z y abon*^ 
dent. 

On compte dans, la Généralité de Rouen, 
douze Elevions & feize cens vingt- trois Pa- 
roiiTes •, dans celle de Caën , neuf Eleâions 
& mille huit Paroiifes i & dans celle d^A* 
lençon » auflî neuf Elections & douze cens 
foixante & feize Paroifîes. AinH la Norman* 
die eft compofée de trente Eleâions , dont 
dépendent & ou pour mieux dire , reflbrtif- 
fent pour les Aydes trois mille neuf cens fept 
ParoiH'es, toutes fort riches, bien peuplées 
& prefquc routes marchandes, fans y 'com- 
prendre d^autres Ele(!ïîons particulières* 

Cette vafte& confiderable Province cranc 
telle que je la décris , & connue qu'ejlc eft 
par toute la France pour valoir feule à 5a 
Majefté autant que plufîeurs autres \ il n'y a 
perfonne parmi les gens d'affaires , & parti- 
culièrement ceux qui entrent dans le patti 
de la Ferme Générale des Aydes, qui ne fcaiT 
che que la régie & la beauté du travail des 
Aydes en Normandie , l'emporte par de/fus 
les autres Provinces du Royaume, & qu'il 
cCt par confcqucnt très - neceffaîre & très- 
mile gue cette mêtjac ic^\^ &c çta^ xt'^Vv» 
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tiré de travail , ferve de modèle à routes les 
autres parties de la France où les Aydes onc 
cours* 

En Normandie cependant , comme aiDeurs, 
le travail de l'exercice n'eft aflurement poiiic 
uniforme , & les regiftres portatifs réglez par 
un même formulaire \ c'eft ce qui devroic 
pourtant être pour en accomplir la beauté Se 
la perfection ^ je ne dis pas pour cela que 
Ton ne fcache travailler , mais chaque Corn* 
mis travaille à fon gré , & eft entêté de fo» 
ftile fans en vouloir démordre. 

Rien donc n'eft plus irregulier que de tra- 
vailler d'une façon dans une Ëleâion , & 
d'utie autre manière dans un autre. Il fera 
propofé un ihodele , afin qu'on le fuive dans 
tous les a(5les des exercices , comme celui que 
je trouve le plus régulier & le plus parfait* 
Auparavant que de travailler à l'exercice Jl eft 
bon de connoîcre les efpeces ou futailles ^ les 
plus ordinaires en Normandie & particulie<» 
rement dans la baffe , font les tonneaux ; 
les uns contiennent cinq, les autres Hx, fept 
& huit cens pots \ dans la haute les plus com-^ 
muns font fa pipe , la }foxxt , le muid > le 
demi muid , les bariques & les demi bari- 
ques ; mais ces quatre dernières efpeces font 
prefque toujours d'une égalé continence » 
excepté dans quelques EleâJons où l'excé- 
dent delà mefore du muid jauec de ?^x\^4% 
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cent quarante -quatre pots, â eftc fixée pu 
pluGeurs Arrêts rendus en la Cour des Aydes 
de cette Province \ il s'en trouve cependant 
à prêtent fort peu , car les tonneliers les font 
fort ipcgales ^ ainC il eft apropos de Les jau« 
ger. 

Dans les autres Provinces il 7 a plufieurs 
^autres efpeces outre celles cy-deffus , comme 
lesbuffes &buflards, queiies& demi-queues 
Champagne ,' demi-queiies Vauvret , Beaunc 
& Orléans, quarto^ Vauvret, Orléans, Cham- 
jpagné &' autres. , 

Ce n'cft pas tout^de.ççjnnoître les erpèces» 
jl faut (çavoy: ce qu'elles contiennent , &'pour 
.s'en rendre certain , on doit fçavoîr jauger» 

Les jauges dont on fe fert en Normandie,, 
font fort commodes & portatives, elles ifont 
faîtes d'un ruban fatinc , fur lequel on écrit 
d'un côtç en chifre les points du diamètre , 
c'eft-à-dire de la largeur ou hauteur du vaif- 
feau , & de l'autre côté les points de la lon- 
gueur \ ce ruban eft renferme dans une pe- 
tite boete , au milieu de laquelle eft un petit 
fer , fait en façon de broche à rôtir , & de 
cette forte, on alonge autant qu'il eft necef- 
faire tous les pt>infs dont on a befoin pour 
jauger -, mais les points de ce ruban doivent 
être tirez & marquez fur une veltc ou éta- 
lon , dont l'empreinte doit être dépoféeaux 
.Greffes des Elevions, & ce ruban eft de fa- 
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tin y'parce que là chaleur ni i'humiditë ne le 
ifont nî racourcir nî alongcr 5 cette jauge n'eft 
• point embarafiaiKé , comme font celles dotic 
on fe' ferc ailleurs , & eft tout à fait utile aux 
Commis de la campagne \ ainfi cette jaùgis 
pouroit fervir fort aproposâtous ceux qui 
'uavailletit hors la Normandie ^ •& où U cft 
neceffaire qu'ils jaugdpt* 

•■ .. 'i t. ■ ' • 

CHAPITRE X X X V II I. ' . 

• • • ■ ' , -fc . . • • . ■ > 

DelaRegk^Pénatif. , 

LEs Commis feronv «Aentien' dans toâfii 
leurs aâ:es , de la prefence de ceux qui 
aflideront à leurs exercic^^, & (î par hazard 
•il ne s'y crouvoit p^irfonne-^ comme il arrivp 
aflez fouvcnt j ijuoiqtfc^ïottimez'Ies u^is ou 
les autres J'y • et w pfdfcfts = 5 rfparoît qu'il eft 
^li devûîfr des CotriMis'^; faire^vi^ qu'ils 
ont fommé le câbaretier & falemme, fcsen^- 
fans ou domeftiques3 icit hitt menmn de 
leur refus, tant iur le regiftre portatif, que 
fur celui du câbaretier ou fuf fa feuille. 

Cette formalité fert aux Commis à fe gâ« 
rantir de l'infcriptio'n de £aux qu'on pouroît 
former contre leurs aftes -, car je ne trpuve 
irien de plus mauvais aux Commis, & qui 

' eft fouvenc contre 1» vérité i ^^ i^^ ^^v»» 

" ^ » « » % 
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mention îndifereaimenc qu'une pe rfonne eft 

Cefence à une choie lorfque peut être dans 
même moment elle eft à dix lieues de-U> 
& d'aflfurer cette première fauffecé par une 
féconde d'aufli mauvaife foy , qui eft d'écrire 
à la fin de J'aâe qu'on l'a (oramée de figoec 
& qu'elle l'a refuré*^ Une troifiéme- fauUecé 
eft d'afTurer encore qu'oq a laiiTé copie lori^- 
qu'on n'en a pas eu feulement la moindre 
pcnfée. 

Ces forces de fautes arrivent tous les jours 
a un nombre infini de Commis qui croyent 
que de potrer on teg^ftre , foit dans la Ville ou 
dans la campagne , c'eft porter une meule de 
moulin j Ib cfoyent ctre deshonorez de pafTer 
pour ce qu'ils font » & fupofent qu'un -agen- 
da ou feuille volante où ils écrivent à la hâte, 
produit autant d'effet que s'ils travailloient 
iur le regiftre \ mais je ioûtieps que non » Sc 
que ce n'eft pas être bon Commis que de ne 
pas remplir les premières fondions de fon 
emploi \ les Commis qui travaillent de la for- 
te , ne méritent afTurement pas d'emploi , & 
ils s'expofent encore à repondre envers les 
Fermiers des dommages & pertes qui peuvent 
leur arriver , par une infcription de faux bien 
fondée* Tous ceux donc qui travaillant de 
la forte , font non feulement autant de nul- 
litcz que d'aéles, niais encore s'c^xpofent à 
des fau/Tetez ; car s'il arrivoit que.la.j^Q^^ 
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ne qu'on auroit malapropos comprife dans 
Paâe , fuc ailleurs qu'à l'exercice jdes Com- 
mis \ ne fauc-il pas tomber d'acord , qu'elle 
feroic bien fondée à s'infcrire en faux , Sc 
qu'elle[ne manqueroic pas en prouivant l'alibf » 
de faire cafler & annuller Taâe ? 

Pour ôter la confuHon qui fe rencontre 
dans le grand nombre de ipuids de vin de 
chaque forte » comme il s'en trouve dans les 
fameufes hôtelleries , par exemple , des muids 
de vin blanc , clairet , Bourgogne , Champa- 
gne & autres , ainfi que des muids de cidre, 
poiré & de iMcre \ les Commis pour ne fe pas 
tromper , peuvent marquer d^ns le fond de 
chaque pièce de vin audeiTus de l'empreinte 
de leur roiiane, un V. Ôe un B- pour fignt- 
fier vin blanc , un V* & un C* pour dire 
vin clairet, vn V. un B. &un G- pour dire 
vin iBourgogne , un V. un C- & une H. pour 
fe fouvenir que c'eft du vin Champagne , & 
ainfi des autres* 

Toutes les pièces de vinfoît François oa 
ctranger,doîvent être marquées du tour entier 
de la rouanne,& celles de cidre d'un demi tour 
leulemetit en façon d'un C« les pièces de poiré 
& de bière fe doivent audi marquer du tour 
entier de la rouanne , &: marquer à côté des 
pièces de poiré un P^ & de celles de bière 
un B fcul V de cette manière on peut en un 
moment vérifier ce qu'il relie de bo\^fcyc\^ i.-wA 
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la cave la mieux garnie , & on n*eft point 
fujet^à fe tromper- 

Les Commis commenceront toujours leurs 
charges ^ foie dans le commencement d'un 
Àouveau bail « foie à la fin des mois dans les 
rtftes , foîtdans les jeprifes par les fraâions; 
ces fraâions ne font autre chofe que ce qui 
refte dans une futaille à la clôture de chaquç 
mois , comme font ordinairement où on tra« 
vaille par diminution > les trois quarts , \% 
moitic & le quart reftant \ les fraâions de5 
grands vaiflTeaux , comme ceux de baffe Nor^ 
mandie pour le cidre & poiré , font le hui- 
tième , le quatt, le tiers 6d la moitié vuide, 
le tiers , le quart & le huitième reliant -, par- 
ce qu'en ce pavs-la , on travaille par pots, 
iuivant \'^% diminutions. On les doit donc 
d'abord comprendre dans le commencement 
des charges , par ce qu'elles font adudlement 
çn vente , & qu'elles font les premières vuif 
des •, on peut encore pour ne fe pas tronv- 
pcr, numeioter toutes les pièces d'une ca- 
ve , ain(î qu'on le va voir dans Tçxemple 
fuivant» 

C'cft de la manière dont on travaille en 
Normandie, les charges font à la vérité plus 
longues & occupent d'avantage les Commï$ 
qu'ailleurs, mais on trouve toujours aflèz 
de temps , quand on veut s'ocuper \ aptes 
cela ceux qui voudront s'en accommodée le 
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{ero;it s'ils le trouvent apropos -, car je ne 
prcfcnte pas ce modèle comme une legle 
qu'on doive étroitement obretver généra- 
lement par tout, mais pout faîte connoitre 
^ue rien D*eft plus daii & plut kitcUigible. 
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charges de François du Vivier ^ /a 
femme , Cabatetier ordinaire. 

OUVERTURE. 

- • r 

I 

pAobrc 171 1. 



LE dernier jour de Sep- 
tembre 171 X* nous 



YIN CLAIRET 

Jjr cembre 171 
N^. Commis pour M^ 

prefexuemenc Fermier des 
i.7i.daiisi44?Aydesde ' fouflî- 

!• * X44 5gne2avons marqué & ra- 

vanné.par premier înven* 

^ * raire en la cave dudic Vivier 

3 . 1 1© 5 luiprefent , & Com- 

71 V "*^^ ^^ ^^ ' cy^evanc 

' '^ Fermierdc/àîces Ay des auC- 

ChampagNi fi pretehc, fçavoir^ la moi* 

y 144. V^^' ^ ^^" muîd de vin clairet 

B^ . ^ A numérote 1 . un autte muid 

BOa&GOGN9 >, . /T* 1 « 

Cde vin auai clairet numéro 

€. * ^Q -^2,'unebariquedcvinblanc^ 

^. ^ & un demi muid du même 

vin numérote 3. & 4* un 
Nq. muîd de vin Champagne & 

une demi barique de vin 
1. 100. dans 400 ^ Bourgogne numérotez y Se 
i^ 4 40 5 ^* ^ui fe font trouvez reftçr 
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fur U fait des 'Aydes. t of 
tn plain la moirié d'un vaifleau de 

cidre de quarre cens pots numéro i • & deux 
autres vaiiTeaux auffi de cidre en plein no- 
xnerocez i • & 3 • l'un de crois cens cinquan* 
te pprs^ & Tautro de quatre cens. quarante, 
toutes iefquelles boiflqns il nous a déclaré 
vouloir vendre en détail & n'en avoir autres 
chez lui ny ailleurs ^ fommé de (igner a fait 
jefus, & lui ^vons lai(Ie autant 4,u prefenc 
fur une feiiille que nou^ lu} avons délivrée 
''ff^atjs au de(îr des Reglemen««> 

ÙsLtïs les autres endroits qu'en Normandie, 
on fereit cette charge bien plus abrégée, mais 
il n'y va guère plus de temps ; quand on 
ifai.t mention qufon laiiTe copie fur la feiiille 
du vendant en détail > il faut effeâivenaenc 
la laiiTer & mettre fur icelle autant de 
de tous les aâ:es qu'on écrira fur le regiftre 
portatif *, & à cette fin , les Commis à cha* 
cune de leurs vifites & exercices, fe feront 
Tcprefencer ladite feiiille , & (î le cabaretiec 
étoic refufant de la reprefenter , ou qu'jl fut 
absent) il en faut faire mention à la fin des<aâ;es 
ju'on écrira ce jour- là fur le regîftre, &laiP 
er une copie feparée du tout au cabaretier^ 
dont fera pareillement fait mention au bas 
des aâes* 

Il eft fort à ptQpos de leur donner a tous 
des feiiilles, parce que cela leur ôte les moyens 
de donner leurs défenfes , &de s'éctiec cow- 
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trc la foy & la v«rîtc des adcs da pdrtitï'f , 
lorfqu*onlcs fuprentl cû contravcnrîon , maïs 
<ela ne pUîc point aux Commis parêflfeux. ' 
' Dansiez lieux où le quatrîémie'à cours, &: 
<dû on travaille par dithihations', comme on 
faic^n'Motrtiandle, il^ftton non feujenienc 
de figher et de /ommer le cabâreticr. dfe fî. 
gner la reconnoiflfance par quarts des dim!-* 
fiutions des pièces envuidahgcs , mais enco- 
«c celles audefibés du qùafti c'eft-i-idiré , 
celles qui fe trouvent' feiirre le quart & b 
€noitié v^ûîdc Ventre liai moitié & le quart rcf- 
îtânt, de fur tout des baiffieres, -Ces fonesde 
dernières (fiminutions doivent être marquées 
î)ar des contre-marques , dont, on doit £aire 
inentiohfur leTegiftre , puîfquc c^ft riritcti* 
^fbn dc-t'Ordonnanccdçs Aydès-j^our la Ncft- 
'^andie- • 

Il y a cependant bien des Commis quipre« 
tendent que cela n'eft pas neceffaire , mais 
en ce cas propofé , fi des particuliers furpris 
pour 'Uû remp4age fur la diminution entre le 
^art &la moitié , demandoient la reprefen- 
tfttion du regîftre , & quMt ^ut reconnu quft 
^oette formalité n*ût p^ efté bbfervée , les 
ïlûs peurroiem-tls avoir aflTez d'autorité de 
favorifer le Fermier ct^ntre la dilpofitîon etr 
greffe de rOrdônrianct qui l'cn^ oint aux 
Commis? 
* ' Ce particulier au tronttairc ne (eroit-îl pat 
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bîeh fondé à demander la caflkridn del^iâfe 
comme nulle $ ôc en confequence fur lepre^ 
CCS verbal , fon congé hors de'Cour «vec dé- 
pens. Ainfi tant qu'H ^e pacoicra -^înt djb 
-Déclaration du Roy ou d'Arrêt du Cotifeit 
4qui déroge à cet ^rcicle de POrdon^ance aH 
fuj« des diminutions^ les Commis 'nc"^peu<» 
vérït *& ne doivent rien enrreprendfe contre 
ce quî^ eft prefcnt , foit comme inutile ôa 
autrement ) c'eft pourquoi auctih pittét^ 
fondé fur les plusiplautibles ràifoiïs j né|>eilt 
7 donner d'atéifai»» "^ 
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Charge nouvelle. 

m 

* ■ . .. . ' ^ 

LE quinzième jour 
d'Odobre 171 2- nous 
xjq^ ^ Commis fouflîgnez , avons 

" nkattiqjoé ^«puanné dans la 
?• 144") ^*^ i&Sit Vivier , lui prc- 

8, I44\ f<^^> dcMXyOnuids & deux 

^ demi mut^s de vin clairet 
"* >dç nouvelle venue ôc nu- 
^^^ meBDtez 7. 8. 9. & lo» 
qu'il nous a déclare avoir acheté de Thomas 
Moufard de la Paroifle de fuivant 

les congez pris au Bureau de en 

date du du prefent mois, a dit n'en 

avoir autres chez lui ni ailleurs > (bcc^vc^c ^^ 



5. 
10. 



^o< CoTnmeiOétire 

Jîgnei fa declatation, a i^c leitis > Iai0e copie 
£ir ii feuille* 

Cette manière de faire les chargei eft des - 
^us régulières, parce que lescabaretîersquî 
IWrVeuIeDt pas s'affujciii à prendre des fciiil- 
les 1 Si. qui ne fçavent par confequeoi pas Us 
droits qu'ils doivent pour ce qu'ils ont coo- 
ibnunc de boifToiis ; lupofent que les Com- 
mis ont elle allez malheureux que de les chai* 
ger de plus de boilTons qu'ils n'en ont i^ 
[Tenir \ c'eft pourquoi il eft bon qu'on ment 
tn ufage d'cctire le lieu d'où font tirées les 
nouvelles venaës , & le nom des vendeurs , 
«En de leur faite connoîtrc toutes fois 8e 
quantes qu'ils ont efté eflèâivement chargez 
des boiiïoDs conlbaunées* 




fur le fait des Aydes. %o^ 

Ventes de Francoii du Vivier dr /a 
femme ^ cao arêtier ordinaire. 



Oâobrc I7I1, 

LE premier jour d'Oc- 



VIN CLAIRET 



No: 

J.7^<lansx44 



Vl» CIAIItlT 

72, pots à il. r# 



ViN CtAlElT 

No. 



X. 



144 



pot 
M 



cobre 1711. lui prefent, 
nous Commis foulfigne:^, 
avons iparqué en vente la 
moitié Ju muid de vin clai-^ 
ret numéro i» qu'il nous a 
déclaré vendre à i& fols le 

t \ foniméde ligner a re- 

ùfé ; laifle copie. 

Le 5 • dudit mois fa femme 

prcfence , trouvé au quart 

reftanc^ fommé de iigner 

&c- i 

Le xoJdudltluiprefent^ 
trouvé vuîdc & vendu & ^•^'^ 
l'avons rabatu , fbmmé de 
figner &c* 

Le 10. d*Oâ»bre 1712. *• 
lui prefent^nous avons mai- ^ 
que en vente, le muid de 
vin clairer numéro z* qu'il 
x%.î. nous a déclaré vendre à lo» 
fols le pot ^ fommé 4e fi* 
gner. 



^ 



xvû Commentaire 

Le 1 5. dudît lui prcfent 
trouve au' quart vuîde. 

Le 19* dudic lui prcfcnr, 
trouvé à moitié vuîde. 

Le 24.duditelleprcfcntc, 
trouvé au quart reAant* 
VIN CLAIMT Le dernier ducïît elle prfe- 

fente, trouvé en bedîere, 
144. pots à 1 8. f. pgryons ifabatu comme rcpH- 
. .,' -^ '"»té>ùide& vendu, fommcV.V 

• dciîgner. ^ 

i^V^mtt en oaobre 17 i iV Partant , fa Yènnne 

■ ' ■ "'.'-' '^ ' prefence,* eft cortvc- 

/ '-r ., ^ . -plue avec nous qu'ils 

144. pot s- vin à ^lo.CJont vendu en détail 

•~ pendant le prefent 

' mois, un demi muid 
-^'^* •• *» '''tf(* vin à 18 «fols le pot 

-&r un ^mttîd aufli dt 
''^\ ' ~ vîn à 10. fols le pot, 

* foinmé de figner a faît 
■ refus» 

^ Outre les Droits de huitième ou de qua- 
-trîéme , les cabarerîers doivent encore l'an- 
nuel. 

L'annuel fe tîre dans lés Villes à ra^fondc 
•huit livres par an , '& autant d'annuel pour 
•chacune cave. Et à la campagne à raifon de 
&x livres dix fols -, Ce droit te tire ordinal- >? 



fur le fait des yiydes. i T i 

rcmcnt en entier dans le mois de Février. 

De plus 9 le cabaretier de la campagne où 
les droits de gros & augmentation n'ont 
point cours , payent les droits de jauge ôc 
courtage de toutes les boi(fons confoitimées 
& vendues dans leurs cabarets y fçavôîr , pour 
le droit de jauge , cinq (bis pour muid de 
vin njefure de Paris, -quinze lois pour muid 
d'eau-de-vîe, trois fois pour muid de bière, 
xidre, poiré & autres boiffons ; & celui de 
•courtage dix ioU poar>muid de vin > trente 
fois pour rtiuid d*eau-d^vîc, fix fols pour 
muid de bîerc , cidre , - poiré & totres boîf- 
^otis à lafufditemefure* - 

Lefquels droits de jauge & courtage joints 
<nfcmble , font en capital , quinze fols pour 
chaque muid de vin jXjuarante cinq (oU pour 
•chaque muid •d'eaU-d'e-vie,^ neuf fols fbr 
chacun muid de bière , cidre, poiré & autres 
boifTons. 

Ces mêmes droits ie lèvent dans les autres 
lieux à l'entrée des Villes & Bourgs , où les 
entrées ont cours & autres endroits ^ ainfi 
qu'il a eité ordonné par la Déclaration <Itt 
Roy du lo. Odtobre t^Sj. 

Ces droits Ont efté d'abord établis parEdit 
du mois de Février i(>74. & furent fuprî- 
mez au mois de Septembre 1^79* & depufe 
férablis par ladite Déclaration eu mois d*0<?- 
tobrc J685. - . * 



% 1 1 Comfnentdire 

Il faut donc joindre â rarrécé des ventes 
félon les lieux , & félon la manière dont on 
y travaille , les droits d'annuel & eofuite ceux 
île jauge & courtage -, de tous iefquels droits 
les cabaretiers payent encore pre(entement , 
les deux fols pour livre» c'eft-à-dire ^ fur le 
total des droits «ffcmblez \ lequel dernier 
droit a efté créé par Déclaration de Sa Ma- 

iefté du 3* Mars 1705. pour uae année feu- 
ement ^ mais depuis continué par autre Dé- 
claration du Roy du 1^* Décembre 1705» 
pour une autre année s & continué encote 
pour plufieurs autres années , jufqu'à ce 
qu'autrement pat Sa Majefté en ait efté or- 
donné, fuivant fa dernière Déclaration du 
10. Janvier i707« Ce droit a efté deftiné 
pour le rembourfement des billets de mon- 
noye , & le rembourfement des capitaux pla* 
cez ï la caifte des emprunts 

Il eft fort à propos puifqu'on arrête ordu 
nairement tous les mois, ce que chaque ca- 
baretier a vendu de boiftons »^de faire auffi 
an arrêté de ce qui lui refte de boiftbns, & 
d*en écrire le double fur la feuille du ven- 
dant en détail, parce que non feulement le ca- 
baretier coi^noit ce qu'il doit , mais c'eft qu'on 
cft moins fu jet à fe tromper , & qu'on a auf- 
fi plus de facilité k faire la vérification des 
caves , & fur tout quand il y a un grand non> 
bre de pièces. 
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Mais comme on ne peut pas toujours ar* 

' r£ter les reftes du mois dans un feul jour , 
les Commis félon le nombre de leurs caba« 
rets, & le travail qu'ils auront à faire, fe- 
ront leurs reftes , pendant le -derniei jour du 
mois & le premier jour du fuivant* 

Ils auront foin auill de ne point avancée 
leurs diminutions pour groflir leur état, non 
plus que d'obmettre. volontairement ce qu'il 
y a de confommé pendant un mois pour le 
porter fur le produit du mois fuivant, mais 
fc contenteronçjculement de tirer jufte ce 
qu'ils trouveront de confommé i c*eft le 
moyen de ne fe point faire d'affaire inrec un 
ControUeur , & ne point e:<pofer le caba- 
retier. 

Toutes les charges foît de premier inven- 
taire , de nouvelle venue, de reftes, de clô- 
ture de tierce ou quartier & de reprifes , fe 
doivent toujours mettre au folio verfo, ainfî 
que les décharges , & les ventes au folio rec« 
to. Oeft pour tenir un regiftre net, en or- 
dre fc fans confuHon. 

Il y a des Commis qui font leur partant 
de l'arrêté des ventes dans les reftes des char- 
ges , mais ce travail n'eft point régulier , iç 
le partant , eft beaucoup mieux à côté des 
ventes du folio reâo , ainH quil eft marqué 

, AUX ventes d'Odtobrcde François du Vlvlft!^* 



2 14 Commentaire 

Charges de Fra^ois du Vivier ^ Ja 
femme , Cabareiier ordinaire. 

Rcftes d'Odtobre. Pour Novembre 1711. 

VIN BLANC f E dernier jour d'0<ao. 

m^ bre 1712. nous Com- 

N^* mis fouflîgnèz avons clos & 

1. 1 20") ^^^è^é dans la cave dudit du 

> Vivier fa femme prcfcfftc, 

^* ^ ^ leurs charges du prefenc 

C H AMP AG M E mois , & veriRé leurs reftes 

^ j .-> pour les mois fui vants, une 

/barique & un demi muid 

Bourgogne ^j^ vin blanc numéro 5. & 

^o j^, un muid de vin Champa- 
gne nuiliero 5.^ une demi 
barique de vin de Bourgo- : 
►gne numéro 6* deux muids 
àc deux demi-inuids de via 
xlairec numérotez 7 . 8 i 9 . & 
io*Ia moitié d*unvaiffeau de 
cidre numéro i. & un vaif- 
feau^auflîde cidte eixplain 
numéro 2* a dit n'en avoir 
autres chez lui ni ailleurs , 
1. 100. dans 400-^fommé de figner a fait refus 
% . 4 eojôc lui avons laifle autant des 

prcfentes (ut k tç*u\>X^ q^\V 
nous a reçtçfciv\£c% 
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fur le fait des Aydes. t: 
fcntemenc payé en efpeces Tonnantes celle 'de 
. & le reftant montant à la fom- 
me de ledit tel & fa femme 

s*oblîgcnc comme dcffus la payer à la volon- 
té dudit fieur Fermier ,- & a efté ftipulé qu'ils 
s'obligent de payer les droits de détail des 
quarante pots de vin dont ils ont .fait ledit 
remplage au même prix qu'ils vendent celui 
dudit muid rempli, qui eft de vingt fols le 
pot , n'étant qu'aux conditions cy - deffus 
' énoncées que nous avons , comme <]it eft , jC 
fous le bon plaiïîr dudit fieur Fermier ou de 
fôn Direâeur , tk'cbargé ledit tel Se fa fem- 
mjcde l'efFct dudit procès verbal, dont il fera 
loifiblc audit fieur Fermier de pourfuivre l'ac- 
tion , en cas d inexécution des claufescy-def- 
fus \ ce qu'ils ont fignc conjointement avec 
nous. 

Il faut remarquer que fi les contradans ne 
fcavcnt figner , & ne font que marquer, au 
lieu d'écrire ces mots , ce qu'ils ont figné avec 
nous , il faut y ajouter ceux-cy, & attendu que 
lefdifs tel 8c fa femme nous ont déclaré ne 
fçavoîr figner & ne faire feulement que leurs 
marques , nous les avons fait attefter pat 
Pierre > & Jacques demeu- 

rants à témoins qui ont figné le prc- 

fent avec nous» 



■ ^» « « « % 
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troîéi yerbal contre $in caburetier cr féi 
femme , furpris venians de teau^de-vie 

par finies» 

LE Samedi X4« jour de Septembre 1710. 
Air les fept heures du matin nous foufli- 
gnez Commis à l'exercice des Ay- 

des du département de Troiiard Eledîbn de 
Caën } demeurants audit lieu de Troiiard pour 
Me V/ncent de la Rue Fermier des Aydes de 
la Généralité de Caën *, certifions que fur 
l'avis qui nous a eftc donne que Charles Poîn- 
tel & fa femme cabarecier au Bourg dudir 
Troiiard , faifoient entrer chez eux des eaux- 
de-vieen bouteilles , pour les débiter en frau- 
de des droits du Roy , nous aurions à l'heure 
f jfdite entrez chez ledit Pointel pour rccon- 
noîcre la vérité dudit avis, & aurions effec- 
tivement en entrant dans leur^cuifine aperça 
ladite femme Pointel tenir en fa main une 
chopîne d'étain , qui verfoit de l'eau-de-vic 
à plufieurs particuliers buveurs , ce qui nous 
auroit obligez de faifir promptement entre 
les mains de ladite femme ladite chopinc d'é- 
tain, & de l'înterpeler elle & fon mari de 
nous déclarer où ils avoient pris l'eau-de-vie 
qui ctoît dans ladite chopine -, nous auroicnt 
fait repônfe^ qu'ils l'a voient tirée à un baril 
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étant en perfe &: vente , & qui fert à leur dé- 
bit ordinaire \ fommez de figner leur deckr 
ration , auroient re£ufé. Pourquoi nous au- 
rions fommé iefdits Pointe! & fa femme de 
nous fuivre à Tendroic où eft ledit baril d'eau- 
de-vie, pour être prefens a la confrontation 
que nous prétendions faire de l'eau-de-vie de 
ladite chopine à celle dudlt baril, ce qu'ils 
auroient fait , & en leur prefence nous au- 
rions tiré de Teau-de-vie dudit baril dans un 
verre , & verfé de celle de ladite chopine dans 
un autre verre,lefquelleseaux-de- viebien goû- 
tées & confrontées l'une après l'autrfC,nous les 
aurions trouvées^pntierenlent diflemblables en 
qualité, goût & couleur , celle dudic barit 
étant fort claire & acre , & celle de ladite 
chopine au contraire , jaune & beaucoup plus 
douce \ interpellez d'abondant Iefdits Pointel 
& fa femme de nous dire où ils avoient pris 
l'eau-de-viéde ladite chopine, nous auroient 
de rechef affuré l'avoir tirée audit baril , fom- 
mez de figner auroient refufé- j pourquoi 
vQyant la ffaude évidente par eux commîfe , 
nous aurions fait perquisition dans leur cui*^ 
fine , & aurions ttouvé derrière un grand co- 
fre fervant.de lit, une bouteille de terre te-* 
nante environ trois chopines , de la liqueur 
de laquelle bouteille ayant verfé dans un ver- 
re , iiOLis l'aurions trouvée être de bonne cau- 
de-vic valant, bien trente fols le pot; laquelle 

K V 
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çau-de-vîe par nous confrontée à celle de la- 
dite chopine , aiofi qu'à celle dudic baril , nous 
l'aurions trouvée entièrement fcmblablc à cel- 
le de ladite chopine & de même qualité y goùc 
& couleur, & difTemblable au contraire à cel- 
le dudi^ baril ; interpelez de nous déclarer où 
ils avoient pris ladite bouteille d'eau-de-vie , 
nous auroienc répondu, qu'il falloit que ce 
fût quelqu'un qui l'ût cachée là pour leuc 
faire pièce \ fommez de (igner auroienc hkx 
lefus : vu laquelle fraude nous avons fai(î la- 
dite chopine d'ctain, ainG que ladite bouteil- 
le , dans l'une & l'autre defquels nous avons 
trouvé refter environ un pot d'eau-de-vie & 
enlevé le tout en nôtre Bureau > après leut 
avoir déclaré par un billet fommaire dont 
copie leur a e(îé délivrée fur le champ > que 
nous en allions dreflfer contr'eux le présent 
procès verbal , pour fervir & valoir audit 
fieux Fermier ce qu'il apartiendrai 

Il faut fe fouvenir que les vendans d'eau» 
4e-vie ne peuvent point en vernire par pots^ 
pintes &: chopines au de(ir de TOrdonnance. 
AlnH quand on ne trouveroit pas d'eau-de- 
vie en fraude chez les cabaretiers, il fuffit 
qu'ils contreviennent à l'Ordoimance , qiù 
4effend aux debitans d'eau-de-vie autres que 
ceux qui la vendent à porte col » au coin des 
rues , dans des petites mefures à un fol roue 
wplus^ pour nej pas balancer à verbaliibr ». 
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fur le fait des Aydes. xiy 
car chacun eft obligé de fuivre les Loix (jui 
lui font prcfcrires. 



Procès rerbalfur h fait du hanllage* ' 

Aujourd'hui vingt & unième jour àt 
Mars ayanc midi , nous Com- 

mis aux Aydes au département deTrouard^ 
y reddens pour M* Vincent de la Rue Fer- 
mier des Aydes de la Généralité de Cacn, 
affiftez de Jean Thicuvin Commis aux en- 
trées du Bourg d'Argcnccs (ouffignez, ceni- 
fions à tous qu'il appartiendra , qu'ayant eu 
avis que plufieurs particuliers voituroicnt tant 
la nuit que le jour « des cidres en barils dans 
l'Elcdlion de Cacn , contre les dîfpofitio»5 
de l'Ordonnance, nous nous fêtions tranf- 
portcz fur le grand chemin de Çacn à Lifieux, 
ic aurions fait rencontre de cinq chevaux 
chargez chacun de deux barils, & conduits 
par trois hommes,le premier defquels nous au- 
rions interpelé de nous déclarer fon nom & fa 
demeure, & ce qu'il y avoit dans lefdits ba- 
rils , lequel nous auroit répondu s'apeler Noël 
Gabriede la Paroiffe de TEfcaudc > & que lef- 
dits barils qu'il voiturpît étoient pleins de 
cidre , pour le nommé le Pelletier cabarctîer 
à la Paroiffe de Bellengreville -, fommé ledit 
Nocl Gabrie de ligner fa déclaration y auroic 

K vj 
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fait refus \ Interpellé par nous i\xièXi% de cous 
reprefencer un congé pour Tcnle vemcnc dudic 
cîdre,nous en auroit reprefentc' un écrit en ces 

termes : Congé donnnc à François le Pelletier 
demeurant a Vîmont , de faire ehlever de 
chez Robert Gabrîe , la quantité d*un ton- 
neau de cidre en barils y dont il a payé les 
droits de Courtiers- Jaugeurs , délivré au Bu- 
reau des Aydes de Crevecœur le vingtième 
jour de Mars à fix heures de matin , Signé, 
Mamenet : vu lequel congé fraudeleux, nous 
l'aurions retenu pardevers nous , & aurions 
d'abondant interpelé ledit Noël Gabrie af- 
iifté.defdits deux hovnmcc à nous inconnus 
& qui n'ont voulu déclarer leurs noms, de 
ce fommez de nous déclarer ce qu'il avoir 
fait du furplus du tonneau de cidre dont écoic 
fait mention dans ledit congé, attendu que 
dix barils n'étoient pasfufBfans pour compo- 
fer un ronncau , nous auroit fait réponfe ^ 
qu'il en devoit encore voiturer autant le jour 
de demain \ fommé de fîgner auroit refufé , 
pourquoi vii la fraude commife par ledit Ga- 
brie & autres les compagnons, de voiturer 
frauduleufement du cidre en barils , nous 
avons faifî & contremaijqué en fraude les dix 
barils de cidre, duquel nous avons goûté & 
trouvé bon cidre loyal & marchand , & en- 
fuire arrêté auflî les cinq chevaux de divers 
poil, lefquels chevaux, cidre & barils nous 
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avons iaifle â la charge & garde de Gilles 
Loifel hôtelier à CroifTanvilIe » quis'et^ efi; 
volontairemenc chargé & qui s'eft fournis 
de les reprefenter à la volonté de juftice $ 
ce qu'il a (igné avec nous au billet fommai- 
le dont avons laiflc copie audit NoelGa- 
brie , tant pour lui que pour les inconnus fes 
compagnons , Icfquels ont, fait refus d'y fi- 
gner ; & nous ont déclaré ne vouloir (igner 
au prefent procès verbal que nous avons dé- 
livré audit fieur Fermier des Aydcs, pour lui 
fervir ce quil apartiendra* 



Procès ^grhal contre un cenfler vendant cheT^ 
hit fans déclaration* 

LE jour de milfept ceiis 

nous fou flj gnez Com- 

mis pour Me Fermier des Aydcs de la 

Généralité d'Amiens, demeurants au dépar- 
tement de certifions qu'étant le 
jour d'hier dans le mardié du Bourg de 
nous aurions aperçu un homme a nous ii]i- 
connu , qui auroit acheté chez le nommé Jac- 
ques le François boulanger , demeurant audit 
lieu , environ trois douzaines de petits pains, 
qu'il auroit emporté auilitôt avec lui dan su /le 
befafle en façoA de valife derriere'lui , ce qui 
nous auroit obligé de quitter ledit marché^ 



t^9 C^nmsntaire 

Se de monter à cheval pour fuivrt de loiog 
cet homme , & recoonoitte Pcodroic ou U 
porcoic lefdits pains > & aptes l'avoir fuivi 
une lieue de chemin , nous l'aurions vu en-* 
trer chez Claude leFevre dit mare neuve fer- 
mier demeuram en la ParoifTe de ce 
qui nous auroit fait fbuçonnec qu'il veodoit 
quelque botiTon en fraude •> ôc vu qu'il écoit 
déjà fort tard , & à caufe de la confequence 
4du produit duciit marché ,.nousy ferions re^ 
tournez & remis la vérification de Pa^ire i 
ce jourd'hui qu'affiftez de Commis 
au département de nous nous 
ibmmes derechef tranfportez en ladite P*- 
xoUTe fur les quatre heures après midi , 8c 
entrez à toute bride dans la cour dudit le Fe- 
rre , où ayant abandonné nos chevaux^ nous 
nous ferions précipitamment jettez dans la. 
tnaiicn & cuifioe, où nous aurions trouvé 
<inq hommes qui buvoieht , & qui étoietn: 
fervis du même pain qui avoit efté acheté le 
jour d'hier ; ce qui nous auroit exigez de 
nous faifir d'un pot d'érain qui étoit fur leur 
table y Se d'interpeller leidits buveurs de rK>us 
déclarer leurs noms & demeures, i laquelle 
interpellation , un des cinq auroit répondhi 
«trè le maître du logis & s'apeler , comme 
^ît cft , claude le Fevre , à quoi auroient a joû- 
cé les autres , qu'ils étoient les parcns & amis 
de la maifon -, mais pendam ces entrefaites^ 




Jkrle fait ici Aydts. ^31 

nou€ aurions eçreodu cofnine fraper èà pic4 • 
fur le {rfancher d'un apartement dVn haar^ 
ce qui nous ayant fait conjeâurer qu'il y 
avoic encore du monde à boite , nous £;riom 
à l'ioftant monrczdans ledit apartement , l'un 
de tîous étant toujours faifi dudit pot ; au* 
quel endroit nous aurions encore trouvé deux 
différentes tables > à la première defquellet 
étoient affis quatre hocnmes & une femme » 
& à la féconde deux hommes & deux fcm* 
mes ^ tous fervis dudit pain , de viande , d'af- 
fietes & de pots d'étain » du nombre defqueU 
pots en ayant taifi deux , nous aurions trou- 
vç relier dans un ^ environ Le quan de li- 
queur , de laquelle ayant gojité , nous l'au- 
rions trouvé être de bon vin , & rien dans 
l'autre > & ayant pareillement goûté de celle 
qui reftoit dans le pot fàiiî devant les bu* 
veurs de la cuifine^ nous aurions reconnu 
être auflî de bon vin , mais bien meilleur que 
celui faiû dans le haut apartement ^ & à l'info 
tant feroient enfuis tous lefdits hommes & 
femmes à nous inconnus , fomnK ledit leFe- 
vre refté feul de nous dire, pourquoi ILven* 
doit ainû fans déclaration, & fans avoir mis 
bouchon ou feiiillée à fa porte, en fraude 
àfi% droits du Roy , tious auroit répondu et) 
ces termes , )e vois bien , Meflîeurs , que |e 
fuis vendu , tenez voila chacun un loiiis d'or, 
vous êtes £ettis, & moi auflî j. prenez-le., ic 
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. qu'il n'en foîc jamais parle \ maïs Tayant rC' 
fufé & fommé de Agner fa declaracion aurok 
refufé s fommé d'abondant de nous faire ou- 
verture de fa cave , afin d*y faire la confron- 
tation du vin faifi à celui de ladite cave y nous 
auroit répliqué qu'il le vouloir bien > & l'ayant 
ouverte & defcendu en icelle conjointement 
avec nous ; il s'y feroit trouve 4eux muîds 
de vin perfez à fontaine , l'un au quart vuide> 
& l'autre prefque plein j de la liqueur def- 
quels ayant tiré dans deux taffes & ver(é de 
celle defdits potsfaifis dans deux autres taffes, 
nous avons reconnu que le vin defdits deux 
muids & ceki defdits pots, ctoient l'un tire 
â un muid , & celui d'un autre pot à l'autre 
muid ,• c*eft-à-dire, le vin du pot faifi dans 
la cuifine , femblable à un muid , & celui du 
pot fai(i dans l'apartement d'enhaut , à celui 
de l'autre muidr^vû laquelle fraude, nous 
avons faifi & contremarque lefdits deux muids 
de vin en l'état que deflus, & nous étant 
mis en devoir de les faire enlever , ledit le Fe- 
vre nous auroit pour la féconde fois voulu 
CfE>rrompre , en nous offrant chacun deux louis 
d'or pour ne lui pas faire d'affaire -, mais les 
ayant encore refufez , ledit le Fcvre nous au^ 
roit requis de lui laîflfcr le tout à fa charge & 
garde , avec promcfïc de les reprefentet quand 
par juftice fera ordonné j à laquelle fin il a 
figacavec nou^au prefent.pipcés verbal que 



\ 
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nôiis avons dclrvirc audit ficur Fermier , pour 
lui fervir ce que de raifon. 

*. 
Procès *verhal de rébellion* 

L*An mil fcpt cens dix , le Mardi joilr 
d'Avril, après midi nous Commis aux 
Aydes au département de y demeîirans 

pour Me Fermier des Aydes de laProvince 
de fouiïignez , certifions que fur l'avis 

qui nous a efté donné que Pierre Famuel & fa 
femme , debitoient journellement du vin en 
fraude des droits de Sa Majefté^ nous nous 
ferions tranportez cedit jour & heure , en la 
ParoifTe de , où demeurent lefdits 

Famuel & fa femme, dans Ja maifon defquels 
étant entrez par une porté de dcrtîerc don- 
nâ^nt fur leur jardin > pour recQnnoîtte la vé- 
rité duditavis, nous aurions trouvé dans une 
manière de fale à côté de la porte dudit jar- 
din , grand nombre de perfonnes tous hom- 
mes , du nombre defquels nous aurions re- 
connu Jacques le Vafleur , Piètre du Bos , 
Jean le Bas , Jacques du Buîffon & Gilles le 
Tellier , tous Bourgeois de la Ville de 
le furplus à nous inconnu , lefquels hommes 
étoient adis à diâPerentes tables ^ les ûnschan* 
tans & buvans , & les autres tenant des car- 
tes à leurs mains dont ils joiioient ; du nom-» 
bre defquels joiieurs nous aurions en entrant 
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au bord de la porte , entendu un qui difoit k 
fcs compagnons , j'en ferai quitte pour un 

f)oc;mais nous e'cans mis en c'racdc faific fur 
es cables les pintes & les pots, lefdits le Tel- 
lier y Dubuiffon ic le Bas , auroient jomis 
tuffitôt leurs mains fur les narres, & nous 
tutoient empêché l'enlèvement dcfdits pots; 
à quoi ils auroient tous ajoute d'une commu- . 
ne voix , en ces termes , vous ferez bien Mef- 
fieuFS de vous afleoir icy avec nous bc de Vous 
divertir ; car nous ne fouffrirons point ^jue 
vous nous leviez nos pots de delfous le ne2> 
le vin efl: bon, croyez nous prenez fceance; 
fur lequel propos , un de la compagnie s'étanc 
levé & àporté des cbaifes , à cet eflfet, ledit 
Famuel auroit répliqué d*un ton railleur , 
qu'il falloir bien nous placer au haut bouc » 
éc à l'inftant auroit pouHe rudement l'un de 
l>ous d'un coup de coude > en difanc » que 
jQOUs étions des voleurs d'avoir paffé pardefTua 
la haye de fon jardin , & ayant ajouré à ces 
injures , & à ce coup, que nous enflions i 
fortir prompcement •, les dénommez cy-def- 
fus ainH que les autres baveurs , nous ayans 
fait de force ic de violence lâcher prife fur 
lefdits pots &c pintes, nous auroienc pou (Te 
vigoureufemenc hors ladire fale , & nous au-» 
roient de cette manière , conduits hors dudtt 
jardin, en nous difant, allez Meifieurs les 
«aaltoticrs ^ quand vous voudrez prendre les 
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gens à muflfepors, prenez les de mAUeure 
^race , & (\ jamais vous en faites affaire , nous 
vous aflfoni tuerons à la première occafîon-f 
pourquoi vu le péril évîdenc où nous étions » - 
nous lîous fommes recirez , en leur declarans 
parlant: à leurs perfonnes après être fortis do* 
dit jardin, que de tout ce que deiTusnousaU 
lions dreflTer nôtre prefenc procès verbal que 
nous actedons veriuble en tout fon contenu^ 
en foy de quoi nous l'avons figné les jours 
& an que delTus* 



fncés verial de fauffe àicUrAtiem ^fur le 
frix de la vente em ditaiU 

L*An mil fept cens dix le jour de 

du matin nous Commis à Te* 

xercîce des Aydes de la Ville & Elcdion de 
foufCgnez pour Me Fetmier de^dites 

Aydes , certifions que fur l'aâruelle experîcn» 
ce que nous avons, quç les cabaretiersne dc^ 
clarcnt toujours mettre en perfe & vente, 
d«ux ou crois muids de vin à prix difFcrcny, 
que pour vendre le tout au plus haut prix ^ 
& font par cette fraude un tore trcs-confid©» 
rable aux droits de la Ferme ; lious nous fe- 
rions, ce jourd'hui, fur les onze heures dâ 
matin , trànfportez chez François Cavalier & 
fa femme hôceUec en cette Ville, où pend 
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pour tnfcîgnc l'Image Saint Nicolas, t\o\x$ 
aurions rrouvé quantité de monde dans une 
grande fale de ladite hôtellerie, où étans en-» 
trez fans être vus dudit Cavalier , de fa fem- 
me & de l^% domeftiques , nous aurions faifi 
de la liqueur devant les buveurs, que nous 
aurions interpelez de nous déclarer à combieit 
on leur vendoit le pot , nous auroient repon- 
du lefdits particuliers à nous inconnus , qu'on 
leur vendbic ledit vin à dix-huit fols le pot ^ 
fommez de ligner leur déclaration auroient 
ref ufé j en nous requérant de leur laifler le* 
dirpot^e vin , & de nous contenter à en em- 
porter dani une de nos tafTes , ce que nous 
leur aurions accordé pour éviter les contefta- 
lions & le bruîc , & ferions à Tinftant dcf- 
cendu dans la cave dudit Cavalier , dans la- 
quelle nous Taurions trouve lui-même qui 
tiroir un pot de vin ; mais ledit Cavalier 
ayant aperçu nôtre taflfe pleine de vin , nous 
auroit demandé pourquoi nou^ âportions Teau 
à la fource , & d'où venoît ce myftere, nous 
lui aurions répondu , que c'étoit de fon vin , 
& lui en aurions donné à goûter dans une 
autre taflfe , & en ayant goûté , nous auroit 
dit, pourquoi nous âportions de fon vin dans 
fa cave, maii lui ayant reparti, que c'étoit 

Eour fçavoir fi celui de la rafle étoit fembla- 
le à celui dudit muid , dont fortoit prcfen- 
tcment ledit pot de vin dont il étpit faifi ^ 
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nous auroit fait réponfe ^ que c'étoit le mê- 
me vin , ce que nous aurions effeâivemeoc 
reconnu après en avoir .faic la confrontation, 
pourquoi nous l'aurions interpelé de nous 
dire & déclarer à combien il le vendoit le 
pot , nou$ auroit fait réponfe, qu'il le yen* 
doit quatorze fols , ainiî qu'il 1 avoir dé- 
clare lorfqu*il l'avoir mis en vente % fommé 
d'abondant de pafTer fa déclaration, s'il n'étoit 
pas vrai qu'il le vendoic dix * huit fols le 
pot , auroit dit , que non , & qu'il ne le ven-. 
doit pas plus qu'il ne l'avoit déclaré, & qu'il 
nous prioit de lui dire qui étoient les coquins 
qui nous avoient dit cela, nous lui ^ aurions , 
dît , que c'ctoit des buveurs de fa falle ; où 
étans , & lefdits particuliers par nous inter* 
pelez de déclarer d'abondant, s'ils n'avoient 
pas acheté le vin qu'ils buvoient dix^* huit 
ibis le pot, nous auroient derechef dit , que 
c'étoit la vérité , &(. qu'ils en avoient déjà 
payé trois pots fur le même pied \ pourquoi 
vu la prefente déclaration pafTée par lefdits 
particuliers buveurs , & que ledit Cavalier 
n'a point de vin dans fa cave mis en vente 
audit prix de dix^huit fols , nous lui aurions 
demandé^ pourquoi il fraudoit ainfi les droits 
de quatre fols par pot ? nous^^roit répondu» 
que ce n'éitoîr point de fa part ni de fa femme, 
Ç\ cela fe pafToit &c qu'il falloit que ce fut le 
cuifinier qui l'ut fait payer ^ fommé de (igncr 
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auroic refufé : vu laquelle fraude nous avons " 
derechef descendu dans ladite cave, & y avons 
faili en fraude ledit muid de vin au quart 
vuide, que nous avons laiiTc à fa charge & 
garde , laquelle il a fignc avec nous au pre- 
fent procéa verbal que nous avons fait Se 
dreffé dans fa maifon y & dont lui avons laif- 
fc copie furTheure^ce que nous avons fîgné» 



Procù Fer h al fur h mime fujet* 

L'An mil fept cens le Dimanche 

dixième jour de Mars fur les fept heu- 
res du foir, nous Commis à l'exerci- 
ce des Aydes de la Ville & Elcftion de 

pour M* Fermier des Ay- 

des de ladite Ele<Stîon , certifions à tous qu'il 
aparriendra, que faifans nos vifites ordinaires 
chez les cabaretiers de ladite Ville, nous au- 
rions rencontre à vingt pas du cabaret de 
Michel le Moyne, cabaretier demeurant au 
Faubourg de ladite Ville , une femme nom- 
mée Françoife Duval, dite la bonne humeur, 
tenant à fa main une bouteille de terre , la- 
quelle bouteille d'environ deux pots, ctajit 
par nous/aifie entre les mains de ladite fem- 
me , nous l'aurions interpclcc de nous dire 
& déclarer ce qu'il y avoit dans ladite bou- 
tcukfnous auroit jcpondu, <^uc c^ tiow^Nx^vc^^ 
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iliais que nous n'avions que faire de l'atrécer^ 
qu'elle venoic de le quérir de chez ledit le 
Moine , à telles enseignes qu'il n*avoit qu'un 
inuid dans fa cave , 8c qu'on le lui avoir ven- 
du quatorze fols le pot \ Tommé ladite itm* 
me de nous fuivre chez ledit le Moine pour 
leconnoitre la vérité de fa déclaration, nous 
auroic fuivi en fe mocquant & diiant , que 
nous ne ferions que de l'eau toute claire ^ 
mais nous fufdits étans à trois ou quatre pas 
du cabaret dudit le Moyne, nous aurions en- 
core vu fortir dudit cabaret, le nommé Gil- 
les compagnon cordonnier , tenant en fa 
main droite une bouteille de terre d'environ 
trois pots , & à la main gauche un pot d'étain 
plein de liqueur , laquelle bouteille & pot 
nous aurions pareillement faiHs entre les 
mains dudit Gilles , lequel nous aurions aufiî 
/bnimé de nous dire à combien on lui avoir 
vendu le pot, nous auroîr répondu qu'on le 
lui avoit vendu le prix- ordinaire quatorze 
fols, lefquels homme & femme éran« enrrez 
avec nous chez ledit le Moine , nous l'au- 
rions fommé de nous dcclarcr s'il ne rccon^ 
noiiïoit pas avoir v^ndu du vin aufdirs hom- 
me & femme nommez Gilles & Françoife 
Duval prefens , au prix de quatorze fpis le 
por , & interpellez lefdics Gilles & Françoife 
Duval, de convenir de leur part s'il n'ct.o\v 
f^s viâi qu'ils l'avoieni pa^c à ce ^vol^'^v 
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auroient répondu qu'il étoir vrai , qu'ils fui 
avoient payé à lui même les quatorze fols 
par pot , à quoi auroic éfté répondu par le- 
dit le Moine , qu'ils ne diroient pas vrai., & 
en difant ces mots i leur auroit donné un coup 
d'œil , pour leur faire comprendre qu'ils lui 
faifoicnt tord \ mais lefdics homme 6c fem- 
me inienfibles à fa fourde prière ^ ou ne com- 
prenant pas ce qu'il vouloit dire par ce tour 
d'ccil, lui auroient derechef foutenu qu'il en 
avoir menti , & lui auroient en n>eme temps 
fait un dénombrement des efpeces defquel* 
les ils l'avoient payé , & lui auroient dit qu'ils 
n'a voient que faire de tous les démêlez qu'il 
pouvoir avoir avec nous ; fommez lefdits le 
Moine , Gilles & ladite femme Duval de fi- 
gner leurs dires, réponfes de déclarations, au- 
roient refufé : vi laqu'elle fraude, nous au- 
rions goûté de la liqueur defdites boucciiles 
& pot par nous faifis , que nous aurions trou- 
vé erre bon vin rouge , & femblable en qua- 
lité, gout^& couleur , à celui du muid étant 
en perfe chez ledit le Moine , pour Tavoir 
confronté & trouvé être un feul de même 
vin , & en confequence de la fauflc déclara- 
tion paflce par ledit le Moine, de ne vendre 
fon vin qu'à dix fols le pot, ainfi qu'il eft 
mentionné fur nôtre rcgîftre portatif, de fuî- 
vant la déclaration paflTée & fignécpar ledit le 
ÀéoÎDC, iorfquc nousVavous ço\\€ ^^\ N^itvtç 
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fur ledk regiftré ; nous avons faifi lefdlts pot 
décain & les deux bouteilles de terre , ainfî 
que ledit muîd de vin tcouvé à moitié vuide» 
que nous avons contreihâtqué , & nous étans 
mis en effet de tout enlever , ledit le Moine 
nous aurpit requis de lai lai (Ter le tout à fa 
charge &c garde , pour les reprefenter toutes 
fois & quantes ou leur jufte valeur % ce qu'it 
à'figné au prefent procès verbal que nous 
affirmons véritable en tout fon contenu : en 
fpi de quoi nous l'avons Hgné & délivré au- 
dit fieur Fermier, pour lui fervir ce que do 
raifon* ^ 



Prâcés p^crbal Cântre un cabaretier^ four 

avoir trouffé cheXjiui un rafé 

cofcau* 

LE Lundi quinzième jour de Décembre 
mil Çept cent dix , nous Commis 

aux Aydes au département de y 

rcfidcns pour Me Fermier des Aydes 

de la Province de fouffignez certi- 

fions^ que faifans ce Jourd'hui notre tournée 
dans ledit département , nous ferions parve-^ 
nus au village de où étant , nous 

ferions entrez dans Thôtellerie de David Mo- 
reau & fa femme, où pend pour enfeig^ne 
FEcu de France ^ & l'aurions Îûwvk^I ^^ ^^^"^ 
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faire oavertare de fa cave , pour y faire nos 
exercices, ce q ujj^tt rcHC faic,& feroît des- 
cendu avec ^^>3dHMi Udice cave , où ayant 
fait nos exercice||||Pbne rangée de muids & 
demi^muids At vin, pour reconnokre s'il n'f 
avoir poinc de vuidanges , nous aurions efté 
furpcis qu'en fondanr un iiHiid à un des bours 
dp ladire rangée avec le manche de nôtre 
coiianne , ledit muid auroic rendu un (on tout 
â fait fourd & différend de celui des autres, 
& métnc contraire à celui qu'il rendoit il n'y 
^ pas long-tea^$, mais ledit Moreau s'éranc 
aperçu que nous nous attachions à le fonder 
'& f râper avec attention , nous auroit dit , il 
Défaut pas que vous foyez furpris, Meffieurs, 
fi ce muid ne fonne pas comme les autres , 
car c'eft' la muraille qui fait cet effet , mais 
ne nous étans pas contentez de cette réponfe» 
& foupçonnant que cepouvoit être un rapc , 
nous aurions débonde ledit muid de vin , Sc 
fait defcendse dans icelui un bâton , fous le 
bout duquel nous aurions trouvé de la reii^ 
ftaïKe , & aurions enfuite avec un tire boure 
attaché an bout dudit bâton » ciré dudit muid 
qaantité de copeaux» & reconnu que ledit 
muid en étott rempli ; pourquoi nous au- 
rions interpelé ledit Moreau de nous décla- 
rer pourquoi au préjudice des Ordonnances 
& Arrêts , il fc fervoit de râpé copeau , nous 
Mrok repondu qu'il ne (cvîQ\t ijiio^uc ce 
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hit un râpé , ic qu'il falloir que ce fîir le vi- 
gneron qui lui avoir vepétt^rrie dé fon via 
qui les y avoic mis > qoc^^M^it une furprift 
pour lui 9 & qu'il nous ^ioir inftamment de- 
croire qu'il n'y avoic pas mis ou fair mettre 
ferdics copeaux *, fommé de figner Tes direi 
& rcponfes , auroit refufé \ mais vu la con« 
rravention commife par ledit Moreau % de te- 
Air en fa cave un râpé de copeaux défends 
par les Reglemens , nous avons faifi ledit muid 
de vin râpé , .& l'ayons enfkke fait enlever 
de la cave dudic Moreau , & raie tranfporter 
kelui chez le (leur Thomas Marie Marchan4 
audit lieu , en fommant ledit Moreau de ve- 
nir avec nous p^ur être prefent au débonde-* 
mène dudit muid râpé , &c reconnottre lefdîtSii' 
copeaux , ce qu'il auroir refufé , en nous df- 
fant y qu'il ne iC|iroit que trop qu'ils y érofént; 
fbmmé doncmmCigner la prefente déclaration 
auroic d'aba&nt refufé ; mais ledit muid 
râpé étant ^Bi maifon dudit Heur Thomas 
Marie , noRùrions levé les cachets que nous 
y aurionpÇofez dans la cave dudit Moreau, 
4k en l^refence dudit fieur fufnommé , de 
Gafpafd la Gambe MenuiCer, & autres per- 
fonnes à nous^ inconnus , qui fe feroient la 
prefentées par cufiodté ; nous aurions rira 
les copeaux dudit muid de vin , & iceux fait 
voir aux témoins cy-deffus y ce çy>'\\% vci^civ^T^ 
reconnu, ^inû que les auuc^ ^^\Ç-w^tv^ % tvsj^^î 
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quoi nous aurions cacheté ic bondon dudîc 
muid râpe , ainC que U% douves des deux 
fonds, & en <:ec étacrayons laiiTé à la char- 
ge & garde dudtt fieur Thomas Marie , qui 
s'eft volomairement fournis de le reprefen* 
ter quand par juftice fera ordonné ^ ce qu'il 
a Hgné ainfi que ledit la Gambe conjointe- 
nic:nr avec nous *, dont de tout ce que deflfus 
nous avohs dreffé le pre(ênt que nous atref» 
tons véritable, & auquel ledit Moreau^'a 
voulu figner^ Mpès de Ct interpellé > fait les 
, jour & an fuflRs. 



Procès f^erbal contre hh cabarctier y pour 

avoir trouvé chez, lui du poire fendant 

qu'il vendoit du vin en detaiL . 

L'An mil fept cens le Lundi qua- 

quatriéme jour de au foir nous 

Commis aux Aydes de la Ville 5c 
Eleélion de y rcfidens pour Me 

Fermier des Aydes & autres'^ y joints 
de ladite Eledion fcAiffignez, ceitifions que 
faifans aujourd'hui nos viGtes ordinaires chez 
tous les vendans en détail de ladite Ville, & 
étant parvenus en la maifon & cabaret de 
Gcrvais du Four & fa femme, nous ferions 
defcendus en leur cave lui prcfent, oii ayant 
fak nos cxercicesfur les çkc^^à«.^vcv^w vea- 
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te, tiré les diminutions en rouanne > & icelles 
écrites fur Je rcgîftrc [Portatif & fur la feiiillc 
dudit Dufour , nous ^urion$ enfuite examiné 
les autres pièces de yin & de cidre , pour rc- 
connoître fi ledit Dufour ne les mettoit point 
en vuidanges *, nous nous ferions aperçus qu*ii 
y aVoit un demi^quart de vuidange fur un 
muid de cidre non déclaré en vente , lequel 
muid nous aurions laiflfé plein le jour d'hier , 
& n'ayans point vu qu'on eut pu tirer dudit 
cidre , ni par le devant ni par les cotez , nous 
nous ferions aperçus qu'il étoit perfé par le. 
fond de derrière à fontaine » ce qui nous au- 
roit obligez d'interpeler ledit Dufour de nous 
déclarer » pourquoi il faifoit ce manège ? nous 
auroit répondu qu'il l'avoir fait à deffein 
d'empêcher fa femme & fes enfans d'en n* 
rer pour tout le, monde , attendu qu'il defti- 
noit ledit cidre pour lui &fe$ amis, fommé 
de figner auroi; refufé $ mais ne nous étant 
pas contentez de cette excufe afFeâée & de 
ce faux prétexte , nous aurions tiré par ladite 
fontaine de la liqueur dudit^muid , pour voir 
ce que c'étoit ; mais quelle fuprife ?que c'é- 
toit au lieu de cidre , de fort bon poiré , clair 
& vif, & comme reprefentanr du vin blanc^ 
attendu que lors de l'encavement dudit muid^ 
nous Taurions perfé , goûté & trouvé icelui 
plein de bon cidre ; pourquoi furpris encore 
d'avantage par la nature de la doubU €^vx4^> 
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nous aurions interpelé ledit Dufouf de nocu 
dire , pourquoi il avoic changé ainC fon cidre 
en poiré ? ce qu'il avoir fait dudic cidre \ $c 
où il avoic pris Ijedic poiré pour faire Icdk 
rempiage ? maiby > Meffièurs , nousauron-à 
répondu^ quoi vous prétendez que cette boif* 
ion foit du poiré ? & morjeibûtiens que non, 
& que c'cft du cidre qui a dégénéré , & au^ 
roit à i'iniiant fait venir deux de (c$ voifins 
pour le goûter > mais va le (putita témérai- 
re dudit Dufour , Se pour éviter l'infcription 
de faux , un de nous auroit efté requérir Mon* 
4eur le Prefident de cette Eleâion , pour fc 
tranfporter chez ledit Dufour ^ lequel feroir 
furvenuà rinftanc & descendu en ladite cav« 
affifté de Monfieur S fon Greffier^ 

& fur le champ aurions requis ledit &tut Pre- 
fident d'obliger d'abord ledit Dufour à paiTer 
fa déclaration ^ s'il n'étoit pas vrai que con* 
formément à nôtre regiftrçÀ à (a fciiille , au« 
roit fait entrer chez luiiedic muid de cidre, 
& pourquoi il aurojc^rfé ledit muid par der- 
rière y ce queiedit (ieur Prefident auroit fait, 
& auroi>ledit Dufour avoiié qu'il l'avoit fait 
encrer^ pour cidre » & qu'il je ioacenoit 
pour cidre , quoiqu'il eue la couleur de 
poiré i fur lequel foùtien ledit (ieur Prefir 
dent en ayant goûté conjointement avec nous^ 
auroit dit audit Dufour , que la boiflbn qu'il 
fptttcnolc £tre du cidre » n'avoit que la coa- 
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leur j îe goàc & la qualité de fa propre cr^ 
ture , <jui étoic cette de poiré ; dont <ie tout 
te <\pt deffus, il nous auroit donné aâe 8c 
en auroic de fa part fkxi rédiger procès ver- 
bal par fon Greffier, & nous auroit permit 
de faire enlever au Bureau de la Ferme ledk 
muid de poiré, ce qui fait auroit eflc fur 
l'heure i & aurions du prefent procès verbal 
laifTé copie fur le champ aiidit Dufbur \ le«- 
quel procès verbal nous attelions véritable 
en tout Ton contenu , & avons icetoi délivré 
audit (îeur Fermier pour le joindre à celui 
£iit & drefTé par ledit fieur Prefident ^ 8c lui 
Yaloir ce qu'il apartiendra, en foy de quoi 
nous l'avons (igné* 



Pr0€/s f^erhdl Cûtttre nn farticulier , -pottr 

devoir bouilli de Vtdu^de^vie fdns 

declatatien^ 

LE-premier jour de Décembre mil fept 
cens dix y nous Commis aux 

Aydes de la banlieue de la Ville de 
refidens à pour M^ Fer* 

mier defdites Aydes , certifions, que ce jour,- 
4*hui fur les neuf heures du foir , nous nous 
ferions tranfportez au village de cbex 

Pierre Apapouf Marchand boiiilleur d'eau- 
^-vie V demeurant , pouc icwt^^vv^V^ 
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thé de l*avi$ qui nous avoiteftc donne, qu'il 
jnectoic le feu très fouvenc fous fa chaudière 
{ans en faire fa déclaration au Bureau des Ay- 
des , chez lequel Apapouf écans encrez non 
fans beaucoup de peine , nous Paurions fom« 
né de nous inire ouverture de fa boiiillerie « 
ce qu'il auroic refufé , en nous difant ^ qu'il 
.croit jtrop tard , mais l'ayant menacé que nous 
allons chercher un maréchal ouferrurier pour 
faire faire bdite ouverture en fa prefencc , 
n'auroit encore voulu y fatisfaire *, pourquoi 
l'un de nous fe feroic. À l'inftant tranfporté 
chez Loiiis Larloy fetrurier proche voifin du- 
dit boiiiileur , lequel fur la fommation qui 
lui auroit efté faite de fe tranfporter chez le* 
dit Apapouf , n'auroit voulu y obéir ; fom* 
mé ledit Larloy de (igner fon refus de fe 
tranfporter ou il étoit par nous requis, auroit 
audi refufé , ce qui nous auroit neceflitez d'al- 
1er fommer Jean Lourlpu maréchal demeu- 
rant audit lieu , lequel fur la fimple fomma- 
tion à lui faite par nous fufdits , fe feroit tranf- 
porté avec nous accompagné de Jacques Ter- 
Idy charon , que nous aurions pareillerpent 
ibmmé d'être prefent à l'ouverture que nous 
prétendions faire faire de la boiiillerie dudic 
^pappuf , lequel boHiilleur voyant ledit Lour- 
lou fe mettre eu état de faire ladite ouver- 
cure*, auroit auifîtôc retiré de fa poche la clef 
de ladite boiiillerie ^ & en auroit lui-mêmj( 



\ 
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ouvert la porte , dans laquelle érans enrrez> 
nous aurions^ efFeâîvement trouvé le feu fous 
fa chaudière ^ que nous aurions trouvée pleine 
de lie de vin , & Ton valet qui étoit enfer- 
mé dedans \ pourquoi nous aurions interpC"^ 
lé ledit boiiilleur prefence defdits Jean Lour- 
I0U& Jacques Terloy fufnbmmcz, de nous 
dire & déclarer^ pourquoi il boiiilloit aindde 
nuit , & fans en avoir fait & fîgné fa decia« 
ration en nôtre Bureau ? nqus auroit repon- 
du , qu'il avoir envoyé fa déclaration par écrit 
par la nommée Loiiife Defvovofe fa belle 
lŒur, demeurant à la Ville de la- 

quelle s'étoit chargi^e de fadite déclaration 
en partant ce matin de chez lui, que Ç\ nous 
neTaviohs pas reçue, ce n*écoit pas fa faute; 
fommé de figfter fes dire & reponfe auroit 
fait refus \ mM derechef interpelé de nous 
dire , pourquoi il avoit fait refus de nous faire 
ouverture , puifqu'il devoit fupofcr que nous 
aurions reçu fa prétendue déclaration ? nous 
auroit fait repoqfe, comme cy-de(Tus, que ç*é- 
toit parce qu'il étoit trop tard ; mais ne nous 
ëtans pascontenrez de cette excufc frivole, 
nous l'aurions d'abondant fommé de nous fai- 
re ouverture de tous les lit ux fermez de fa 
maifon , & à quoi ayant obéi , & nous fufdîts 
y ayant fait une e^ade & ample perquifi- 
tîon , nous aurions tvouvé dans fon écurie » 
deux barils tenapt cl\2icv:^r\ ciciN\\Çi^ w^v^.^- 
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cinq pots ) pleins de liqueur ^ cachez (bus le 
lie de fondit valet nommé Michel le Mou« 
nier » lefquels barils ayans efté par nous reti- 
rez de deubus la paille j nous les aurions per- 
fez &{iréde laliqueur que nous avons gou* 
té & trouvé que c'étoit de bonne eau-de^vie 
de vin nouvellement façonnée y pourquoi le« 
dit Apapouf prefent , fon«mé d'abondant de 
nous dire pourquoi il boiiilloit fansceife fans 
déclaration , & de joindre une féconde frau* 
de à cette première , qui étoit de cacher f ei 
eaux-de- vie pour les débiter en fraude , n^au- 
roit rien voulu repondre : vu laquelle con« 
travention aux Reglempns de Sa Majefté , 
nous ayons faifi & contremarque lefdits deux 
barils d'eau -de -vie en l'état que deflfusy 
que nous avons fait fur le champ tranfpor* 
ter chez ledit Terloy charon , après en avoir 
cacheté les bondons •, defcfuels barils d'eaiir 
de-vie il s'eft bien voulu charges pour les re^ 
prefenter , quand par juftice fera ordonné > 
& avons en outre faiii les uftancillcs de la- 
dite boiiillerie, fervant à la fraude dudit boiiil* 
leur que nous avons laiiTé à fa charge & gar* 
de 9 lui déclarant par un billet fomniaire dont 
copie lui a efté délivrée fui: le champ , que 
de tout ce que deifus nous en rendrions le 
prefent procès verbal , auquel il a déclaré ne 
vouloir fîgner , ainfi qu'il eft mentionné audits 
jviicf ii'aprochemenr ^ & auquel ledit Terloy « 
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ligne avec nous fa charge ôc garde , fait com- 
me deffus* 



froc/s VerbM de vin en honteilles , faifi eh 

entrent en /n Ville. 

LE Mardi Çixiémt jour de mS 

fepc cens douze ^ nous fouffignez 
Commis aux Aydes de la Ville de Roiien y 
demeurans pour M^ Fermier des Af* 

des de ladlre Ville y certifions à qui il aparticn* 
dra , qu'étant en notre Bureau Icis proche la 
porte de Saint Eloy , fur les fept heures du 
loir > nous aurions vu entrer un homme i 
nous inconnu , couvert d^un large mafiteau 
de drap brun , fous lequel il fembloit porter 
quelque chofe » va la peine qu'il avoit i mar<* 
cher y comme on marche quand on a le corps 
libre ; pourquoi l'ayant faifi par derrière t 
neuf ou dix pas de diftance de ladite porte 
dans la Ville > nous l'aurions interpele de nous 
déclarer s'il ne portoit rien en fraude des droits 
du Roy , nous auroit repondu que non ^ &c 
en^ifant ces mots , nous auroit effeâivement 
montré (t% mains libres i fommé de (igner au- 
roit fait refus y mais ne nous étans pas con« 
tentez de cela , ic remarquant à ion vifage 
\ine hardieffe compofée , nous lui aurions levé 
fon niameau par defius fcseçgiult^s ^^^^'(^ 
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rions pas eAé furpris de trouver deux loogi 
& gios flacons couverts d^ofier » attachez â 
une ceinture de cuir , dont il étoit ceint » lef- 
clits deux flacons placez k Tes cotez & fous (es 
deux bras , lefquels contiennent chacun qua- 
tre à cinq pots ; de ibrte que nous aurions 
interpelé ledit inconnu de nous dire Ton nom, 
qualité & demeure , ôc ce qu'il ponoit dans 
lefdits deux flacons attachez avec tant de dex* 
tetité à fa ceinture, nous auroit répondu , 
que c'étoit du vin de Bourgogne , dont un 
de Tes amis l'avoit chargé pour le porter à un 
Marchand de la rue du gros Orlogc, fomnic 
de Hgner auroit refufé ^ interpelé de nous 
dire quel étoit le Marchand & fon nom » 
n'aucoic voulu le dire > nous étans dont, mi^ 
en devoir de goûter de la liqueur defdicsdeux 
flacons y ledit inconnu les auroit levez lui-^ 
même tous les deux , &c nous en auroit ver- 
fé dans chacune de nos taffes , laquelle liqueur 
fuivant la déclaration pafTée par ledit partir 
culier, nous aurions trouvé écre de fort bon 
vin de Bourgogne , interpellé d'abondant Je 
nous dire fon nom, qualité & demeure » £c 
où il avoir pris ledirvin ? nous ^roit repon^- 
du d'un ton railleur, en nous demandant ,fl 
nous ne le dirions à perfonne , & ajoutant que 
nous étions bien curieux , & qu'en un autre 
endroit où il fe trouvoit , il nous cafleroir Ia« 
iêcc avec lefdits flacons ^ fommé d'abondant 
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id'obeir à ladite interpellation , auroit du tout 
fait refus : vu lequel refus & fraude , nous 
avon$ conformément au deiir de l'Ordon- 
nance» (aiû lefdics deux flacons pleins dudic 
vin; de Bourgogne, & arréré ledit hopime 
que nous avons conduit dans les prifons , &c 
jcelui ecroâé fur le regiftre de con«* 

cierge defdites prifons, après lui avoir laiflfé 
un billet fommaire, auquel il a déclaré ne 
vouloir jSgner, non plus qu'au prefent procès 
verbal , de ce fommé ; après quoi nous Tom- 
mes retirez au Bureau General des Aydes , 
oii nous avons depofé léfdits deux flacons en 
l'c'tat que dcflus , & y avons fait & drcflc le 
prctent que nous ajffirmons véritable en tout 
j(bn contenu , pour fervir & valoir audit fieur 
Fermier ce que de raifon y & avons figné* 



Prêcé'sf^erbal de vtn trouvé dans une cvhcIh 

chez, un cabaretier. 

Aujourd'hui quatorzième jour de No? 
vembre mil fepc cens douze avant midi, 
nous Commis aux Aydes pour M^ 
Fermier des Aydes de la Province de 
demeurant au Bourg <le fouflignez, 

certifions qae fa ifai>s cedit jour nôtre toutr 
née ordinaire dans nôtre département , & 
étans arrivez au village, dp acos. 



2/4 C0mHUntaire '^■ 

aurions tperçû uo homme ^i mtcSt pahjt 
furpcis éc nôtre arrivée » 6c awroic couru â 
rbftanc de routes fes forces par derrière ies 
jardins & par deflus les hayes » ' lequel hon^ 
sne nous aurions conduit de ToriU en faifaot 
/emUant de ne le pas voir , 6c aurions avan** 
ce à mefiire qu'il couroîr s deforce que noua 
ferions arrivez à la jK>rte du cabaret de Sebaf- 
tien Delacroit, kpque ledit nomme feroit 
entré dan^ ledit cabaret par une porte de der» 
riere i mais ledit homme que nous auriona 
fçû après être un beau*frere dudi^t Delactoist 
et s'apeler Julien Marencour , n'ayant pat 
moins efté rorpris de nous voir arrivez dans 
ledit cabaret ^iffitôt que lui , & ledit Dela- 
croix pas moins inquiet que Ton beau-frere 
de noti^ arrivée , ils notis auroicnt paru tout 
démontez , ce qui nous aurbit fait compteur 
drequ'iTy avoir quelque chofe à decouvrfr». 
pourquoi nous nous ferions d'abord kdCts de 
la clef de fa cave « après l'avoir, bien fermée» 
& aurions enfuite fait perquifition chez ledit 
Delacroix -^ mais ayant fait une trés^cxaâe 
recherche dans les endrcâts les plus cachez de 
fa mai(on , nous n'y aurions rieiV trouvé , per* 
fuadez néanmoins qu'il falloir affuremenr qo'it 
y eut quelque chofe , nous nous ferions avi« 
fez d'entreri la ruelle de (on lit dans une ma* 
niere de petite fale à C^té defà cuifine » où 
âyâm kyé un lot^ tableau , nooa aurions 



.'à.. 
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MCrçû deflcnis une pecke porte fermante i 
clef, laquelle reprefente une armoire praCH 
quée dans la muraille s pourquoi nous aurions 
fommé ledit Delacroix de nous faire ouvér-i 
ture de ladite porte -, ce qu'ayant entendu le- 
dit Delacroix , fe feroit écrié 1 ha je fuis per- 
du , & âuroit à l'inftanc ouvert de bon gré 
ladite armoire, dans laquelle nous aurions 
trouvé une ciuche de terre tenante environ 
dix pots ^ bouchée ^'un bouchon de liège \ 
pourquoi interpellé par nous de nous dire ce 
qu'il y avoit dans ladite cruche , nous aoroic 
repondu ^ue c^étoit du vin ^ foinmé de de«* 
darer où il Tavoit pris , auroic aiiffi fait re* 
ponfe qu'il l'avoit tiré d^ns fa cave % ibmmé 
de /tgner it% dires & reponfes aur#it refufé 1 
Pourquoi nous nous ferions (aifis de ladite 
cruche , & aurions confronté de la liqueur 
d'icelle à celle de deux muids de vin en gerfe 
& vente dans fa cave, laquelle boiiTon de la« 
dite cruche nous aurions entièrement trouvé 
diiTemblable en qualité , gout^ & couleur à 
celle defdits 8eux muids , après en avoir fak 
une fidèle deguftatioh & confrontation : vik 
la fraude commife par ledit Delacroix ^ nous 
avons faifi ladite cruche de terre prefque plei« 
ne de bon yin , & scelle portée en notre Bu- 
reau dont tout ce que deflus , nous avons dref» 
fé le prefent procès verbal , auqMcl ledit De^ 
lacroiz nous a 4eclaré ne vouloir fi^nAc ^ d*. 
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ce interpellé 9 pour fervir audit (ieur Fermier 
4»e qu'il apartiendra ^ les jour & an fufdits* 



trocéi Vtrhal de boijfons cach/es chez, te 
voifin d^-Hn cabâretier. 

L'An mil Tepc cens le fixiéme jour 

de Janvier fur les onze à douze heures 
du foir, nous Commis à l'exercice 

des Aydes, rcfidens au département de 
pour Me Fermier dcfditcs Aydes & 

Droits y joints de la Généralité de 
certifions qu'ayant ce jourd%ui fur les fepc 
heures duvmatin, fait nos vifites ordinaires 
chez unet|)artie des cabaretiers de notre dé-* 
pàrtement, pour prendre en diminution le 
débit qu'ils auroient pu faire depuis nôtre 
.dernière vifice, nous ferions entrez en la mai- 
fon & cabaret d'Euftache Fourinant & fa fem- 
me^ cabarctier demeurant au village de 

lequel nous aurions fommé de nous fui- 
vre dans fa cave , pour aflifter à nos exerci- 
ces > cç qu'il auroît fait , 6c étans defcendus 
dans fa cave y nous aurions fait nos exercices 
fur deux muids de vin en perfe & vente 9 
xnais les aurions trouvez tous deux au même 
•état, que nous les aurions iailTez depuis no- 
tre dernière vifite, qui fut le deux du prcfcnt 
ipoi^, ce qui nous aucoit obligez de dire au* 
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^c Foarinanc j pourquoi il ne <lonnoit pas 
plus de produit , puifqu'il ctoit certain qu'il 
yendoic beaucoup , nous auroit repondu en 
jurant , que 1er diable remportât , s'il en avoir 
.vendu plus de deux pots , à quoi nous au- 
rions répliqué ,que nous n'ajoutions nulle- 
ment foy àfes fermens, & qu'abfolument il 
fraudoit , & que pour nous en éclaircir , nous 

{^retendions faire une perquiûtion chez lui » 
aqj^elle perquifition par nous faite dans les 
endroits les plus cachez de fa maifon , nous 
n'y aurions rien trouvé qui nous ait pu faire 
eonnoître comment il fraudoit , pourquoi 
jnous ferions fortisde chez' lui, dans. le def- 
fein d'examiner fa conduite de plus prés ; en 
effet étant retournez à pied en ladite Paroiffe 
fur les neuf heures du foir , nous nous fe- 
rions pollez & cachez derrière une hayefai- 
fant face à la porte de fa maifon , diftante dé" 
Jàdite haye d'environ foixante pas , auquel 
endroit nous aurions attendu IVfp^ce de deux 
heures , pendant lequel temps nous aurions 
vu entrer & fbrtir nombre, de buveurs & 
d^autres fortans avec des cruches , pots & 
bouteilles ; mais d'autant que nous aurions 
vu aller à la cave autant de fois qu'il falloir 
fournir de boiffon , nous aurions jiiftement 
cru que ledit Fourinant avoir un entrepôt , 
où il alloit pendant la nuit chercl^ec de quoi 
faire k% reiQplages # pourquoi nous aMLd<^^si^ 
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lefolu J'atcendre Theure pour le forprehclrcfv 
ce qui n'aiiroit pas manqué d'arriver \ car en- 
viron onze heures nous aurions aperçu ledit 
Fourinant forcir de iz maifon» encrer dans 
fon écurie 6c en forcir un momenc après 'avec* 
foîi cheval» fur lequel il fetoic nKHicc fie au* 
xoic efté au pecic pas jufqu'au milieu du villa- 
ge, où Tayanc fuivi » nous Tauvions vu en« 
f ter dans la cour d'un nommé Michel Hue 
laboureur audic lieu , & fraper à fa porre ; le* 
quel Hue ferojc auffirôc ford de chex lui avec 
«lie lanterne à fa main, & auroit ouvenlâ 
jporcc d'une façon de cellier étanc dans ladite 
cour » dans lequel endroic ils feroienc encrez 
cnfemble » & y auroienc refté un bon quart 
ëUieure ; après quoi ils en auroienr forci te* 
«anc un baril chacun ^àr un bouc , lequel 
•baril ils auroienc mî^ i terre proche dudii 
cheval, &ea aucoient eftétjuerir un fécond 
qu'ils auroienc aporcé de la même manière ^ 
IdGquelsdeux barils auroienr efté auflltôt pat 
eux chargez fur ledit cheval , & lefdics Fou- 
rinant &: Hue fetoient encore entrez dans 
ledit cellier ; pendant ce temps , nous (étions 
tu plus vite entrez dans ladite cour , & au^ 
rions détaché le cheval chargé defdits barils, 
& icelul conduic au bord de la porte dudic 
cellier , dans lequel nous les aurions furpris 
buvant, debout y mais lefdics Fourinanc & 
étoimcg de aous^ voie ^ Ce feroienc long* 
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temps i^egâcdez Pun & Taucre fans rien dite» 
juf<^'à ce que ledit Hue revenu le premiec 
de Ion ctonnemenc , nous auroic die : Mef- 
fieur; , cecy n'eft poinc mon affaire , j^ai ioiié 
^ce cellier audit Fourinant par bail pafTé de- 
vant les Notaires , & le vin que vous y voyes 
lui apartient , à quoi auroit efté repondu par 
iedic Fourinant » que ledit Hue etoit un judai 
qui l'avoit trahi -, fonimèz de figner leur de. 
datation auroient tefufe ; pourquoi nous au- 
rions interpellé ledit Fourinant de nous dire 
depuis quel temps il poffedoit ce cellier , tc 
combien de pièces de vin il y avoit repoftes 
pour (eivir à faire fes remplages , nous au- 
roit repondu , qu'il n'y avoit qu'un mois , & 
qu'il n'y avoit »it entrer que les^eux muids 
de vin qui y croient » fommé de Cgner» au- 
roit refufé : vu la fraude commife, tant par 
ledit Fourinant que par ledit Hue, que nous 
avons v& y donner les mains & la favorifer 
direâement , nous leur avons déclaré la 
faille dudit cheval de poil alzân , chargé 
comme dit eft , defdits deux barils tenants 
chacun trente pots de bon vin clairet , pour 
les avoir petfez& goûté de leur liqueur , quft 
nous aurions confronté à un muid perfé i 
fontaine > & trouvé femblable en qualité ^ 
goût & couleur « lequel muid de vin nous 
aurions trouvé au quart reftant, tc faifi iceluî 
0n fraude »ainfi que l'aucce iwiid de hvel^s^ 
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nous aurions pareillement trouvé être de boft 
vin lovai Se marchand,, &les av,ons conrre* 
marquez de deux demi tours 4p notre rolian^ 
hc pioche la bonde % & attendu que pbus 
. ©'avions pas force fuffifante pour faire l'cn- 
levenient defdîts \\ti% , nous' avons laiflfc le 
tout à la charge & garde defdits Fourinant 
& Fuë , & fur leur requifition & prière , lef- 
^uels fe font fournis comme dépontaires de 
biens de juftice , les reprefenter en rétac que 
deffus routes fois & quantes •, ce qu'ils ont 
iîgné au prefent procès verbal que nous avons 
fait & drefTé fur le champ , & icelui délivré 
audit fieur Fermier des Aydes , pour lui fer- 
vir ce qu'il apartiendra, en fpy de quoi nous 
avons figné conjointement avec lefdits Fou« 
rinant & Hiië les jour & heure que de(^u^ 



Trocés Vefhél de vin CAché fous des gerbts 

de pdiUf 

LE vingt & un d'Avril mil fcpt cens 
fur les fepr heures du foir , nous 
Commis à l'exercice des Aydes de la Ville 
& Eleâ:ion de Gifors pour Me Fer- 

mier des Aydes de ladite Eleâion^demeurants 
en ladite Ville , fouflignez , certifions à qui il 
apaniendra , que revenant du hameau du 
Boifgilou dépendant de la Ville dadit Giforsj 
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lions aurions fait rencontre d*unhomrn<- con- 
duifanc une char être attelée de quarte che* 
vaux noirs, & chargée d'environ demi cent. 
de gerbes de paille d'orge , & nous crans 
aperçus que kfdits quatre chevaux quoique 
très bons & forts , paroiflfoient tirer avcv' pei- 
ne ladite charette , nous nous ferions peilua*- 
dez qu'il pouvoir y avoir quelque chofe de 
caché fous lefdicès gerbes de pailles ; pour 
nous en éclaircir , nous aurions chacun ciré 
nôtre épce ôc perfé au travers de ladite paillé 
pour fonder ce que nous fupoHons y pouvoir 
être ; mais y ayant trouvé de la reiiftance , 
nous aurions interpellé ledit chartier de nous, 
dire ce qu'il poftoit fous ladite paille ; nous 
auroitfaitreponfe , quec'étoit des planches y 
mais ne nous étans pas contentez de cette dé- 
claration, nous aurions arrêté lefdit^chevaux 
& après erre montez fur ladite charette , nous 
aurions detaflfé & jette par terre une partie 
defdites gerbçs de paille , fous lesquelles nous 
aurions trouvé non pas des planches» com- 
me,4edir charetier nous l'avoir déclaré ; mais 
bien un muicT & deux quartaux s pourquoi 
nous aurions interpellé ledit chartier de nous 
dire fon nom & fa demeure, & ce qu'il y 
avoit dans le^ furailles qui étoient ;ain(i ca- 
chées? nous auroit repondu que c'éroitda via- 
que Henry Gobçrt cabaretier de la Ficûr-de-- 
l^s du Faubourg de Palis à^ V3l^\x^ "^'^^ i^ 
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Gifors , lui avoic envoyé chercher chez le- 
fieur Curé de Latainville , & s'apeler Jean 
Dupuis \ fotnmé de (igner Se de cous repre<» 
feocer un congé pour ^enlèvement dudit vin 
auroic fiait rerus , difant n*en avoir point , Sc 
dans le moment feroit furvenu ledit Gobert^ 
qui fupris de nous voir fur fa charette , nous 
auroit demandé ce que nous faifions là , & 
quel étolc nôtre deiiein ; mais lui ayant ré- 
pondu que nous le (bmmtons de nous dire, 
s*il ne comioifToit pas leharnoislui apartenir, 
Jk ledit chanter pour Ton domeftique » nous 
miroit dit que oiiy ; (bmmé de figner auroit 
refiifé ; interpellez d'abondant ledit Gobert 
Se fon charrier , de nous déclarer pourquoi" 
il cachoic du vin fous des gerbes de paille » 
te dé nous représenter an congé, nous auroit^ 
^it n'en avoir point , pourquoi noms aurions 
faifi Se contremarque lefdits muid Se deux^ 
quartaux , que nous aurions perfez & trou- 
vez pleins de bon v în clairet loyal & marchand 
pour avoir goûté de leur liqueur , te à VinU' 
rant aurions conduit ladite châi(ette en l^tat 
que deffus , au Bureau des Aydes dudit Gifors, 
afnrés leur avoir dedaré par un billet fomroai-* 
re , dont copie leur a elle par nous délivrée 
fur l'heure , que de tout ce que deffus nour 
fendrions conrr'eux le prefcnt procès verbal, 
luquel ils ont déclaré ne vouloir iigner , fuî- 
r^jor leur ^lacatum ^aftii^W^A^ tNX^\\% 



frrle fait des Aydes. 4^5 
lec d'aprochemenc , iaqaelle charetec ic 
evaux oDt efté par nous mis à la charge & 
cde de la veuye Deflfaax & Ton gendre , 
i fe font foumii^de les reprefenter toutes 
ES qu'il fera par juftice ordonné , & ledic 
n depofé audit Bureau des Aydeties jour & 
i que dciTut» 



r^cks ycrbéU centre un partiCHlier, vtndéimt 
koHchom hdutfsms dtclaration* 

L*An mil fept cens douze^le quatrième four 
d'Oâobre au marin , nous Com-^ 

lis à l'exercice des Aydes du département 
e y demeutans pour Me 

ermier des Aydes de ta Généralité de 
mflS^ez j cenifions que fur Tavis qui nous 
efté donné 9 que Nicoiai Dubuiflfon & fa 
^mme laboureur demeurais au hameau Def* 
arquets Tillage de vendoit du vin 

n détail 9 nous nous ferions tranfportez ce* 
it^ur chez ledir DubuiiToh, à la porte du- 
uel nous aurions vu un bouchon de lierre^ 
[ui eft ta marque t}rdinaîre des cabarets » écans 
nt ré chez Itlf, nous Taurions fommédenous 
ire parlant à fa perfonne , pourquoi il avoir 
ais ledit bouchon à fa porte & qu'il vendoir 
n détail , ïâns en avoir fait auparavant fx 
ieclahicion en Aoice BuceaNi , Y^kx^ ^^ t^fifo^^ 
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venir prendre en charge fur n6tre regiftre , 
les boiflbos qu'il avoir deflein de vendre? 
nous auroic repondu, qu'il ne croyoh ^as être 
obligé à cette formalité , & qu'un bouchon 
à fa porte marquoit aflez qu'il n'avoit pas 
deiïein de frauder lès droits ; fonuné de iî« 
gner la prefentedeciaration.auroir refufé; in- 
terpellé de nous dire combien il y avoit de 
temps qu'il vêndoit ainfi ^ nous auroir fait re« 
ponie , qu'il n'y avoir que huir jours -, fommé 
de jRgner auroit fait refus -, fommé d'abon* 
dant de nous faire ouverrure de fa cave « & 
de nous déclarer combien il avoir vendu de 
boilTons & à quel prix y nous auroit dit çâ 
nous conduifant dans ladite cave , qu'il ne 
fcavoit pas au jufte ce qu'il en pouvoir avoir 
vendu , qu'il n'avoit que trois muids de via 
qu'il adroit mis en vente à douze fols le por^ 
crans dans ladite cave nous aurions trouvé 
lefdits trois muids de vin, dont deux éroient 
pleins & l'autre perfc à foflet , fur lequel aprcs 
avoir fait nôtre exercice & perfc icelui à 1 en- 
droit de la diminution , nous l'aurions trouvé 
au tiers vuide, & aurions en outre trouvé 
un-demi-muid tout fraichement vuide de vin, 
pourquoi nous aurions fommé ledit Dubuif- 
ion de nous déclarer s'il n'avoit pas vendu 
en dérail le vin dudit demi-muid, nous au- 
roit repondu que non , & qu'il l'avoir bu avec 
iss amU^ fomcoé de Ci^tx ^ut^v\ i^CN^Cé : va 



Na. 



Jiir le. fait dts Aydts. i ff j 
la contcavçncion conimife par icelui Dubaif- 
foh & fa femme 9 contre les Regteméns de 
Sa Majefté , qui deffendenc de vendre .auci^ 
ne^i>oi(roDS en détail fans en avoir fait leur 
déclaration aux Bureaux des Fermiers dcis 
Aydes , & pour avoir en outre ydndu erf frau^» 
de ledit demi-muid de vin trouvé dans fa cave 
£raichement vuide , nous avons faifî lef* 
dits deux muids de vin rouge » ainfi que 
le mûid de vin en perfc U vente au tiers | 
vuide, que nous avons goûté & trouvé de^ 
pareille qualité que le vin des deux autres 
muids , en outre ledit demi-muid de vin frsN 
chement vuide •, lefquelles boiffons & futaille 
vuides , nous aurions à l'inftant fait enlev^^^ 
de chez ledit Dobuiffon > g^lc tout mi$i^^' 
ta charge & garde du ficu?^h|îgbrUf IBu* 
dudit lieu qui s'en feroic vblontaiijbtii iVroas 
gé, comme depofitaire de biens 9oirdecla«' 
ce qu'il auroic figné avec no^qy^ deifus' 
procès verbal , auquel IcfditsVhiiÉiM^ji^^ù^ 
fa femme nous ont déclaré ne vouloirugneî^ 
de ce interpellez^ lequel procès verbal nous 
attelions véritable en roue fon contenu i en 
fby de quoi nous Tavons (igné avec ledit 
ficur Vicaire les jour & an que dcifus. 
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Prê€/s rtrM de vim ehhvé JCuw maifiM 
'. à Uiu Mitre , [ms billet de remudgtm 

■ ■ • • 

'An mil Tepc cens le joue 

de avant midi ^ nous Gom« 

mis àPexercice des Aydes de la Ville & Elccr 

lion de y demeurans pouc Me 

Fermier des Aydes & autres droits^ y joincij 

de liàiit Eleâion Toufllignez , cettiBons quOi 

cedit jour fur les onze heures du matin » nous 

aurions aperçu au bouc de la ruç de 

-'e cent Ville , deux hommes qui rpuIoienC: 

'-e fouille qui fembtoir être pleine , à capfd^ 

? la peine qu'ils paroiflbient avoir de la me**: 

r/ ^ ^... JJ\ ce qui nous auroïc obligez, 

^ 1-1 ' • grands pas vers lefdits deux hom- 

QU 11 avQï'^ *. 1, , 

j . nous aurions reconnu lun s ape^ 

crans ^^ A^çjjjgçj ^ Taucre Laurent Bî- 

kldits crois n T^^,,i„, j^ ,,,j,j j^^ villei , 

k/qucSs nous aurions interpellez de nous di«: 
te ce qu^il y avoir dans le muid qu'ils tou- 
loicat aînfi» nous auroienc repondu que c'é«: 
toic du vin, fommez de nous dire & decla-^ 
ter d'où ils avoienc enlevé le muid de vîn , 
où ils ralloienr portei: , & de nous rcprefe»- 
tcr un billet de remuage, nous auroicnt re^ 
pondu qu'ils ravoierjc enlevé de chez Guil- 
lau'.nc iVlorant Ch-ipclicr , <\u'ils Talloient en-» 



fur le fait des j4ydes. ^%J 
caver chez Monfieur la Parelle Procureur aa 
Bailliage de ce lieu , mais qu'ils nepouyoient 
fsA tious fef^refencer un congé ^rànàii^^ 
àtceni|0 que ledîc'^Morant leur ^roir^h qu^'il 
n'en écoîc pas befoin ; fommez de iigner leurs 
dire & repoi^fe auroienc fuie rcffui:^vit^làfrailr 
de commife tant par ledit Guillaume Moroflf 
d^avôir fait enlever de chec lui ÊHîs'cn âYoîtf 
fait fa déclaration au Bureau du fermier 'fie - 
prii cm congé de remuagè , ft'pOM pàrlê^- 
4ilsr Thomas Ménager & Laurent Bijgottl'à^ 
Yoir «ntevé 6c Êiit rouler ledit muid de vin 
/ans avoir en àiain ledit congç i dOUs aVons 
éifi & contremarque en fraude ledit muid dtf" 
vin ^ que nous àtons perfé , goûlc Se trdové 
plein de bon vin blanc loyal te marchand, Sk' 
avons îceltii muid de vin £Eiit rouler au Bu« 
reau de la Ferme des Aydestyà nous l'avons 
fait mettre en dépôt , après leur avoir decla*^' 
ré i chacun d'eux ^ que de^tout ce que deflus - 
nous allons en dreifei: le pl^fent prooés vct^^l 
bat , que nous atteftoiis tetitâble M tcMt fi^ii^- 
conteau, auquel ils ont déclaré ni» vouloir^ 
ligner , àt ce interpellez les joors ic an que 
deiTus. 
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fraiéj yitrtal fur le même fujft^ éW€t um 

hiilet de rcmudge* 

*'■•-. . • 

LE douzième jour de Mai mil fept ceos 
nQU$ . CpmrDis à rexerci- 

ce des Aydcsde la Ville & Elcâion de Chau- 
mofir ei) Ye;;Lin y detpeuraos pour Me 
Fermier des Aydç s de Udice Eleâion fouffi- 
gpez » certifions qu'étans ccdit jour fur les 
deQ:c heures après miouic , poftez dans le Ci-» 
mecicre de Saine Jean de cette Ville » pour 
veiller aux fraudcai qui fe commettent pen^ 
dam la nuit , nous aurions entendu à ceni 
pas de nous , quclque^s perfonnesqui parloient 
afîez bas , jk ut} bruit qui fembloit Comrpc 
d'une futaille qu'on rouloic» ce qui mous an« 
roit obligez de quitter nôtre pofte pour venir 
examiner de plus prés ce que ce pouvoic étre^ 
& nous, étans en effet aprochez defdites per- 
fonnes y.nous tuiiohs reconnu que c'étou un 
homme & une.£emme deguifez qui rouloient 
un demi-muid qui fembloit. plein %. lefquéls 
homme & femme n'ayant pu reconôoi* 
tre , nous les aurions intccpelez de nous dire 
& déclarer leurs noms & ce qu'il y avoir dans 
la futaille qu^ils routoièAt^ ainfi » nous auroic 
ledit homme répondu s'kpclcr Jacques du 
jRuci> & ladite itxscssu eue la Cicunc^que le 



fur le fdii des Aydes. 2 ^^ 

demi-muid ccoic du cidre qu'ils avoicnc ven- 
du en gros , inais en fecrec au nqmmc Michel 
BrofTard Cordonnier, parce qu^îhs nc'VbJh- 
loienc pas-que perfonne connue qu'ils avoienc 
befoin d'argent^ fon>mez de figner {% déclara^ 
tion auroic refufé , interpellez par nous de 
nous reprefenter le congé de remuage qu'ils 
avoienc pris en nôtre Bureau , nous', auroic 
repondu ledit du Riicl l'avoir en fa pochef , 
& nous Pauroit àuIHcôt reprefenté \ d&qûèl 
congé nous étans faifis & d'icciui fait leâif* 
re , nous aurions reconnu que ledit congé 
et oit de nulle valeur, &; prefcric, pourquoi 
nous aurions derechef interpellé ledit duRiîel 
& fa femme , de nous dire s'il n'^toiV pif 
vrai qu'en vertu du prcfent billet de remfaag^, 
il avoir fur les trois heutiri?' après midy 8c 
avec un congé furranné , fait rouler un de- 
mi muid de cidre che2 ledit BrolTard airifi 
qu'il en avoient fait leur déclaration en' nô^ 
tredit Bureau, nouis aûroient dit que norihi 
fommez de (igner aurôient fait renis , mais 
nous fufdics Commis vu la fraude commife 
par lefdits du Riiel & fa femme , de rouler 
de maifon à autre desboiflbns â heure indue 
au préjudice des Reglemens de Sa Majefté» 
avons faid ledft demi-muid decidrêque nous 
avons perfé& trouve plein de bon cidre loyal 
& rnarchand, & icelui demi-muid fait con- 
duire tïk nôtre Bateau pu V^Wàx^ i.xx'^cQsèvî^*. 
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fft ' femme, aufquels nous arons déclara par 
un billet fommaire dont leur avons laifle co- 
pie for le champ , que de tout ce que deffus 
ijousen rendrions contr'eux le prefent pro-- 
céi verbal que nous affirmons véritable eil 
f but fon contenu , auquel ils ont decbré ne 
Touloir figner , après de ce ibnomez , fait les 
jours ic ao (ofdits* ^ 



fYêcfs Vcrtdl comire un Çéihéaretier ordinaire^ 

meniâHt chez, lui en d/tdUfsnS 4V9ir 

éUs h^ffêns m cavi. 

LE Jeudi iêptiéme Jour de feptembre mrl 
fept cen^ • nous Q>mmif ' 

aux Aydes du département de Elec- 

tion de 7. refidens pour Me 

Fermier des Aydes te autres droits y jolntt 
de la Province de fouffignez, cèrti* 

fions que fatfans cedit jour nos viGtes ordi- 
naires chez les cabatetiers dudit département^ 
& étans parvenus en la maifon de Simon 
Mefaife Se fa femme cabaretier ordinaire de- 
meurans en la Paroifle de nous au- 

rions fommè ledit Mefaife prefent , de nous 
déclarer s'il n'avoitpas £iit venir des boiflbns 
depuis les deux dernières vifîres que nous 
avons faites chez lui , la première defquelles 

fut le ' dupc€Cciittcyc^^;ivk)^V\Q^^ 



fur le fait des jiydes. xyt 

iBous aurions tiré vuide , venda 8c rabattu uq 
muid de vin qui fervoic à leur debîr prdinaî^ 
re» aîn(î qu'il efl: . mentionné tant fur nptrçi 
regîftre , que fur celui defdits MeJ&ifc & ùi( 
femme « ôc la féconde qui fut le dun, 

dit mois, nous auroit repondu que non, mai$. 
qu'on dévoie lui en aportçr dans neuf ou dix,, 
jours , pour laquelle reponfe nous aurions faifi , 
un pot dVtain fervi devant deux4iommes qui 
buvoient dans la cuisine dudit Mefaîfe, 8ç 
goûté de la liqueur d'içelui que nouMurioni^ 
trouvé être de bon vin , & valoir bien do^zç 
fols le pot ; pourquoi nous aurions interpelle 
ledit Mefaile de nous déclarer pourquoi il 
vendoit ches^ lui en détail » (âqsavoir^dçs boift . 
fons enperfe 3c vente dans facav«, & où il 
a voit pris la boiflfon quiétoit repoftéedansJed*' ^ 
pot y nous auroit fait reponfe l'avoir envoyé . 
chercher chez un cabarecier, & que ce qu'il 
en a voit fai t , n'avoit efté qu£ pour entretenir , 
fon cabaret i fommé de figner fa déclaration . 
auroit refuféjimcrpellé derechef de nous dirct . 
chez qui on avoir acheté ledit vin dudit pot, , 
nous auroit dit l'avoir envoyé chercher che^c 
Thomas le Mafurier (on beau-frcrc cabâre-^ ., 
tier 4IU village de fommé de âgner au^ . 

roit encore nfufé y, interpellé. par nous .d'à- ,, 
boiidant de nous dire s'il n'avoit envoyé cher* , 
^hcr que ledit pot de vin en queftion, nous 
'SLifàiÇ répondu ^hc non , iommé de fîgtier i 
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